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X'fvres nouvellement imprinter, & 
qui fe vendent a Paris , cbex. 
Briass on. 

A Ctii Sinceri Sannazarii , Patricii 
Neapolitani Opera , ex fecun~ 
das curis fjarit BrouKhufii , acce- 
dunt Gabrielis Altilii , Danielis 
Cereti , &fratrum Amalthcorum 
Cxrmina ; vita Sanazarianse , & 
mu Petri Ulamingii , in 8°. 
Amjlelod. 1728. • 

Le Traite dela Peinture& del a 
Sculpture , par M. Richardfon, 
trxduitde V Anglais 3. vol. in 8°. 
Amjl. 1728. 

Effay d’une nouvelle tradu&ion 
d’Horace en vers Francois par 
divers Auteurs , le latin a cote, 
8°. Amfl. 1727.-' 

Oiivrages fur divers fu jets , par M* 
l' Abbe de S. Pierre , contenant 
un projet pour perfedlionner 
l’education , avec un difcours 
fur la grandeur & la faintet£ 
des hommes , in 12. 1728. la 
fuite fous prejfe. ' 

Le nouveau Theatre Italien , ou 
ReciieU des- Pieces jouees par 

e ij 



les Comediens Italiens ordinai- 
res du Roy , mis enmeilleur or- 
drc & augmente des noiiv pi- 
les pieces , 6 vol. in- 12. fous 
prefle.. 

Pieces nouvellement imprimees. 

Le Dedain aft'e&e , /H-12. 

Le Retour de tendrefle ou la fein- 
te veritable , par M. Further , 
in 12. 

La faufTe Suivante , ou. le Fourbe 
puni , in 12. 

L’Horofcope accompli , par M. 
Guellettc , in 12. fous prelle. 

Hiftoire de la derniere revolution 
de Perfe precedee de celle des 
Sophys , 2. v. in 12. 1728. 

La Converlion de l’Angleterre au 
GhriRianifme comparee a. fa 
pretendue reformation, Ouvrar- 
ge traduit de l’Anglois, par le R. 
P. Niceron in 8°.. 1729- 

Voyage. de SuifTe , d’ltalie Sc de 
quelques endroits d’Allemagne8c 
de France , avec des remarques 
fur c es pays , par M. Burnet 
in 12. 2 vol. la Hayei7i8. . 

La Monarchic des Hebreux , par le 
Marquis de S« Philippe , traduite. 
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de l’Efpagnol , in 12. 4 vqI. Ii’ 
Haye 1728. 

Examen Philofophique de la Poe- - 
lie en general, par M. RemoncL 
de S. Mad. in 12. 1729. 

Bayle , fes (Euvres.diverfes in fol.^r 
vol. 1727. 

Ovidius , cum notis Burmanni Sc 
Variorum 4 0 . 4 vol. Amft. 1727, 
£t tons les Auteurs imprimex , en 
HolUndc avec les Commentate 
res par M. Burman ou autres , • 
in 4 0 . & in 8?. 

Le nouveau voyage autour dix, 
monde , par M. L. G. de lx. 
Barbinais , enrichi de plufieurs 
Plans , Vues , 6c Per/petftives 
des principales Vilies 6c Ports 
. du Perou. , CKily , Brefil 6c la» 
Chine , avec une Defcription 
de i’Empire de la Chine , beau- - 
coup plus ample 6c plus. circon£- 
tanciee , que celles qui ont pa- 
rues jufques-a-prefcnt , ou ils 
eft traitc des moeurs , religion 
politique , education Sc com- 
merce despeuples decet Empi- 
re , avec deux Memoircs fur les 
Royaumcs de la Cochinchine 



de Tonquin 8 c de Siam , tn iz 
3 vol. avec figures 1729. • 

Cremi ( Thoms . ) de Philologia 8 c li- ~ 
teraria educatione , in 4 0 . Lugd. * 
Bat. 

Le Heros Chretien par le -Cheva- 
lier Steele traduit par M. Beau- - 
marchais, avec les vertuspayen- • 
nes , in 12. la Haye 1729. 
Nouveau Traite de la plurality des "* 
Mondes ou Ton prouve par des 
raifons philofophiques que les - 
Planetes- font habitues comme 
notre terre par Huygens, in 12. - 
la Haye , avec figures 1718. 
Nouveau Syfteme de Micro fcome - 
ouTrait^ de la nature de l’horame 
par Tymogue,i» 8°.figures grand 1 
& petit papier, la Haye 1727. • 
Hiftoire Litteraire de • l’Europe 
pendant les annexes '172 6 8 c - 
1727. in 8°. 2 vol. la Haye 
Hennci Cani/it Thefaurus monu- - 
mentorum Ecclefiafticorum 8 c 
Hifioricorum editus a J. Baf- * 
nage^ in fol. 5 vol. Amftelod. • 

3 7 * 5 - 

Memoires de Jean Ker de Kerfland 
touchant les troubles d’ Angleter- 
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re fous Ie Roy George I. , - la 4 
fucceflion a la Couronne d’An- ~ 
glecerre 8c fur l’etat prefent des 
affaires , in 8°. j vol. Roter- 
dam 1726- 

Effay d’une Hiftoire des Provinces 
Unies , par M. de SaUengre , in 
4 0 . Roterdam 1728. 

Voyage d’ltalie de Dalmatie , de 

„ Grece & du Levant * par Mrs • 
SponSc Weller, in 12. 2 vol. 
avec figures, la Haye 1724. 

FI. Jofephi antiquitatcs & Hifioria, 
fjudaorum Grece & Latine cum no- 
tis. Edidit Sigebertus Hav erf c am- 
pins fol.i ml. Amfi. 1716. 

Petr. Dan. Huetius de Interpreta- 
tione & Claris Interpret ib. & de 
engine Fabularum , m 8°. Hagae 
com it. i 58 j. 

td. de rebus ad eurn pertinenti- 
bus in ii. Hagas. 

Hiftorici delle cofe veneziane in., 
4 0 . 10 vol. Venecia 1718. 6c 
3720. 

Hiftoria Sacra 8c Profana Archie- 
pifeopatus Mechlinienfis jnfol.z 
vol. cum fig- Hagsecomit. 1725* 
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Dc PExiftence & de Sagefie cfe 
Dicu manifeffec par fes (Euvres,. * 
traduit de l’Anglois de Ray \ in 
8°. Utrecht 1719. 

— Et des attributs de Dieu tra- 
duits de l’Anglois de Clanks, 
in 8°. 3 vol. Amft. 1727. 

Effay fur le mouvement par Crou- 
zas , tn li. 2 Vol. la Haye 1718; • 
figures ; 

Oh trouve dans la mhne Boutique " 
tons lesfjournatix Acs Pays Et ranger^ 
& un grand affortiment des meilleurs 
livres qui s'y mfriment y dont il y a • 
un Catalogue . 


AVIS DU LIBRA IRE. - 

G E Volume a ete long-terns re- - 
tarde par les grands froidsr, 
6c quclques affaires dont je n’ai pas 
ete lemaiire. Je mettrai toutemon 
attention pour. que les autres Volu- 
mes foient donnez avec toute I’exac- - 
tkude pofT.b’e. , 


MEMOffRES 


Digitized by Google 



MEMOIR ES 

P OV 7 { S E RV I R 

A L* HI S TO IRE 
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HOMMES 

ILLUSTRES 

DANS LA RE'PUBLI^UE 
des Lettres . 

Avcc un Catalogue raifonne 
dc leurs Ouvrages. 


BERNARD JUSTINIANI. 

E R N A R D pufliniani g g 
naquit led Janvier 1408. nard 
a V'enife , de Leonardjuf- Justi- 
tiniani , & de Lucrece de nIANI« 
JMtila s tous deuxde fa- 
■tnille tres-illuftre* Stella qui aecrit 
Tme Vlly A 
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B. Jus 

TIN IA- 
KI. 




i Mem. pour fervir a I'Hifloire 
Hi vie met fa naiflance en 1407* 
mais c’eft qu’il fuit la maniere de 
compter de V enife , oil l’on ne com- 
mence Pantile que le premier Mars. 

II fit fes premieres etudes fous 
Guarini de Verone , & alia les con- 
tinuer a Padoue^oii il fut re£u Doc- 
teur. Ayant pris a l’age de 19. ans 
la Robe de Senateur , il n’abandon- 
na pas .pour cela les belles lettres. 
Perfuade qu’elles font, utiles a ceux 
qui font deftinezau Gouvernement; 
il continua a s’y appliquer fou Fran- 
cois Philelphe , & plus encore fous 
r George de Trebif onde qu’il prit chess 
lui , & y retint jufqu’a ce que le Pape 
Calixte III. l’eut fait venira Rome, 

La premiere commiffion qu’on 
lui donna , apr£s qu’il eut fait con- 
noitre fafageffe&fa prudence dans 
les principals. Charges que la Rc- 
publique confie ordinairement aux 
jeunes Senateurs, fut d’aller en 145 1« 
avec trois autres Senateurs recevoir 
l’Empereur Frederic III. qui'alloit a 
Rome fe faire couronner par le Pape, 
& qui dcvoit pafler par les Etats 
de la Republique. Ce futmemelui 
quiporta la parole >&il fit encetge 
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des Hommes Ilktjlres. f 
occafion un difcours qui fut fort B. Jus* 
applaudi. tinia* 

Le Doge Francois Fofcari etant ni* % 
mort le i. Novembre 1457. il fit 
fon Oraifon funebre. 

Deux ans apr&s il fut envoye a 
Ferdinand Rof de Naples qui alloit a 
Rome , & il fit en cette occafion 
trois difcours , deux a ce Prince » 

& un au Pape Pie II. 

A peine fut-il de retour a Venifc % 
qu’il fut eld Cenfeur , & qu’on le 
choifit avec Paul 'Barbo pour aller 
en Ambafiade en France aupres dti 
Roi Louis XI.M acquit tellementles 
bonnes graces de ce Prince, qu’il 
en fut fait Chevalier ; honneur au-» 
quel il fut fi fenfible , qu’il recita a 
Tours ou (?toit alors la Cour , un 
difcours a fa louange le 6 . Janvier 
1451. Pendant le fejour qu’il fit a 
*Paris l’Univerfite avec le Redleur 
a 1^ tete alia lui rendrevifite ence- 
remonie , & il la remercia par un • , 
difcours, qui eft imprim^ avec les 
precedcns. 

Il alia enfuite en Ambafiade a 
Rome aupres du Pape Vie 11 . & lorf* 
que Paul //. lui eutfuccede, ilfut 

Aij 



B. Jus 

TlNIA- 

NI. 


4 Mem. four fervir a I’Hiftoire 

un des quatorze Senateurs que la 
Rcpublique lui ddputa pour le feli- 
citer fur Ton exaltation , 8t il eut 
rhonneur de porter la parole ; fan 
difcours eft: du 30. Janvier 1465. 

II paffa depuis par divers Char- 
ges , il fut en 1457. Commandant 
de Padoue , enfuite membre du Con* 
feil des dix , & en differens terns 
Sage-Grand , dignite par laquelle il 
a pafle jufqu’a vingt fois. 

L’elevation de Sixte IV. au Pon- 
tificat lui procuraune nouvelleoc- 
cafion de faire briller fon eloquen- 
ce ; il fut un des Ambafladeurs -qu’pn 
lui envoya a cette occafion , 6c il fit 
dev ant lui fa harangue le 10. De* 
cembre 1471. 

Le 17. Decembre 1474. il fut 
elu Procurateur de S. Marc a la 
place de Pierre Mocenigo , qui ve- 
noit d’etre elu Doge. 

Il eft mort le 10. Mars 1489. 
age de 81. ans. On l’enterra dans 
l’Eglife Patriarchale de Venife ,ou 
on lui mit cette Epitaphe , 

Bernardus Juftinianus s 
'JtSQnardi Pmuratms Filins J 
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des Homme $ llluftres. 

Beati Lauren tii Nep'os , 

Miles 3 Orator 3 & Procurator. 

Elle n’y eft plus cependant , parce 
que lorfqu’on r^para en i6p8.‘ la 
Chapelie ou elle etoit , on l'ofa pour 
cn mettre une autre moins limple. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i°. B. JujUniani Oratoris clarif- 
Jimi Or at tones. Ejufdem nonnulU Epif- 
toU : ejufdem traduttio in Ifocratis 
libellum ad Nicoclem Regem . Leonar- 
ds fuftiniani EviftoU. Venetiis in fol. 
E’annee n’y ell pas marquee ; mais 
l’edition eft de I 4 p 2 . car elle a.<k£ 
faite en meme-tems que celle de 
1’Hiftoire de ^Venife 3 a la ftndela- 
quelle tousces ouvrages fe trouvent 
dans quelques exemplaires ; mais 
comme on les en a fepartjz , & qu’ils 
ont meme <fte fupprimez pour des- 
raifons d’Etat , ils font maintenant 
tresraresSc tres peu cOnnus.Lctitre 
marque toutes les pieces contenues 
dans ce recueil , except^ cependant 
ttrr difcours de Leonard htfllniani fut 
la mort de Charles Zeno , qui eft a 
k tete. Bernard Juftiniani fit la tra- 
dudlion d Ufocrate > qu’on y voit , ot 

A iij 


B. Jus- 
tin i a- 

NI. 
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If M cm. tour fervlr a t Hiftoire 

B. Jus- l’age de 18. ans , dans le terns qu'il 
TIN i A- etudioit a Padoue. Plulieurs de fes 
#1, difcours fe trouvent aufliimprimez 
feparement , ou dans des recueils de 
femblables pieces , & principalement 
dans celui qui fut imprime a P enifc 
en 1558. in 4 0 . & depuis a Paris en 
1577. in \C. 

x. Vita B. Laurentii Jufiiniani. La 
premiere edition de cette Vie s’eft 
laite a Venife en 1475. in 4 0 . 8telle 
a etefuiviede plufieurs autres. On 
l’a mife a la tete des editions des 
Oeuvres de S. Laurent fufhnien , qui 
^toit fon oncle , non feulement de 
Bajle 3 mais encore de Venife & d$ 
Lyon. On latrouve aufli dans Surius 
& dans Bollandus au 8. Janvier. En- 
fin Daniel Rfa l’a mfer^e dans Ton 
ouvrage intitule iSummorum Santtif- 
Jimrntm'jue Poniificutn , illuflrium vi- 
r or urn , Piorumque Patrum de B. Lau- 
rentii Juftiniani Vcnetiarum Patriar- 
ch & vita y f*n Pit rate ae miraculis 
tefiimoniorum centuria . Venetiis 1 6 " 14. 
in 40. On en a fait aufli une tra-* 
dublion Italienne- 

3 . De Origine Urbis Venetianm, 
rsbnfque ab ipfa ad quadrtn gent ef mum 
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des H'ommes lllujbres. 7 
nftjue annum geftis Hiftoria. Venetiis B. Jus- 
14 qi.infoL 2 a . Editio Venetiis 1534. Tinia- 
in fol. It. traduite en Italienpar Louis ni, * 
Domenichi fous ce titre : Hifioria 
dell' Origine di Vinegia e delle cafe 
fatte da Vinitiani. InVinezia 1545. 
in 8°. & Ibid. i6c8. in 8<>. Cet-r 
te Hiftoire eft divide en quinze 
livres , & va jufqu’a l’an 8op. Com- 
me 1 ’Auteur n’y avoir pas mis tout- 
i-fait laderniere main, lorsqu’il mou- 
rut , il la laifta a Benoit Brognolo , 
pour/k mettre en etat de paroitre 
& pour la faire imprimer ; & ce'Sa* 
vant pourr^pondre a fes intentions 
la publia trois ans apr&s fa mort , 

& la dedia a Laurent fuftiniani f© a 
fils. La feconde edition Latine eft 

" r \ * | 

fort inferieure a la premiere pour la 
beaut^. Dans la deuxieme Italienne 
on a ajoute une Table qui manque' 
a la premiere. Cette Hiftoire eft 1 
i£crite avec elegance , felon Paul Jove. 

4. Vita S. Adarci Evangel tfia. De 
e or pore ejus Venetias Tranjlato. Ces 
deux petits ouvrages font joints a 
fon Hiftoire de Venife. 

Jacques de Bergame dans le Sup~ 
glement des Ghroniques fur l’an 14710 

A iiij 
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8 Mem. pour fervir a PfJifloire 
B. Jus- dit que fuftininni a fait une Hiftoin 
tin i a- des Goths ; maisc’eft une imagination 
Ki. de cet Auteur , qui a dte adoptee 
par Vojfius & par ceux qui les out 
copiez ;,il eft vrai qu’en traitant dans 
fon Hiftoire de Venife de l’origine 
de cette Ville , il a parld fort au . ‘ 
long des Goths , &.dis autres peu- 
ples Barbares , qui ravageoient alors 
ritalie,mais il n’en a point fait d’Hif- 
toire parti culi ere. 

V. fa Vie ecrite en Latin par An- 
toine Stella Venitien , Curede l’E- 
glife de S. Moyfe imprim^e a Ve~ 
nife en 1 5 S' in 8 °. &le journal de 
Venife tom. 13. p. 3 ^4. 


PIERRE REGIS. 

Pierre T) I E r r E Regis naquit a Mont - 
Reqis. A- pettier en 16 $6. d’une fort hon- 
nete famille. Il y commenf a fes Hu- 
manitez , qu’il acheva dans l’Acade- 
mie de Puylanrens. Quoique dans la 
fuite fes occupations ne lui ayent 
plus permis de s’attacher a la lec- 
ture des anciens Auteurs , on peut 
dire qu’il conferva route fa vie le 
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dcs Hommti Illujim: y 

Son gout que cette ledture donne.P.REGis* 

Aprds un cours preliminaire de 
Phliofophie fait fous la direction 
du Profeffeur de l’Academie , il 
retourna a Montpellier. 11 y trou- 
va le celebre Pierre Sylvain 2^<r- 
gis , dont il fjut gagner l’amitie. 

Cet habile Philofophe voulut bierr 
dirigerles etudes Philofophiques du 
jeune Regis , 8c lui. expliquer fon 
nouveau fyfteme de Phliofophie , 
dans lequel il entra avec beaucoup- 
de facilitd. 

De la Phliofophie il palfa aux 
Mathematiques , & s’appliqua par- 
ticulierement a la Geometrie , aux 
Mechamques,a l’Algebre 8c aux fee- 
tions Coniques. L’inclination qu’il 
avoit pour les fciences etoit fi forte, 
qu’il les apprit prefque fansle fe- 
cours d r aucun maitre. 

Ces occupations ne le detourne-* 
rent pas de fon principal objet. On 
le deitinoit a la Medecine , 8c il s’y 
deftinoitaufll. Son inclination etant 
ainfi d’accord avec la volonte de fes 
parens , il n’eut- pas de peine a met- 
tre en oeuvre les talens qu’il avoit 
jre^s de k nature, Il etudia 1’ana^ . 
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j 6 Mem. fonrJcf'Vir a rmpoire 
ReGIs. tomie & la pratique fous Charlei 
Barbeyrac un desplus fameux Pra-- 
ticiens de fon temps ; apres quoi il 
fe vit en ^tat depratiquer lui-meme* 
Mais il ne commen^a a le faire que 
deux ans apres avoir et£ fait Doc* 
teur. lien re§:ut le Bonnet a Monti 
■ fellier en 1578. a l’age de 22. ansr 
Peu de terns apres ilvint a Paris} 
& y demeura autant de terns qu’il 
en falloit , pour profiter des lumieres 
de M. Vcrney dans 1’ Anatomies 
& de celles de M. Nicolas Lemerf 
lepere dans la Chimie. Il ne fe con-’ 
tenta pas d’y connoitre 8c d’y fre-» 
quenter les habiles gens de fa pro-* 
felfion , il vit affiduement MM. Veil 
lijfon , Defpreaux , c Perrault 3 Rental 
dot & Meitage. Cefutchez M. Mel 
nage 8c a fes mercuriales , qu’il for-- 
ma avec quelques Academiciens des 
•liaifons qu’il a toujours entretenues* 
quoique retire dans les pays etran-* 
gers. 

. De retour a Montpellier il penf» 
ferieufement a exercer fa Profefliony- 
& le fit avec beaucoup de fucces- 
Mais la revocation de l’Edit de Nan* 
fces ne lui laiffapas lalibertd de Texes-* 
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des Homme s Illujlrefi n i- 

cer long-terns. Corfime il e'toit deP.REG*. 
la Religion P. R. il lui fallut renon- 
cer a fa famille & a fes amis , aban- 
donner un dtabliffement commence 
depuis trois ou quatre annees , 6c 
des biens conllderables. 

II fe retira. en Hollande 6c choi— 
fit u4mfierdam pour le lieu de fa de— 
meure. La pratique de la medecine 
a fait toute fon occupation jufqu’i 
. la fin de fa vie , 6c quelques ouvra- 
ges qu’on a de lui ont dtd le fruit 
de fes momens de loifir. 

Il eft mort le 50. Decembre 172(5'* 
d’un abces dans l’eftomac , age do 
70. ans. 

Il etoit naturellement doux 6c 
complaifant, fans ambition , 6c in- 
capable de nuire a perfonne j fa mo- 
deration, 6c la libertd du pays oil 
il a vecu pres de40. ans lui infpire- 
rent des fentimens de tolerance 6c 
de liberte qu’il pouftoit fouvent trop 
loin *mais quel’ Auteur de fon elogc 
pretend avoir dte feulement l’efret 
jd'une converfation echauffee, fans 
que fon coeur y eut de part.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

JL Ltttre # M* Qhmvin [nr 
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'll Mem. pdUrfervira IMJloire 
is. proportion felon laquelle l* air fe con 1 
denfe . Inferee dans la Bibliothecae 
* Univerfelle de M. le Clerc tom. 1 7. 
p. 520. 

2. Observation touch am deux pe-. 
tits chiens d’une meme ventree qai font 
7 tez ay ant le coeur fit He hors de la ca - 
pacitide la poitrine. Inferee dans le 
Journal des Savans du 12. Mai 1681* 

3. II a revu & augmente le Die- 
tionnaire de piiretiere de l’edition der- 
M. Bafnage de Bauval en tout ce 
qui regarde la Botanique & la Me^ 
decine. 

4. M. Malpighii Opera poflhumai 
Edit to 1*. priori lunge praferenda. Sap-, 
plementuneeeffaria & Prafationemad- 
didit Petrus Regis. Amftelodami 169 81 
in 4 0 . Ces Ouvrages de Malpighi 
avoient de'ja paru a Londres , mai$ 
fid^figurez & fi mutilez , qu’a pei- 
ne y reconnoifloit-on leur Auteur* 
Regis les a "revus avec toute l’exa&i- 
tude poffible, a rdtabli quantity d’en* 
droits qui fe trouvoient gatez ou de- 
fedlueux par la negligence de l’lm* 
primeur Anglois , & a rempli des la- 
cunes confiderables , que 1’ Auteur ' 
Wait’ iaidees dans fes manufcrks ^ 
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faute cPy avoir pu mettre la der- P.Reois* 
jniere main. 

$. En 1721. dans le terns de la 
pelte de Provence , il ecrivit a fon 
frere , qui demeuroit alors a Mar- 
seille , pour lui communiquer les 
moyens de fe garantir de ce fleau , 
tant par les remedes, que par un 
regime exadb Sescnnfeils & les de- 
tails , dans lefquels il entroit* fur 
la nature de cette .pefte, parurentii 
Utiles 8c fl judicieux a M.<le Lan - 
geron , qu’il fe crut engage , pour Ie 
J^ien public , de faire imprimer les . 
*>bfervations 8c les avis de M. Regis y 

6 . On lui attribue l’ouvrage fui- 
vant dont 1’ Auteur de fon eloge ne 
parle point. PrejHgez. legitimes contrc 
les Reflexions eju'on vient d’ imprimer 
fous le nom du Confiftoire Vallon 
d’Amflerdam , fur le memoire Hifto- 
1‘ique 8c inftru&if four le changement 
ctune verfion Franfoife des Pfeau- 
mes , revue 8c corrigee. Amflerdam 
1718. in fol. pp. 10. Voici le juge- 
ment qu’on en porte dans YHifloire 
Critique de la Republic] He des Lettres 
tom. 1 p. $p2.?>U y a beaucoup d’ef- 
» prit 8c de fens dans cette brochure* 
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t4 Mbn> psuy [emir at 'Hiftoire 
’P.Regis. j> & la conduite de ceux qui fe 

w oppofez a Amfterdam , a l’intro- 
» dudtion des Pfeaumes de la traduc- 
jj tion de Conrart y eft ddpeinte avec 
des couleurs tout-a-fait vives oC 
naturelles. * 

II travailloit depuis long-terns a 
lin nouveau Dittionnaire de Aiedectne % 
mais il a command a lc l' u pP rimet 
peu de terns avant fa mort , 8t 3 
voulu que tout ce qui en refteroi* 
cut un pared fort , > de meme qu’un 
recueil confiderable de Confeils &> 
d'Obfervations ^Medecine,& quel-- 
ques autres manufcrits qu’il a laiflez* 
V. la Bibliotheque Franfoife tom « 

'?♦ P- J 3?- 


GASPAR BARTHIUS- 

GasPAR A s P A R Barthius naquit le 7/1* 
Bar- VJ Juin 1587. a Cuftrin Ville da 
THIUS. Brandebourg , d*une famille noble 8c 
ancienne. Sonpere Charles Barthitts-, 
qui etoitProfelieur enDroit a Franc - 
' fort fur l’ Oder, Confedler de l’Elec* 
teur de Brandebourg , & fon Chan- 
celier a Cnfirin , ayant remarqufet* 
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lui des fon enfance de grandes dif- G.BAr- 
pofitions pour les Sciences , s’ap- thius# 
pliqua a lui donner de bons mai- 
tres ; mais il n*eut pas la confo- 
lation de voir les fruits de fes foins, 

^tant mort le 1 <S. Fevrier 1 597. dans 
Fa cinquantieme annee. On peut ju- 
ger des difpofitions du jeune Bar- 
ibins par ce que rapporte 1’ Auteur de 
fa vie , qu’il recita un jour par coeur 
en prefence de fon pere , toutes les 
domedies de Terence , fans y man- 
ner un feul mot, lorfqu’il n’avoit 
tencore que neuf ans. 

Apres la mort de fon pere , on 
Tenvoya a Ifenac & enfuite a Gotha, 
pour continuer fes Etudes ; il parcou- 
jrut aufli diverfes Univerfitez d’Al- 
lemagne,fuivant la coutume du Pays. 

•Ses dtudes finies , il commen^a fes 
Voyages ; il vit l’ltalie , la France , 
1 ’Efpagne, l’Angleterre & la Hollan- 
*le , cherchant par tout a profiter des 
lumieres des Savans qu’ilytrouvoit. 

De retour en Allemagne il alia 
fixer fa demeure a Lipjtc. L’amour 
<qu’il avoit pour les livres le fit renori- 
cer a toute forte d’emploi,dans le defi* 
feiu de paffer fa vie dans fon cabinet 
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<3. BAR-occupe defies etudes. Ainfi on ne 
THIUS. -doit pas etre furpris du nombre pro- 
digieux de livres qu’il a publiez. 

II executa fur la fin de fa vie la 
refolution qu’il avoit formee ( lorf- 
que fa mere mourut en 1612 . ) de 
renoncer tout-a-fait au monde 8 c 
aux etudes profanes pour fonger a 
fon falut , comme on le peut juger 
par fes Soliloques. II avoit eu avant 
•ce terns la une afiez mauvaife repu- 
.tation par rapport aux moeurs. Dait- 
mins fon intime am| l’avoue, quoi- 
qu’il foutienne qu’il n*y avoit encela 
•aucun fondement. Colomiez. rapporte 
( a ) un fait qui prouveroit qu’il y 
en avoit , s’ll dtoit veritable , 8 c s’rl 
n’etoit trait(* de conte par la plupart 
de ceux qui ont parle de Barthius. 
3 > M. Jtojjius me contoit un jour, dit- 
7) il , que Barthius etant venu d’ Al- 
as lemagne a Harlem pour voir Seri- 
» 'verius , il amena avec lui une Dame 
» parfaitement belle ; 8 c que Scrivt- 
» rius ne l’eut pas plutot vue , qu’il 
»trouva moyen de faire enyvrer 
» Barthius d’entretenir cette Da- 
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me 
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» me avec plus de liberte , ce qui 
3 > lui reuflk fort heureufement. li ne 
»put pourtant fi bien faire, que 
j> Barth ins revenant de fon yvreiTe 
» n’eut quelque fouppon de ce qui 
» s’etoit pafi(? , qui s’augmenta tel- 
« lement , qu’il remmena fa Dame 
>> fort en colere , & la laifta noyer 
fur le Rhin* 

II eft mortle 17. Septembre 1658, 
age de 71. ans. 

II avoit dte marie deux fois. La 
premiere en 1630. mais ce mariage 
fut fterile ; ce qui l’aftligeafort , dans 
la crainte que fafamille neperit avec 
lui. C’etoit uno chofe qiji lui tenoit 
fort au cceur , & il en parle fort 
fouvent dans fes Ouvrages. Sa pre-- 
miere femme e'tant morte en 1643,- 
ilen epoufa l’annee fuivanteune ie- 
conde, qui lui donna un Ills & trois* 
Riles, & qui lui furvecut. < 
Catalogue- de fes Ouvrages. - 
1 . Juvenilia Sylvamm , Sermon um . 
Ekgianm , Lyric or am 3 Epigramma- 
tam & Jamborum. W'itteberga 1607. in ■ 
So. Ce recueil comprend toutes les 
Eoeftes que Barthius a faites depuis • 
douze ans jufqu’a dix-neuf. - 
Tome FJL B- 


G. Bar- 
thius. 
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G. Bar- 2. Panegiricus in obitum Laimntii 
Tliius. Rhodomanni Hifioriarum Prof efforts 
U^ittebergenjis. VF'itteberga 1608. in 
40. Cette Oraifon ' funebre eft 
infer^e dans un Recueil de plufieurs- 
pieces faites a la louange de Rhedo-. 
mann mort en i<fo< 5 . 

3 . Manes Putfchiani. Inferdes dans 
un ouvrage intitul ciF’ita & mors Elite 
Putfchii per Cmradum Kittershufum 
cum Epicediis variorum. Hrmburgi 
1608. in 40. 

4. Virgilii Ciris cum Commentarioi 
'Amber gut dr Franco f 1608. in 80. Les 
meilleurs critiques pr&endent que le 
petit Poeme intitule Ciris n’eft pas 
de y'irgile. Barth ius cependant l r a 
foutenu de lui , pour faire honneur 
a l’ouvrage qu’il vouloit commen- 
ter. Son Commentaire a et^ d’une 
grande utility a Frederic Taubman 3 qui 
s’en eft beaucoup fervi dans celui 
qu’il a donne fur cette piece , qu’il 
a inferde dans fon Edition de Vir- 
gile faite a Francfort 1618. in 40. 

f. Opufcttla varia Poetica. Hano- 
via 1612. in So, Les pieces conte-* 
nues dans ee recueil font Ablegmi- 
num libri duo . Leurdridos libri 3; 
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Heroum infelicium liber i. Zodiac i G. Bar- 
's;/'^ liber tertius. Theognis latinus, THIUS. 
Fab alarum tAZfopiarum libri Ill.Sa- 
tyrarum liber. Cebetis tabula latine 
•verfa. 

6. Amabiliim libri IV. Hanovi <e 
j6 12. in 8°. It. [Franco f nr ti 1623. 
in 80. Ce font des Poefies faites a 
limitation de cedes d’ Anacreon. 

7. Cave canem \ de vita } moribus 3 re~ 
bus gefiis 3 Devin it ate Gafparis Scioppii 
eA poftata fatyricon. Ant ore Tarr&o 
Hebio nobili a Jperga , Germano. Ha- 
novia 1612. in 12. Ba'rthius jugea a 
propos de fe cacher dans cet ou- 
trage contre Scioppius y qu’il atta- 
qua pour vanger Scatiger Ton ennemi, 

& qu’il appede Apoftaf , parce qu’il 
avoit abandonnd la Religion Protef- 
tante que Barthins fuivoit. L’ouvrage 
fuivant a paru avec celui-ci , & fous 
le meme nom , 6c il tend aumeme 
but. 

8’. Scioppius excellent , in laudem 
ejus & fociorum s pro fofepho Scaligero 
& omnibus probis Epigramma turn libri 
tres. Hanovia 1 6 1 2 . . in 12. 

' ?. In Monarchic %omanACefare& 
vindices a Melchiore G'oldaflo editor 
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G. Bar -Panegyricur. Hanovia 1612. in iti 
THIUS. 10. A mphitheatrum feriorum Joco - 
rum Ubri XXX. Epigrammatum conf- 
truttum. Amphitheatrum Gratiarum 
five Anacreonticorum libri XV. Am- 
phitheatmm fapientia libri X. puris 
Choi iamb is fcripti. Hanov'u 1615. in 
80. Ces Poefies ont encore para 
fous le nom de Tarraus Hebius. 

11. Dans l’Edition de Petrone faite 
par Melchior Goldafth Franc fort itfio* 
in 80. & a Leyde en 1610. in So. 
on trouve des notes de Barthius join- 
tes a celles de quelques autres fur 
le meme Auteur. 

lZ.Galli Confejforis Chriftiana Doc- 
trine compendium j feu Sermo Conf- 
tantiA habitus. G. Barthius recenfuit, 
i& animadverfionum librum adjecit - 
Franc ofmti 1623. in 80 . 

13. D: fide Salvifica libri duo 3 & 
de confiantia libri duo. Francofurti 
1623. in 80. 

14.. Qldudii %utilii Numatiane 
Galli itinerarium y addita variarum 
hUionum annotatione > cum notis. Fran- 
cofurti 1(525. in 80. 'Barthius accable 
ies ledleurs de citations & de pa{- 
fages, fouvent affez inutiles 5 on 
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Crouve cependant de terns en terns G* 
de bonnes chofes. dans fes notes thius. 

i Epidorpidum ex mero fcazonte 
libri III. in quibus bona pars human a • 
fapientia gravijfimo metro fuaviter ex - 
plicatur. Francofurti 1623. in 8°. N 

1 6. Solilocjuia rerum divinartim. 
Francofurti 1623. in 8®. It. Cygnea- 
i n 4°- 

1 .7. Phabadii liber contra <ts 4 rianos 
cum animadverfionibus . Francofurti 

1623. in 8°. 

18. Paraphrafis Poetica Fabularum 
9/£fopicarum Francofurti 1624. in 8°.- 

19. Zodiac us v-ita Chriftian a , Sa~ 
tyricon , pUrstque omnia vera fapientia 
TnyfteriOr fingulari fuavitate enarrans . 
Francofurti 1623. in 8<\ 

20. Pornobofcodidafcalus latinus - 
de Lenonum, Lenamm 3 Conciliatricum > . 
fervitiorum dolis , veneficiis & machi. 
nis plufeuam Diabo lias' ex lingua 
Hifpamca in Latinam tranfcriptus. 
Francofurti 1624. in 80. L& piece . 
Elpagnoleque Banhius a traduite 
fous ce titre eft intitulee en Efpa- 
gnol la C define 3 & l’Auteur eft 
jRodiguez. Cota. Lapaffionqu’il avoit 
pour la Langue Eipagnole , lui a - 
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€. Bar- fait trouver exceUente cette Tragi- : 
THiCs. Comedie. II en fait l’eloge comme 
d’un ouvrage accompli, & va juf- 
qu’a lui donner le titre de livre tout— 
a-fait divin. II s’etend theme fort 
au long fur les avantages que fa- 
le&ure peut procurer a ceux qui 
veulentmener unevie reglee. Mais 
tous ces doges n’ont aucun fon.de— 
ment. II n’y a ni ordre , ni intrigues, 
ni unit£ dans la piece, les vingt-un ' 
adtes qui la compofent doivent ren— 
fermer un efpace de terns tres-con-* 
Iiderable. On n’y trouve que des» 
maximes plus dignes de gens per— 
dus de ddbauche, que‘ de perfon- 
nes raifonnables. La Religion d’ail- 
leurs n’y efl gueres menagee. Qui 
pourra par exemple entendre fans 
indignation faire cette priere a Ca~ 
lixte , qui envoie Sempronio fon va- 
let chercherune vieille femme pour 
corrompre celle dont il a fait fa 
maitreffe. Dieu etemel & tout puif- 
fant , qui etes le conduEleur des ega~r 
re *. , qui uve\ t conduit d Betlehem 
trots Rois d' Orient , par le moyen 
d’une ittoile , & qui les avez. ramene ^ 
dms leur pays x je whs prie de £ert \ 
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mir de guide a mon Sempronio 3 afin G. BaR«* 
que mu peine & mairiflsjfefoit chan- THIUS# 
gee en joie 3 & de donncr , encore que 
fen foil indigne 3 une bonne ijfue a met 
defirs. 

21. Adverfitriorum Comment ariorum 
libri LX. quibus ex univerfa Anti* 
quit at is ferie omnis generis loci tarn gen- 
tilium cjuam Chriftianorum fcriptorim 
illuftrantur & emendamur cum XL 
indicibus. Francofurti in fol. 1624. 

& 1648. La memoire , la lecture 
& l’erudition de Barthius paroifTent 
dans cet ouvrage d’une maniere fur- 
prenante , e’eft dommage.que la net- 
tete & le choix n’y regnent pas 
dgalement. Morhof pretend outre * 
cela que 1’ Auteur y eft trop pr^ci- 
pitC dans fes jugemens ,■ & trop te- 
meraire dans fes corrections, & qu*il 
s’amufe fouvent a des chofes aftez 
inutiles. II avoit laiffe deux autres 
volumes d *Adverfaria, qui avec le 
premier devoient faire 180. livres, 
mais on n’a pas juge a propos de 
les donner au public. On trouve 
dans le JO. livre un Trai«f,en forme 
de lettres , fur la maniere de lire uti- 
lement les Auteurs de la Langue 
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<G. BAR-Latine ,• a les commencer depmf 
Tmus. Ennius jufqu-a la fin de l’Empire 
Romain , 8 c a les continuer depuis 
la decadence de la Langue jufqu’aux 
critiques de ces derniers terns qui 
ont retabli les anciens Auteurs. Ce 
Traiteleft fingulier ence que Bar 3 - 
thins l’a fait n’e'tant encore que dans 
fa feizieme annee , & qu’il ne lui a 
eoute que vingt-quatre heures de 
travail ; cependant il* eft fi ferrd 8 c 
il bien rempli , qu’il fait voir que 
Barthius devoit avoir des lors lu pro- 
digieufement r 8 c que fa ledture bien 
loin d’etre indigefte qu confufe etoit 
accompagnee du difcernement ne-' 
* ceflaire pour le bon ufage de tant 
d’ Auteurs qu’il pretendoit faire con* 
noitre. II a-etd auftl infere dans 
V. apparatus Philologicus Dilherri. J en<& 
l6$Z>in 12. Norib erga if&o, in 12.. 

12. Erotodidafcalus 3 Ji'Oe Memora- 
lium libri F. Hanovia i6z<$. in. &o, 
C’eft une tradudlion de la Diane 
de Gafpar Gil-Pilo 3 ouvrage Efpa- 
nol, qui eft une fuite de hi Diane 
de Montemajor. 

23. Philippi Comitidi Commentation 
Ties return gejhtmm & diPlamm Lu~ 

dovici ■ 
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Soviet XI. & Caroli Fill. Regum G.Bain. 
Franc i a ex Qallico tranflata. Franco- tHIUS. 
furti i 6 z$. in 80. Cette tradudlion 
tjuoiqu’unpeu obfeure, eftmeilleu- 
re que ceJle que Sletdan a fakedi* 
meme ouvrage. 

2,4. Claudst Claudiani qua extant 
turn Commentary Grammar ico, Critic o y 
Philologico , Hiftorico , Philofopbico,& 

Politico . Franco furti 1650. in 4 0 . Bar- . 
thins n’dtoit pas content de cette edi* 
tion,parce que le Libraire ne s’e'toic 
pas fervi d’un bon Corredleur , 6c 
qu’on y a ladle beaucoup de fitutes. 

2j. *s£nea Gazai Dialogus d: ani - 
morum immortalitate cum Zacharia 
Mitylenao , Philofopbo Chriftiano , 

Grace & Latine cum Barthii ani - 
madverfiombus & not is. Lipfia 16^4, 
in 4 0 . ;La verfion Latine d'Enis 
de Gaza eft de Ban hi us mais celle 
de Zacharie eftde Jean Tarin. Pour 
ce qui eft des notes , elles font en- 
tierementde Barthius. 

2 6. Claudiani Ecdicii Mamerti de 
flaw anima libri III. ut & Herm<t 
Paflor 3 ittmejue Paciani Paraticus 
ad panitentiam 3 cum animadverfioni - 
bus* Cygnea i<S;s. in 8°. 

Tome FJL C 


Digitized by Google 



't S fhfem. fitirfenura PHifloire 
G. Bar- 27. Ufillhelmi Briton is Aremorict 
THIUS. Philipp idos libri duodecim , five Gcjht 
Philippi Augufti verfibus heroic is defi 
cripta cum Comment ario Gafparis Bar- 
thii. Lip ft a 1658. in 4 0 . Le Poeme 
. contientplus deneuf cens vers , qui 
ne font pas mauvais pour ce terns- 
la. Le Commentaire de Barth ins eft 
fort ample. 

28. Animadverfiones in Papinhim 
Statium.Lipfia 1660. in 4°.I1 marque 
dans ces notes qu’il avoit fait en 
trois jours une tradudlion latine des 
trois premiers livres de l’lliade. II 
y dit aufli qu’il ne faifoit point de 
recueils , & qu’il ne corrigeoit pref- 
que jamais 3 & ne relifoitpasmeme 
ce qu’il avoit une fois dcrit. Cette 
jnaniere de compofer nepreviendra 
pas beaucoup en favour de fes Ou- 
vrages. Mais il eft probable qu’il 
entre dans ces paroles un peu de 
certe charlatanerie , qui n’eft que 
trop commune parmi les Savans. 

2 9. Not& in C. Flinii Cacilii Se~ 
fundi Epiftolas. Lipfia 167 in 8°, 
Ces notes ont ete imprimees pour 
la premiere fois par les foins dejap* 
gnes T ho mafias. 
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^O. Emendat tones in C . Julii Hy- G. Bar-* 
ginifabulas, Lugd. Bat. i 6 jO. in 12. THIUS* 
Jmprim^es avec ces fables. 

11 y a peu de Critiques qui ayent 
corrige plus d’Auteurs que lui. II en 
faifoit profefllon publique , & fon 
unique occupation. Un defaut qu’on 
peut lui reprocher , eft d’etre trop 
2 ifFus dans fes Commentaires. II y > 

explique egalement & avec la me- 
me etendue ce qui eft clair, & cc 
qui eft obfcurjil y amafte un nombre 
prefque infini de" paftages paral'le- 
les a’autres Auteurs , meme dans les 
endroits ou il n’y a rien de particu- 
lar, ni dans les chofes ni dans Ies ex- 
preflions. Onvoitparla qu’ilavoit 
une grande Icdlure, mais la profufion 
qu’il' en fait n’eft pas d’un grand 
ufage , quand il ne s’agit que des 
chofes ordinaires. 

V. fon Eloge dans les JMemorit 
Thilofopborum , &c. Henningi W'it- 
ten. Theophili Spi^elii Templum Ho- 
noris referatum. p. 380. Les vies des 
Savans en Allemand par Clamund 
ou Rudiger p Artie 2. Bayle DiUion-. 
it a ire. 
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JULIUS POMPONIUS 
L/ETUS. 

L Es Auteurs ne s’accordent point 
fur le veritable nom , ni liir la 
patrie de ce Savant. VoJJius ( a ) 
parlant de Julius Pomponius Sab inns y 
qu’il croit avec raifon etre le mcme 
que Julias Pomponius L&tus 3 eft du. 
1'cntiment de ceux qui pretendtnt 
qu’il avoit regu au Bateme le nom 
de Pierre > qu’il changea enfuice en 
celui de Pomponius . Pope-BUunt {b ) 
le nomme J uliusPomponiusLatus alias 
Petrus Calaber , en quoi il eft fuivi 
par M. Baillet , qui intitule ainft fon 
article ( e ) Pierre de Calabre plus 
9 <mnu fouslenomde Pomponius Lams* 
Mar* -Antoine Majvragius lui donne 
le nom de Bernardm dans le difeours 
Apologetique qu’il prononga de* 
yant le Senat de Milan , pour fe dif- 
culper du crime qu’onluifaifoitd , *a- 
iroir change fon veritable nom qui 

(a) De Hifl. Lat. lii. r III. 

[ ( b ) Cenfara celcbr. ant. 

(f) Crit. Grctmmair. 313. 
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ito\t Antoine- Marie de Conti » :Pom- J. Po 
» ponitis Lams, dit-il> cet homme poniuS 
j> jfl celebre par fon erudition & par L#Ty$* 
« Ton eloquence, etoit fort bien ve- 
j> nu aupres du Pape Paul II. qui le 
j> reprit un jour d’avoir chang£ foil 
-as nom de 'Bsrnardin , en celui de 
-33 Pompon ms Lams , fur quoi ce Sa- 
33 yant lui dit : S. Pere , fi j’avois 
-33 voulu me faire appdler F email , 

33 y trouvenez-vous a redire ? Cette 
-33 reponfe fit rire le Pape , qui lui 
- 3 >laifia la liberte de prendre le nom 
33 qu’il voudroit. 

11 n’y a pas un mot de vrai dans 
. tout ce recit* Sabellicus & Platins 
qui vivoient de fon terns , St etoient 
fes amis , & qui par la font plus 
croyables fur fon chapitre ; nc difent 
rien de femblable# Aucund’euxne 
lui donne le nom de Bemardin 3 & 
ils parlent fort au long l’un & l’au- 
tre de la liaine mortelle que le Pape 
Paul II. portoit a Pompanius Latus y 
qui ^toit ainfi bien eloigne d’etre en 
faveur aupres de lui. 

Enfin Paul fove lui donne le nom 
de Julias 3 de meme que Pont anus 
qui vivoit de fon terns , & qui fui- 

C iij 
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■ vant les apparences I’a connu a 
me. Lcur autorite eft d’un after 
grand poids , pour faire croire que 
^’a ete effe&ivement fon veritable 
nom. 

Les fentimens ne font pas moinfc 
. partagez fur fa patrie. Quelqu’es- 
uns , comme Jove , Gna^Jo 3 &c. le 
font naitre dans la Marche d’ An co- 
ne. Toppi dans fa Bibliotheque Na- 
politainefe Antoine Maz.z.a dans fon 
abrege de l’ Hijloire de Salerne s preten- 
dent qu’il e'toit de Saleme . Un troi- 
feme fentiment plus croyable que- 
ces deux premiers, eft qu’il eft n£ 
a Amendolara Chateau de la Calabre,. 
appartenant a la maifon desCaraf- 
ifes ; e’eft celui de Leandre Aibertu 
de Gabriel Barrio 3 & de S'abellicut - 

Sa naiftance a eu une tache , qu’il' 
a ignore , ou qu’ib a voulu faire 
jgnorer aux autres. II dtoit batard 
de la maifon de Sanfeverini 3 une 
des plus illuftres du Royaume de 
Naples. La hontede cette naiftance 
ou quelque autre raifon lui a tou- 
jours fait garder un profond filence 
far fes parens & fa famille , done la 
• nobleftele touchoitfi peu ,qu’ayanc 
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cte follicite plufieurs ibis de venir 
demeurer dans la maifon paternelle, 
il le refufa par cette lettre linguliere. 

Pomponius- L&tiu cognatis & pro- 
pincjuis finis falutem. Quod petitis fieri 
non poteft. Valctc. 

C’dtoit en agir bien cavalierement 
avec des parens qui n’avoient ricn 
oubli^ pour lui donner une bonne 
education, & a qui il ^toitredeva- 
ble desprogrez qu’il avoic fait dans 
les fciences. Il etudia d’abord fous 
Pierre dsMonopoli famgux Grammai- 
ri£n de fon terns , 8c enfuite fous 
Laurent Valla. 

v II fut un de ceux qu’on pr&endit 
avoir conjurb contre le Pape Paul II. 
Onl’arretapour celaa Vemfe , 8c on 
le conduifit a Rome. On lui fit un 
crime d’avoir change les noms des 
jeunes gens qu’il inilruifoit, 8c de 
leur en avoir donne de Payens , au 
lieu des Chretiens qu’ils avoient re- 
56s au Bateme ; c’etoit le gout de 
ce tems-la, mais on s’imaginoit qu’il 
y avoit du myftere dans ce change-* 
ment. 

■» Les mauvais traitemens qu’on lui 
fit a ce fujet finirent avec la vie de 

C iii) 
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J 2 Mem. fourferuir a tHifloire 
J. Pom- Panlll. car fes fucceffeurs Sixte IV* 
ponius & Innocent VIII. curent d’autres 
lifiJVS, diFpofitions afon egardjilsle choi- 
firent meme pour enfeignerla jeu- 
nefie dans le College de Rome . La 
reputation qu’il fefit dansce pofte 
fbt fi confiderable , que tout le mon- 
de s’emprefToit^pour l’entendre , & 
que comme il cornmengoit fes lemons 
d&s le point du jour , plufieurs al- 
loient des le milieu de la nuit retenir 
leurs places. 

II a formd des dilciples d’iin me- 
rite diftingue ; tels ont ete Alexan- 
dre Famefe , qui fut depuis Pape 
fous lenom dejP<*#/III. Andre FhU 
mo de Prencjle , qui a de'crit en vers 
beroiques les Antiquitez de Rome* 
& dont Pouvrage a &e imprime en 
Cette Ville en i$i}. in 40. Conrad 
Peutinger d’ Ah ( b our g 3 un de ceux 
qui ont le plus contribue au rdta- 
bli dement de la langue Latine en 
Allemagne. 

II a toujours vecu en Philofophe* 
meprifant les richefles , les commo- 
ditez & les douceurs dc la vie* 
Rien n’etoit plus frugal que fama- 
jiiere de vivre, ni plus fimple que 
fon habillement* Dans fadernicre 


Digitized by Google 



lies Homme s Ilk fires. 

maladie il fe trouva depourvd de J. Pott' 
tout , & il fallut !e porter a l’Hopi- ponius 
tal, afin qu’il y trouva les fecours Ljetus# 
qu’il etoit hors d’etat defe donner, 

& apres famort fes amis furent obli- 
gez de faire les frais de fes fune- 
railles. 

. Une chole remaxquable en lui T 
c’eft que quoiqu’il begayat dans le 
difcours ordinaire , & dans la con- 
verfation , il pronon^oit avec beau- 
coup de nettete , lorfqu’ilparloit en 
public, Sc que l’on ne s’apperce— 
voit alors en aucune maniere de 
ce defaut. 

Les Auteurs qui -patient de lui 
nc marquent point l’annee de fa 
mort , excepte Maz.zji qui le fait 
mourir en 1484. mais qui fe trom- 
pe en cela. Car on a deux lettr«& 
de lui adreffies a Politien , qui font 
de l’an 1488. Ajoutez a cela qu’il 
a dedk l*abreg£de fon Hiftoire Ro- 
maine a Francois Borgia Eveque de 
Teano . O' cc Prelat ne fut fait Eve- 
que deTtfVwoque le ip.Aout 149$.. 
Pomponins devoit done etre encore 
en vie cette an nee. 

Un manuferit de la Bibliothe-* 
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34 Man. fourfervir a fHiftoire 
X Pom- que du Vatican, qui eft uneefpecc 
ponius de Necrologe des Savans de foil 
LiETus. fiecle, nous fait connoitre le terns 
precis de fa mort. II y eft marqu£ 
qu’il mourut a Rome le 21 . Mai 
14P7. Ce qui eft confirme par unc 
lettre que Sabellicus a jointe a l’edi-* 
tion qu’il a donntte du livre de Pom - 
] ponius fur l'Hiftoire Romaine en 
5458. ' il y marque que ce favant 
^toit mort pen de terns apres lui 
avoir envoye fon ouvrage pour le 
faire imprimer. Sabellicus a;ou:e 
qu’il etoit prefque feptuagenaire. 

II avoit un efprit affez fingulier 
& unehumeuranez bizare. II avoit 
renferm^ tout fon favoir dans les 
bornes de la Republique 6c de l’Em- 
pire Romain , de forte qu’il igno- 
/oit generalement tout ce qui n’y 
etoit pas compris ; ainfi il ne favoit 
point de Grec , 6c n’avoit jamais 
▼oulu apprcndre cette Langue , de 
peur de faire tort a fon Latin. Il ne 
favoit point non plus ce que c’etoit 
que l’Ecriture Sainte, ni les Merits 
des Peres , 6c n’avoit jamais vu au- 
cun des Auteurs qui ont &:ritapr£s 
h decadence de l’Empire Romain. 
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II poufta memcfi loin fon idolatrie J. 1*0®- 
pour cct Empire , que non content ponius 
de celebrer la fete de Ja fondation L/ETus* 
de la Ville de Rome avec ceremo- 
nie, & d’avoir drefle des Autels 
effc&ifs a Romulus , il avoit l’impiete 
de meprifer la Religion Chretienne, 
d’en parler comme d’uneReligion 
qui n’etoit bonne que pour des Bar- 
bares. Cette extravagance & cette 
irreligion lui ont ete communes avec 
plufieurs favans de fon terns, qui en- 
yvr ez de la beaute de la Langue La** 
tine , concevoient un refpedt reli- 
gieux pour tout ce qui avoit rapport 
auxpeuples qui la parloientr 
; Au reft e pour ne lui point refufer 
2e peu de gloire qui lui eft dit , il 
faut avouer avec Flondus Sabinus 
qu’il ne cedoit a perfonne de fon 
terns pouf la puret^ du ftile, & qu'il 
^crivoit elegamment felon Erafmc., 
qui ajoAte que Pompon'tus ne pre- 
tendoitpas gller plus loin. C’eft peut 
etre pour cette raifon que Ewes dit 
qu*il avoit fort peu d’erudition* 

( Batllet Jugement des Savans. ) 

Catalogue de fes_ Ouvrages- 
t. Compendium HtfiorU Roman*. 
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. 'J* Mem. four fervir a VHiftoire , 
J. VoU-ab intentu Gordiani ufque ad Juftt-* 
Ponius num III. Fenetiis 149%. & 15 00. iff 
L>etus. 4 0 . Ce font les premieres editions de 
cet ouvrage, qui a ete imprime plu- 
fieurs fois depuis , & que Frederic 
Sylburgez infer^ dans le fecond vo- 
lume de fes Ecrivains de THiftoire 
Rcmaine. Ce fut Sabelltcus qui lc 
fit imprimer a .laprierede l’Auteur# 
Vojfms dit qu’on y trouve bien des 
chofes qui ne font pas dans les Hif- 
toriens , & qu’il avoit tirees des Pa- 
negyriqucs anciens. 

2. De Exortu Machometis. Ce pe- 
tit ouvrage a ete imprime plulieurs 
fois. On l’a infers dans le recueil 
qu’on a donne de plufieurs pieces 
fur le meme fujet a Bajle 15 

fil. 

3. De Magiftratibus , Sacerdotiis 9 
& legibus Romancrum. Cet ouvrage 
a et£ imprime plufieursf fois. UnC 
des meilleurs Editions eft celle de 
Rome 1515. in 4 0 . On a coutume 
de le joindre a celui qu’ Andre Fto- 
chi Florentin a fait fous le nom de 
L. Fer.eflclD de Magifirattbus Roma* 
riorum , aveclequel quelques-uns lc 
fonfondent mal-a-propos* 
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4. De Roman & Urbis Antiquitatt- J. PoM< 
%HS libellus. Celivre a et 6 imprim^PONius. 
plufieurs fois. II yen a une edition L^tus* 
fort rare & fort eftimee, qui eft 
intitule : Pompomus L&tus de Ro~ 
mam Urbis Vetufiate noviterimprejfus % 

& per Mananum de Blanchellis Pra- 
neflmum emendatus. Roma , per Ja- 
cobum Ma'Locbmm. Anni 1515. die- 
K Novembris in 4 0 . Voflius croit 
qu’il nlavoit fait cet ouvrage quc 
pour fon ufage particulier , fans au- 
cun deflein de le rendre public, parcc 
qii’on n’y trou ve pas la merae pure-. 
te de ftile & la meme elegance quc 
dans fesautrcsprodu<ftions , cequi 
a fait prefque croire a Rbenanui 
qu’il n’e'toit pas de lui. 

Vita Statii Poeta & Patris ejus . 

Ces deux vies ont ete inferees par 
Gyraldi dans fon Hiftoire des Poe- 
tes avec fes eorre&ions. 

6 - II a revu les premieres editions 
d tSaliufte , & les a collationnees 
avec les manufcrits. Vojfius dit quc 
tous les changemens quiont dte faits 
a cet Auteur contre la foi desma- 
nulcrits doivent lui etre attribuez; 

•n ne le croiroit pas cepeadant a 
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J. Pom- voir la maniere dont il parle 
Ponius. mcme de Ton travail dans fa preface 
L^ETus. a /lugufltn Maffei. Je ne fai en quelle 
annee a paru la premiere edition 
qu’il a donnde de cct Auteur, cc 
qu’il y a de fur , c’eft qu’elle s’eft 
faite a Vetrife chez Antoine Adoretti 
de Rrefcia , fameux Imprimeur de 
ce terns. Fabricius dans fa Bibliothe- 
que Latine parle des trois editions 
de Sallufle , de la correction de Pom - 
fonius L&tus , qui font pofterieures 
a cette premiere ; elles ont dt d tou- 
tes les trois faites a Fenife in fol . 
Cn 1491, 1493* & i$4<?. & font 
accompagnees des Commentaires de 
' Laurent Falla-fk. de ^/ean-Chrifofiome 
Soldus. On peut y en aj outer trois 
- autres qu’il a omifes , une de 1492. 

faite par Theodore Raga%j~oni , une 
autre de 1495. par Philippe Pincto * 
& unetroifieme de 1521, par 2?er- 
*ard Vi uni. 

P" 7. M. 7ullii Farronis de lingua 
Latina libri ex recenJioneP omponii Lati 
in 4 0 . Lapremiere dditionne porte 
ni le nom du lieu de 1’impreflion , 
ni le nom de Plmprimeur , ni 1’an- 
#de; elle a dt d fuivie d’une autro 
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faite a Ventfe en 1498. tn 4 0 . ala- 
quelle on a joint les remarques de 
Fr ancois Rolandelli. 

8 . 11 donna a Rome en 1490. une 
Edition des Lettres de Pline le jeune 
in 4 0 . qu’il allure avoir collation-* 
udes fur les plus anciens manufcrits. 

9. II a fait fur Jgjiintilien de Ora* 
Soria Infiitutione un Commentai- 
re que [FoJJius a cru mai-a-pro- 
pos n’avoir jamais ete imprim^. 
II y en a une edition faite a Femfe, 
€n 1494. in fol. dans laquelle on 
trouve outre le Commentaire de 
pompon'uts , ceux de Laurent Valla , 
& de Jean Sulpicius, 

10. II a fait deux ouvrages , de 
[ Arte Grammatica ; un fort ample qui 
n’a point imprime , & un autre 
qui eft un abrege de ce premier, 
qui l’a ete a Venife en 1484. in 4 0 . 

On a encore de lui quelques au-. 
tres ouvrages qui font reftez en ma- 
nuferits. 

S’il eft louable pour avoir ra-» 
made avec autant de foin qu’il a fait 
les anciens manuferits & les mar- 
bres antiques fur lefquels il y avoit 
«Jes inferiptions , on ne pent trop 
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40 Mcm.'pour fervir.a VHifloire 
le blamer d’avoir forge Jlui-me me 
des infcriptions , & d’en avoir fait 
pafier de fauffes pour verifies. 
Ainfi par exemple on croit commu-* 
nemcnt que le tcftament de L.Cufpi - 
dins , qui fe trouve dans Pappendix du. ~ . 
Trefor d e( 7 «f<rr,eft de fon invention* 

V. fon eloge dans Paul fjove , 
ybjjius de Hijloricis Latints , & lc; 
journal de Vemfe tom. 13. p* 366* 


FRANCOIS DE MALHERBE* 

F Ran^ois de Malherbe naquit 
a Caen vers Pan 1555. Il^toic 
de la maifon de Malherbe Saint 
Aignan , qui a port^ les armes en 
Angleterre fous un Due Albert dc 
Normandie , & cette maifon s’etoit 
rendue plus illuftre en ce Pays-la , 
qu’au lieu de fon origine, ou elle 
s’etoit tellement abbaiftee , que le 
pere de Francois de Malherbe n’^toit 
qu’Aflefleur a Caen. II embrafla la 
Religion Calvinifte un peu avant 
que de mourir , ce qui chagrina tel- 
lement fon fils, qu’ilquittalepays, 
& alia demeurer en Provence a I4 

fuitft 
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fuitede Henri d' Angoulcmc , fils na- F* de 

turel du Roi Henri II. Grand Prieur Mal- 
de France , qui en dtoit alors Gou- her be„. 
vemeur. Malherbe entra dans fa Mai- 
fon a Page de 17. ans, & y de- 
meura jufqu’a ce que ce Prince* fut 
adlafline. Ce qui arriva a Aix le 1. 

Juin 1 

Pendant Ton fejouren Provenee r 
il fit amitie avec la veuve d’un Con- 
feiller , fille d’un Prefident , qu’il 
^poufa apr£s quelques annces de 
recherche , & dont il eut plufieurs 
cnfans qui moururent avant lui. 

Le nom & le rherite de Addherhe 
Furent connus de Henri IV* par le 
rapport avantageux que le Cardinal 
du Perron lui en fit. Ce Prince de- 
mandant un jouri a du Perron s’ilne 
faifoit plus de vers , ce Cardinal lui 
reponditque depuis qu’il lui avoir 
fait l’honneur de Pemployerdans fes 
affaires, il avoit quitte tout-a-fait 
cet exercice, & ajodta qu’il ne falloit 
plus queperfonne s’en melat apres; 
an certain 'Gcntilhomme de Nor** . 
mandie, habitud en Provence, nom- 
ine Maflwbe , qui avoir porte lai 
Poefie Frarsipoife a; un fi haut pointy 

VH+ .. ii 
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42 Afem. pour fervir a VHtftolre 
F. DE que perfonne n’en pouvoit appro- 
' Mal- cher. 

heree. Depuis ce terns le Roi parla foil— 
Vent cle Malherbe a M. des Yveteaux , 
qui etoit alors Precepteur de M. 
de Vendomc , & qui offroit chaqae 
.foisa ce Prince de le faire venirde 
Provence ; mais le Roi ne lui en 
- donna point d’ordrej de forte que 

Malherbe ne vint a la Cour que 
trois ou quatre ans apres que le Car- 
dinal du Perron. eut parle delui. 

11 etoit venu a Paris pour fes af- 
faires particulieres , des Yvetaux pro** 
fita de l’occafion pour le dvrc an 
Roi , 8c ce Prince l’envoya chercher 
aufli-tot. C’etoiten ibo^.dc ll etoit 
fur le point de partir pour le-Li- 
moufin. Le Roi le rejut fort bien,8c 
lui ordonna de faire des vers far fes. 
voyages. 

Malherbe en fit qu’il lui prefenta. 
a fon retour , 6c le Roi en fut fi 
content, que voulant le prendre a 
fon fervice , il commanda par avan- 
ce a M. de Eellegardc dele retenir 
chez lui , jufqu’a ce qu'il l’eut plac<£. 
Id. de Belle garde lui donna fa .tabic, 
un cheval 8c mille livres d’appoin- 
tement, 6c le garda jufqu’a la more 
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«3e Henri IV. qui malgre la bonne 
volonte qu’il lui avoit t&noignee, 
tie fit rien pour lui. Ce qu’on attri- 
bue au refTentiment que M. de Sully 
avoit confervd contre Malherbe , 
qui pendant la ligue l’avoit unjour 
pourfuivi violemment l’elpace de 
deux ou trois lieues. 

A la more de Henri IV. la Reine 
'Marie de Medicis le gratilia d’unc 
penfion de cinq cens dcus , & le 
mit ainfi en &at de n’etre plus a 
charge a M. de Bellegarde. 11 pa- 
roit qu’il eut une Charge de Gen- 
tilhomme ordinaire dela Chambre 
da Roi , mais ce n’etoit peut etre 
qu’un titre a Ton egard. 

Ilperdit l’annee de fa mort le feui 
fils qui lui reftoit , qui fut tue en 
duel par un Gentilhomme Proven- 
cal nomme de Piles ; cette perte le 
toucha fi vivement, qu’il alia ex- 
jires au Siege de la Rochelle , pour 
cn demander juftice au Roi, mais 
n’en ayant pas eu toute la fatisfac- 
tion qu’il efperoit ■, il voulut fe bat- 
tre contre M. de Piles ; & fur ce 
que fes amis lui reprefentoient qu’ii 
y auroit dela &lie a lui defecom- 
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44 ftfctti. potirfervbra FHiftoirr 
F. 5 DF. mettre a l’age de 73. ans , av«c u®l 
Mal- homme c^ui n’eri avoit pas encore 
HERBE. 25. c'eft a caufedecela, leurrepon-* 
dit-il , que je me veux battre , n» 
voyez.-vous pas queje ne hat.arde qu'tm 
denier contre une pifiole. On lui parla 
enfuite d’accommodement , Sc ortt _ 
lui ofFrit dix mille dcus , il rejett* 
d’abord ces offres , mais enfinvain- 
. cu par les follicitations de fcs amis* 
il convintde prendre cette fomme r 
mais il d^clara en meme-tems qu’il 
n’en garderoitpas un liard pourlui,- 
& qu’il employeroit route la fom-* 
fne a faire conftruire un maufolee 
a Ton fils. Mais <?tant mort dansces 
entrefaites, le trait^ ne ftft point 
conclu , & il n’yeut point de tnai^ 
folee conftruit. 

Il mourut a Paris cn 1628. agd 
* 73 • ans. Les cireonftahces de l a 
mort montr£nt qu’il n'avoit gueres 
de Religion. Qn eut beaucoup de 
peine a 1c reloudre a fe confefler, 

II difoitpour s*en difpenfer qu’i/ n’d~ 
voit aeceutumede le faire qvC'a Paqutu 
Celui qui l’y determiria fut Tvrandt s, 
iaentilhomme , qui &oit fori Eco- 
fe en Poe fie. R fiu dit pour ad* 
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■espEay ant fait profeffion de vivre eomme F. sfe 

les autres hommes , ilfallait auffi mou- Mal- 
fir comme eux. Malherbe lui ayant herbe*. 
demandc ce que cela vouloit dire , 

Tvrande lui die , que quand les au- 
tres mouroient , ils fe confefoicnt & 
tommunioient , & recevoiem les autres 
Sacrmens de I'Egtife .Malherbe avoust 
qu'il aveit raifon , & envoya que- 
rir le Vicaire de S. Germain , qui 
PafliHa a la mort^ 

On dit qu’une heure avant que 
de mourir , apr£s avoir dte deux 
heures a Tagonie » il fe reveilla com-- 
rhe en furfaut, p'our reprendrefom 
feotefle , qui lui fervoit de garde *■> 
d’un mot qui n\£toit pas bien Fratw 
cois a fon gr& , & comme fon Con-' 
felTeur lui enfit des reprimandes , it 
Ihi dit r qu*il nc pouvoit s’en em- 
pecher * & qu’il vouloit defends 
jufqu’a la mort la purett! de la Lati- 
gue Frangoife.- On ajodte que ce* 
ConfefTeur lui reprefentant le bon- 
heur de Tautre vie avec des expref— 

Sons bafles 8c peu corre&es , & ltd 
demandant s r jl ne fentoit pas un 
grand delir de jouir bien-tot de cette 
fekcatd % Malherbe lui r^pondit : 
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43 Mem. pour fervir a PHiftoire 

DE m'en parley plus t votre mauvais ftitt 
Mal- m'en degoute. 

HErbe, II n’eft pas furprenant qu’ii n’ait 
pas temoigne plus de religion pen- 
dant le refte de fa vie , lui a qui iL 
^chappoit fouvent de dire , que la 
Religion des honnetes gens etoit cellc 
de leur Prince . Ainfi quand les pau- 
vres lui difoient qu’ils prieroient 
Dieu pour lui , il leur repondoit , 
qu’i/ ne croyoit pas qu’tls eujfent grand 
credit au Ciel , vu le mauvais ctat au~ 
quel Bieu leslaijfoit ence monde , & 
qu’ii eut mieux atme que M.deLuy - 
*es , oh quetque autre favori lui eut 
fait la meme promejfe. 

Comment aecorder ces faits rap- 
portez par Racan fon eleve en fait 
de Poefte , & ee qu’ii dit au meme 
endroit , qu’ii parloit toujours de 
Dieu & des chofes Saintes avec 
beaucoup de refpedt , qu’ii etoit fort 
foumis aux Commandemens de l’£- 
glife , qu’ii ne mangeoit pas volon- 
tiers de la viande aux jours defen- 
dus fans permiftlon. Ce dernier ar- 
ticle eft contredit par ce trait qu’ora 
lit dans le Menagiana. » M. deivd- 
.vtian allant voix Malherbe un Sib* 
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**medi le lendemain de la Chande- F. ITB 
» leur a huit hcures du matin , le Mal- 
» trouva qui mangeoit du jambon T herbe, ( 
» ah 1 Monfleur , dit-il , la Vierge 
» n’eft plus en couch e , elle ell re- 
» levee. Oh I dit Malherbe , les Da» 

» mes ne fe leventpas fi matin. 

Ii etoit brufque dans- fa conver- 
sation 8c dans fesmanieres, &di- 
foit nettcment ce qu’il penfoit. On 
cite plufieurs de fes traits en ce gen- 
re. Un hornme de robe 8c de con- 
dition lui apporta un jour des vers 
aflez mal polis , qu’il avoir faits a 
la louange d’une Dame , 8c lui dit 
avant que de les lui montrer , que 
des confiderations particulieres l’a- 
voient engage a les faire. Malherbe 
Jes lut avec mdpris^ 8c lui deman- 
da , lorfqu’il en cut fini la lecture T 
.s’jl avoit ete condamnd a faire ces 
vers ou a etre pendu;. parce qu’a. 
moins jdecela, ii ne devoitpasex- 
pofer fa reputation en produifant 
une piece fi ridicule. Une autrefois 
un Poete de Province le pria de 
corriger, une Ode au Rci quhl avoit 
faite, 8c la Lui laifla pour cela; quaad 
il vint la redemander , Malherbe lui . 
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* 4« Mem. pout fervir a Pfftjloirr 

F.. de dit qu’il n’y avoir que quatre moft 
Mal- a y ajodter. Le Poete l’ayant *pri<f 
SRRBEr de lui faire l’honneur de les ecrire 
lui-meme , il prit la plume , mit a xt 
deffous du titre Ode au Rot, ces mots T 
pour tcrcber fon C . « . plia le papier,. 
Sc le rendit- au Poete , qui le re— 
mercia un million de fois , Sc par- 
tit fan* voir ce qu’il avoit ecrit. 

Il avoit un grand mepris pour les; 
Sciences , particulierement pour cel— 
les qui ne fervent qu’au plaifir de* 
yeux & des oreilles , comme la Pein— 
ture , la Mufique Sc la Poefle. Un? 
de fes amis fe plaignant a lui qu’iL 
n’y avoit de recompenfe que pour 
eeux qui fervoient le Roi dans fes- 
armees Sc dans les affaires , Sc qu’on- 
abandonnoit ceux qui excelloient 
- dans les belles lettres , il repondit 
que c’etoit en ufer fort fagement r 
Sc qu’il / avoit de la fottife a faire ' 
un metier de la Poefie qu’qp n*cn 
devoit point efpererd’autre recom- 
penfe que fon plaifir; & qu’un bon 
Poete n’etoit pas plus utile a l’Etat 
qu’un bon joueur de quilles.' 

Il ne s’epargnoit pas lui-meme 
€«. 1’art ou il exceifait ; il difok foa— 

vear 
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ties Honunes ftlufircs. 49 
▼ent a RaCan , » voyez-vous , Mon- F. - d$ 
■» fieur , ft nos vers vivent apres Mal- 
j> nous , toute la gloire quc nous en hekbe» 
w pouvons elperer , elfc qu’on dira 
» que nous avons 6te deux excellens 
3> arrangcurs de fyllabes que nous- 
» avons eu une grande ptii fiance fur 
»> les paroles , pour les placer ft k 
& propos chacune en leur rang , 8c 
>3 que nous avons tous deux ete bien 
»fous de pafTer la meilleure partie de 
» notre age dans un excrcice ft pen 
» utile au public 8c a nous-memes , 
au lieu dc l’employer a nous don- 
x> ner du bon terns , ou a penfer a 
3> l’e'tabliftement de notre fortune* 

Au refte , la Langue 8c la Poe fie 
Frangoife lui ont fans contredit de 
grandes obligations. II eft le pre- 
mier qui ait travailld a purifier no* 
tre Langue, en lui otant une infi- 
nite d’expreftions baffes 8c groflic-' 
res qui la defiguroient , 8c a dormer 
a notre Poefie une douceur 8c une 
£orre<ftion qu’elle ignoroit avant lui; 
e’eft ce qui a fait dire a M. Boilcau* 

Enfin Malherbe vint , & le premie* 
en France 

yitfentir dans fes vers une jufic cadence t 
Tome VIU E 
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Mal- 
HE.REE, 


Mm. pourfirvir a VHiJhire 
D'un mot mis en fa place eufiigna Id 
pouvoir , 

Et reduijit la Mufiaux regies du de- 
voir. 

Tar ce JageEcrivain la langite reparee, 
JN’offrtt plus rien de rude a I'oretlle 
epuree. 

les Stances avec grace apprirent a 
tomber ; 

£t le vers fur le vers n’ofa plus en - 
j amber , 

7 'out reconnut fes loix , & ce guide 
fidelle 

'/lux sluteurs de ce terns fert encore de 
modelle. 

'Marches done fur fes pas , annex, fa 
purete , 

! Et de fin tourheureux imitex. la clarte • 

La douceur & la corre&ion que 
'Malherbe donnoit a fes Poefies nc 
lui coutoient pas peu ; il ne com- 
pofoit qu’avec une peine extreme , 
6c ce n’^toit qu’en veillant beau- 
coup & a force de fe tourmenter, 
qu’ilparvenott a faire quelque chofe 
de bon. On dit qu'il confultoit fur fes 
vers jufqu'a Voreille de fa feryante . 
Exemple qui a etc foivi par Molie- 


i Us Hofnmes Tlluftres. Ji 
-fe » & dont on pretend qu’ils fe font F. ug 

toujours bien trouve tousles deux. Mar- 
Malherbe uniquement occupe de HER BE. 
la langue & de la Poefie Fran^oife 
vouloit qu’on ne fit de vers qu’en fa 
propre langue j il foutenoit qu’on 
ne peut entendre la fineffe des Lan~ 
gues que l’on ne fait que par art , & 
difoit* pour fe mocquer de ceux qui 
faifoient des vers Latins , que fi Ftr- 
gile Horace revenoient au monde, 

ils donneroient le fouet a Bourbon 
& a Sirmond , Poetes fameux de Ton 
terns. Les Poetes Latins qu’ilefti- 
moit le plus , ^toient Horace , gju- 
venal , Ovlde , Martial , Stace , Sc- 
neque lc tragique. Pour ce qui eft „ 

des Grecs, iln’en faifoit point de 
cas ,apparemmentparce qu’il ne les 
entendoit pas aftez pour en connot- 
tre les beautez. 

II etoit fort agreable dans la con-’ 

Verfation, & difoit les plus jolies 
chofes du monde , mais il ne les di- 
foit point de bonne grace , & il etoit 
le plus mauvais recitateur de fon 
terns , ce qui le faifoit appeller 1 'An- 
ti-Mondori , paralluiion & Mondori 
le plus fameux Comedien de fon 
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Mem. pour fwvir aVHiJtoirc 
F. de terns. II gdtoit fes beaux vers en Ies 
Mal- prononcant : outre qu’on ne l’enten- 
herue. doit prefque pas , a caufe de I’em- 
pechement de fa Langue , & de la 
foiblefTe de fa voix. II crachoit pour 
le moins fix fois en rdcitant une 
Stance de quatre vers ; ce qui fit 
dire de lui au Cavalier Marin , -qu’il 
li’avoit jamais vu d’honjme plus hu- 
mide, ni de Poete plus fee. 

C’eft ainfi que Balzac en parle 
dans fes entretiens. II eft vrai que 
JRacan paroit le contredire , lorfqu’il 
dit qu’on ne peut exprimer la gra- 
ce avee laquelle Malherbe s’expri- 
moit , & que fes difeours tiroienf 
leur plus grand ornement de fon 
gefte & du ton de fa voix. Mais il 
#e contredit lui-meme , & confirme 
ce que Balzac cn dit , lorfqu’il rap- 
porte ce trait » Comme ilrecitoit, 
j> dit— il, des vers a Racan. qu’il avoit 
» nouvellement faits , il lui cn de- 
3>manda fon avis. Racan s’en ex- 
33 cufa , difant qu’il nc les avoit pas 
bicn entendus , & qu’il en avoit 
» mangd la moitie. Malherbe , qui 
35 ne pouvoit fouffrir qu’on luire- 
» prochat le defsuit qu’il avoit de 
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»begayer, fcfentant pique des pa^ F. DE 
» roles de Racan , lui dit en colere : Mal- 
j> Morbleu Ji vous me fachex. je les HEREEr 
» manger at tous , tls font k mot , 
a> puifqueje les at fans ; fen puis fane 
» ce que je voudrai. 

On ne peut le juftifierd’une cer- 
taine baffeiTe d’ame , & d’un intcret-, 
fordide , qui lui ont fait oublier les 
fentimens les plus naturels de l’hu- 
manite. L’Epitaphe dc M. d 'Is ne 
peut etre regardee fur le pied d’un 
fimple badinage Poetique , par rap- 
port a la manierc dont il y parle des 
perfonnes pour lefquelles il dcvoit 
avoir les derniers refpedls. La voici. 

C*y gift Menjieut d'Is. 

Pint or k Lieu qst'ils fujfent dix ! 

Mes trots fceurs , mon pcre , & nut 
mere , 

Le grand Eleafarmcn frere ; 

Mes trots tantes & Monjieur d'Is , 

Vous les nommai-je pas tous dix ? 

D’ailleurs il fut toujours cn pro- 
cez avec fon frere pour la fuccef- 
fion paternelle , & comme un de fes 
amia-fe plaignoit a- lui de lcur mail- 

E iij 
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54 . Mem. pour fervira VHiJloke 
F. DE vaife intelligence , Malherbe lui dit 
Ma l- brufquement , qu’il ne pouvoit avoir 

hirbE. de difpute avec les Turcs & les 
Mofcovites , avec qui il n’avoit rien 
a partager. 

II regnoit dans toutes fes manie- 
res une certaine bizarrerie , qu’on 
lui paffoiten faveurde fon merite. 
33 II dtoit affez mal meubld , logeant 
» ordinairement en chambre garnie, 
il n’avoit meme que fept ou huit 
33 chaifes de paille ; & comme il 
» £toit fort vifit^ de ceux qui ai- 
» moient les Belles Lettres , quand 
33 les chaifes dtoient toutes remplies, 
33 il fermoit la porte par dedans; 
33 & fi quelqu’un venoit heurter , il 
» lui crioit '.attendee , il n'y a plus de 
33 chaifes ; eftimant qu’ilvaloitmieux 
33 ne les point recevoir, que deleur 
33 donner rincommodite d’etre de- 
33 bout. 

33 S’etant vetu un jour extraor- 
3 > dinairement a caufe du froid , il 
33 avoit encore dtendu fur fa fene- 
33 tre trois ou quatre aunes de frife 
3 >verte, & comme on lui demanda 
3 > ce qu’il vouloitfaire de cette frife* 
» il repondit brufquement :je penfe 
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r> qu'il efi avis a Ce frotd qtCil n'j a F. DE 
v pas de frife dans Paris, jelui mon- Mal- 
'y> trcrai bien qneji. Aurefte il ^toit her be> 
li frill cux , que numcrotant fcs bas 
par les lettres de 1’ Alphabet , afin 
d’en mtttre egalement a chaque jam- 
be, il avoua une fois qu’il enavoit 
jufqu’a 1 *L. 11 difoit a ce fujet que 
Dieu n’avoit fait le froid que pour 
les pauvres & les fots , & que ceux 
qui avoient le moyen de fe bien 
chauffer '& de fe bien habiller , ne 
devoient point fouffrir de froid. 

Toutes les (Suvres de Malherbe 
ont dte imprimees plufieUrs fois en- 
femble in 4 0 . avant que M. Menage 
les publi^t avec un Commentaire 
de fa fa^on fur les Poefies. La pre- 
miere edition qu’il donna au public 
eft de l’an 1 666. in 8°. Il en parut 
une feconde in 12. en 1689. .Elle 
eft fort augmentee , & on y a joint 
les remarques de M. Chevreau fur- 
ies memes Poefies. Il s’en eft fait 
une nouvelle edition a Paris cvi 
1722. en3.tom.b1 12. Onaajoute 
dans cette derniere la vie d z Mal- 
herbe pax Racan , accorrtpagnee de 
quelques notes peu confiderables , 

E iiij 
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5 *; Mem. pent fervtr a VHiftoire 
F. DE & la fuite ties remarques de Che w 
Mal- vreau , tirees dc fes Oeuvres melees, 
JHERE1. & du Chevraana , qui ne font gue- 
res que des repetitions de ce qui fe 
trouve dans les premieres remarques. 
Lc recueil des CEuvres dc Malherbe 
contient , i°. Le Trait e des Bienfattt 
de Seneque tr adult en Francois. z°. La 
iraduttion du trente-troijieme Livrede 
■Tite-Live. Les Lettres. 4 0 . Les 
JPo'efies. 

Scs tradudlions n’ontpas eu l’ap- 
probation du public, qui en a dc- 
fapprouve le ftile trop bas 6c trop 
populairc. Outre que Malherbe nc 
s’y eft nullcment pique d’cradlitu- 
de ; il difoit meme , lorfqu’on le 
reprenoit de nc pas bien fuivre lc 
fens des Auteurs qu’jl traduifoit, 
qu’il n’appretoit pas les viandes 
pour les cuifiniers , e’eft-a-dire, 
qu’il fe foucioit fort peu d’etre loue 
par les gens de Lettres qui enten- 
doientleslivres qu’il avoit traduits s 
pourvd qu’il le fut par les gens de 
la Cour. 

O11 remarque dans fes Lettres 
trois fortes de ftiles. Le premier fe 
trouve dans fes Lettres familieres > 
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da Momma llluftra. yy 
qu*il ecriv'oit a fes amis fans, prepa- F. DE 
ration , 8t qui quoique negligees Mal- 
ont quelque chofe qui plait. Le fe- herbe*. 
cond eft dans celles qu’il ne travail- 
loit qu’a demi , & ou il y a beau- 
coup de durete 8c de penfees indK 
geftes,qui n’ont aucun agrement; 
celles font les Lettres d’Amour , qui 
n*Oflt jamais <ft<* eftimees. Le troi?» 
fieme eft dans cedes quc par un 
long travail il mettoit dans leur per- 
fection. La confolation de Madame 
la Princeftc de Conti eft lafculedfe 
ce genre. 

Pour ce qui eft de fcs Poefies, 

©n en loue la douceur , la noblefle, 
1’exacftitude , quoique plufteurs y 
ayent trouve de grands defauts, done 
on peut voir un long detail dans 
les j/ugcmens des Savans de Bail let * 

Racati dit que Alalherbe fit impri- 
mer un Factum 8c trois Sonnets fur 
la mort de fon fils , qui n’ont point 
^te mis dans le corps de .fes ouvra- 
ges ; ils font tres-rares. 

Le P. Bougerel de l’Oratoire a 
publie dans les Memoires de Lute - 
rature du P. Defmolets , 8c dans la 
JBibliotheque Fran^oifc tom. 7. mic 
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58 Mem. pourfervir aPHifto'tre, 
Lettre 8c une Ode de Malherbe qui 
n’avoient point encore paru. 

V. fa Vie par Racan . Huet Hif~ 
toire de Caen , Bajle Dittionnaire. 


. FRANCOIS PAG I. 

F Ran^ois Pagi naquit a Lam - 
befc Ville de Provence , le 7- 
Septembre 1654. Le penchant ex- 
traordinaire qu’il fit paroitre des fa 
plus tendre enfancepour les Belles 
Lettres , engagea fes parens a l’en- 
Voyer etudier a Toulon chez les Pre- 
tres de l’Oratoire. II y fit en peu de 
terns de fi grands progres , que le' 
P. Antoine Pagi fon oncle , voulut 
l’avoir aupres de lui , 8c le fit venit 
a Aix , oil il faifoit fa refidcnce. 

La frequentation de fon oncle lui 
infpira le defir de fe confacrer a 
£>ieu , 8c il entra dans l’Ordre des 
Cordeliers ou il fit profefiion. 

Apres avoir profefle la Philofo-* 
phie en plufieurs Couvens , il fou- 
haita retourner aupres de fon oncle 
a Aix , 8c en ayant obtenu la per- 
miflion de fes Superieurs , i\ fur 
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pendant plufieurs annees tres-aflidu F. PagT* 
a profiter de fes inflrudtions. 

Les progres qu'il Ft dans lacon- 
fcoiflance de l’HiftoireEcdefiaftique 
le mirent en dat de foulager ce grand 
homme dans la Critique des Anna-* 
hs de Baronius , 8c de donner an 
public apres fa mort cet ouvrage 
qu’il n’avoit pas entierement ache- 
vtf , 8c dont il n’avoit encore pu* 
blie que le premier volume. 

II forma enfuite le deflein d\int 
autre Ouvrage qu’il a publie fous 
ce titre. 

Brevianum Hiftorico-Chronologico - 
Criticum , tlluftriora Ponttficunt Ro - 
manorum gefia , Conciliorum Genera - 
hum Acta , nec non complur a- turn 
Sacrarum rituum cum antiqua Bccle - 
jiA Difciphna * capita complettens. An~ 
tuerpia , 4. tom. in 4 0 . Le premier 
8c le deuxiemeen 1717. letroifi^- 
me en 1718. 8c le quatrieme en 
1727. Ce dernier volume a paru par 
les foins de fon neveu le P. Antoine 
Pagi du meme ordre. L ’Auteur eft 
un des plus zelez defenfeurs du Saint 
Siege , 11 y ^tablit par tout l’auto- 
rit <5 infaillible du Pape , fafuperio* 
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PAGi.rite fur les Conciles, aufquels il 
pretend qu’il atodjours prefide , 013 
par lui-meme , ou par fes Legats ; 
la neceflite qu’il y a qu’ils foient- 
confirmez par lui pour etreauten- 
tiqucs , le droit des Appellations a 
la Cour de Rome , le pouvoir d’a- 
nathematifer les Souverains & au- 
tres chofcs femblables ; il paroit 
meme que e’eft principalement dans- 
cette vue qu’il- a entrepris cettc 
Hiftoire. 

Une chute qu’il fit au mois de 
Mars de l’annec 1712. le mit dans 
un dtat, qui lui a fait fouffrir dc 
grandes douleurs le refte de fa vie* 
& l’a empeche d’achever fon ou- 
vrage. 

11 a pafte par les principales Char* 
ges de fon Ordre, ou il s’eft fait 
n eftimcr par fa capacite 6c fa droi-< 
ture. 

' Il eft mort le 21. Janvier 1721* 
kg 6 de < 55 . ans. 

Cet article eft tire d*un Memoire 
manyfcrit dcM .Jean-Fvedcrtc Guik - 
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’ %es Homines fltuflreu ' : tit 
■ . ' - ' Jacques 

" Marsol- 

JACQUES} MARSOLLIER. lier. 

J Acques Marfellier naquit a 
Paris l’an 164 7. d’une bonne fa- 
mille de Robbe. 

* Ses etudes finies , il cntra chez le$ 
Chanoines Reguliers , & fit fon No-? 
viciat & fa profeflion a l’Abbaye 
fie Sainte Genevieve de Paris. ^ 

Lorfqu’il cut ete ordonne Pretrc* 
on l’envoya a Ufez. avec quelques 
autrcs Religieux de faCongregation, 
pour retablir lc bon ordre dans le 
Chapitre de cettc Ville, qui ctoit 
arors Regulier. . s . 

- L.’Abb6 de Sainte Genevieve 
ayant voulu quelque terns apres cn- 
voyer des Vifiteurs a Vfex. pour les 
vifiter, PEveque Michel Poncet de 
la Riviere qui les avoit appeilez s’y 
oppofa , 8c il y eut un Arret du 
Confeil qui d<ffendit la vifite a l’Ab- 
b£ de Sainte Genevieve , & qui per- 
mit a ccs Religieux de refter a Ufex.^ 
ou de retourner dans leur Congre- 
gation. 

M. Mar follier dement* a Ufea j 8 c 
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Mem. pour fervir aVHifioire 
J. Mar- fut dans lafuite fait Prevot dc cette 
50LLIER. Cathedrale ; dignitd dont il fe de- 
mit quelques annees apr£s en faveur 
de M. Poncet depuis Eveque d 'An- 

g<™. 

On travaiUoit alors a fecularifer 
la Cathedrale d’Ufez. ; mais cette 
affaire n'ayant pas et^ terminee 
alors , M. Marfollier fut fait Archi- 
diacre. 

II eft mort a Ufej~ lc 30. Aout 
X724. dans fa 78c. annee. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Hiftotre du Aftniflere du Car dim 
rial Xtmenez. Archeveque de Toledo 
<& Regent d'Efpagne.Touloufe idpj* 
in 12. Nouvelle edition corrigee &• 
augmented. Paris 1704. 2 .vol. in 12. 
11 en a paru plufieurs Editions con- 
trcfaites fur la premiere de Touloufe; 
& meme celle qui a paru a Lyon 
cn 1704. n’a rien de plus que les 
autres. On trouve dans celle de Pa- 
ris des additions confiderables , qui 
font plus du quart de I’ouvrage ; 
1’ Auteur y a auffi corrige plufieurs 
fautes & quelques negligences qui 
lui etoient echapees dans la premie- 
re Edition, M. Adarfolher fe foutient 
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bien dans cette Hiftoire, la di&ion J. MaR* 
en eft pure , la narration eft vive SOLLIER. 
6c naturelle , les reflexions cn font 
fines , 8c les intrigues bien fuivies, 

6c bien demelees; les belles qualitez 
6c les grands fucces du Cardinal Xi- 
menez. y font mis dans tout leur jour, 
mais on n’y cache point fes defauts, 

6c on n’en parle pas en Panegyrifte. 

Ce qu’on y peut reprendre , c’eft 
que l’Auteur s’attache trop a l’hom- 
me public , 8c ne parle pas alfez de 
fes actions privees 8c domeftiques; 
d’ailleurs quoique la guerre des Mau*. 
i;es foit une epifode qui attache , le 
recit en eft trop long , 8c le Car-, 
dinal Ximenez* n'y a pas eu aflez de 
part , pour s’y arreter fl fort. C’eft 
le jugement que M. de Bauval apor- 
te de cet Ouvrage. 

2. Htjloire de Henri VII. Rot d’ A ti- 
ght err e furnomme le Sage & Salomon 
d’ Angleterre. Parts. 1697. tn 12.2. 
tom. It. Parts 1727. in 12. Cette 
Hiftoire au jugement de M. l’Abbe 
Lenglet pafle pour le meilleur ou- 
vrage de M. Marfollter ; on nepeut 
rien ajouter a fa beaute 8c a fou 
exactitude. 



C 4 Mem. four fervir aTffiftoire 
J. Mar- 3. Hifloire de Vlnquijitton & fit 
Sollier. origme. Cologne 169$. in 12. Cet 
ouvrage eft curieux , & l’Auteur y 
park avec beaucoup de libcrte. 

4. La Vie de S. Francois de Sales « 
Parts 1 700. in 4 0 . It. Paris 1701. 
% tom. in 12. It. traduit en Italten 
par I’Abbe Sdlvini. Florence 17x4. in 
4 0 . Le ftile de cet ouvrage a la me- 
me purete que les autres qui font 
fortis de la plume dc M. Marfdllier , 
& la narration en eft aufti agreable. 

5. La Vie de Bom Armand Jean 
le Bouthillier de Ranee , Abbe Regu - 
Her & Reformateur du Monajlerc de 
la Trappe de Petroite Obfervance de 
Citeaux. Pairis 170 3. in 4 0 . & 2. tom, 
in 3 2. Cette vie a paru peu de terns 
apres celle que M. de Maupeou a 
donne du meme Abb£ Les Jour- 
naliftes de Trcvoux en font ainfi le 
parallele. » L’un & l’autre Auteur, 

» difent-ils , a fuivi fon caracftere. 

» M. Marfollier paroit plus Hifto- 
3> rien , & M. de ALaupecu plus Ora- 
»teur. Celui-ci preche laviedcM. ' 
a>de la Trappe, & celui-Ia la ra- 
*> conte. L’un infifte fur tous les 
a>reprochcs qu’on a fait aux ver-'’ 

tueux 
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tueux Abb( 5 , l’autrc ics dillimule J. Mar- 
33 ou les enveloppe. M. Marfoliter sollier. 
3 > beaucoup de politefle ; M. de 
n Maupcou beaucoup de franchife. 

S> Celui-ci prend feu pour fon an- 
33 cien ami , 6 c celui-la narre de fans; 

33 froid 6c fans Emotion. L*un eerie 
» avec facilite , 6c l’autre avec etude. 

3 > En un mot , M. de Maupecti a 
33 fait une agrdable Apologie de M. 

33 de la Trappe , 6 c M. Marfoliter 
33 en a donne une belle vie. 

6. Du mepris du mondt & de la 
pur etc de lEglife Chretienne •; avec 
un dt fcours fur V enfant fjefus ; & une 
Lettre aux Religietifes de Cambrige 
de rOrdre de S. Eranpois , qui con - 
tient tm excellent elege de la folitude. 

Traduftton d’Erafme. Paris 171 3. in 
12. M. Marfoliter a mis a la tete 
de cette tradudlion une Preface , oil 
il donne unfc ide'e fort exadle des 
ouvrages d ’Erafine qu’il donne au 
public. 11 a retranchd plulieurs cho- 
fes dans le traite du mepris du mon- 
de , 6 c pr'incipalement le douziemer 
Chapitre,auquel il a fubftitue un au-- 
tre de fafa£on,fans avert ir cependand 
que ce n’eft plus Erafme qui parle. • 

Tome VIE E . *[ 
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7, Apologie on juftif cation d'Erafi* 
me. Paris. 1713. in 1 2 . M. Marfol- 
lieren treprend dans ce livre deprou- 
ver la Catholicite d’Erafme , non 
point par des raifonnemens reclier- 
chez,ni des preuves'tirees deloin, 
mais par des ,faits , dont les per- 
foanes les moins eclairees font ca- 
pables de juger. Deux Auteurs fe 
font clevez contre cette Apologie. 
L’un anonime, dont on trouve la 
Refutation, de V Apologie d’Erafme 
dans les Memoires de Trevoux fjuin 
1714. p. 954. & dans les Memoi - 
res Litteratres , p. 339. L’autre eft 
le P. Gabriel Auguftin dechauffe 
de la place des Vidioires , dansfon 
livre intitule : Critique de P Apologie 
d’Erafme de Al.Marfolter. Parts 1719. 
in 12. On a oppofe des rdponfesa 
la premiere piece, en faveurdeM* 
Marfblier. La premiere eft inferde 
dans le Journal Litteraire tom. 6. p . 
374. La deuxieme fe trouve «lans 
les Memoires de Litter ature , p. 3 55 V 

8 . Entrctiens far les devoirs de la 
vie civile , & fir plujieurs points im~ 
portans de la Morale Cbretienne. Pa- 
ris 1714. in 12. lunouvelle edition 
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attgmentee de trots entretiens. Paris J. MAR- 
1715. in iz. M.Marfollter s’eftpro- sollier. 
pofe Erafine pour modele, il y a 
meme quelques-uns defes entretiens 
dont le fond eft de cct Auteur. 

9. La Vie de la venerable Mere 
de Chant al, Fondatrice , -premiere Re- 
ligieufe , & premiere Superieure de 
VOrdre de la Vijitation de Saiutc Ada- 
rie. Paris 1717. in 12 . 2. tom. 

10. Hifiotrc de Henri de la Tour 
d* Auvergne Due de Bouillon. Paris 
1719. in 12. 3. tom. Cette Hiftoire 
eft dcrite avec elegance; ce qu’on 
peut y trouver a redire , e’eft que 
‘le ftileeft un peu trop pompeux'& 
trop mefure. 

Cet article eft tire d*un Memoire 
manuferit. 


- THOMAS CAMPANELLA. J 

T Homas- Campanella naquit le Thomas 
5. Septembre 1568. a Stilo , Catpa- 
Bourg de la Calabre. II fit voir des nella. 
fon enfance ce qu’on devoit atten- 
dre de lui pour la fuite. II apprit 
avec une rapidite prodigieufe tout • 

F.j 
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T. Cam- ce qu’on a coutume d’enfeigncr a. 
panella la jeunefte. Des l’age de jj. ans il 
poftedoit parfaitement les Orateurs 
Sc les .Poetes anciens , Sc faifoit 
avec beaucoup de facilite des dif- 
i cours Sc des vers fur les fujets qu’on. 

lui propofoit. 

Lorfqu’il eut 14. ans& demi , fes 
parens voulurcnt 1 ’envoyer a Naples 
etudicr en Droit fous un Profefleur 
dc fa famille , norarae Jules Cam - 
panella ; mais il avoic d’autres vues. 
Touchd par la grace, il avoir re- 
folu de quitter lemonde, Sc d’em- 
brafter Petat Religieux ; Sc il exe- 
cuta cedcftein en entrant dans l’Or- 
dre dc S. Dominique. 

1 Quand il eut fait Profeffion dans 
le Couvent de Stilo , on l’envoya a 
San-Giorgio , pour y faire fa Philo- 
sophic. On peut juger des progres 
qu’il y fit , par ce fait qui eft rap- 
porte de lui. Son Regent avoit ete 
invite a venir difputcr a des Thefes 
qu’on foutenoit chez les JFrancif- 
cains, mais fe trouvant incommo- 
de , il crut que Campanula pourroit 
le faire en fa place, *8c l’y envoys. 
Ce difciple repondit parfaitement 


t 
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aux efperances de fon Maitre , il dif-T. Cam-* 
puta a rec tant dc fubtilke 6c de pan el la, 
force que tout le monde en fut char- 
md , 6c s’ecria que le Genie de Te - 
lejius ^toit palle en- lui. II n’avoit 
pas encore entendu parler de ce Phi- 
lofophe , 6c ce lui fut une occafion 
de le lire dans la fuire , 6c d’entrer 
meme dans fes fentimens. 

Son cours de Philofophie achev^,. 
on l’envoya a Cofence pour etudier 
en Theologie ; mais il avoit mis 
fon coeur a la Philofophie , 8c il 
lui donnoit toutefon application 6c 
fon terns. 

11 commen^a alors a fe former 
un nouveau plan d’etude,6cfecouant. 
le joug de l’autorite , qui tcnoit tous 
les Philofophes afTervis , il refolut 
de ne s’attacher a aucun Auteur en 
particulier, mais de prolifer dc cc 
qu’il trouveroit de bon dans chacun. 

Etant alld demeurer a Altomont e, 
il prolita du lpi-fir qu’il trouva en 
ce lieu , pour lire les Ouvrages des- 
anciens Philofophes , 8c meme des 
nouveaux , fur tout ceux de Telefius * 

6c fe fit des fyflemes particulars, 
qui devoient paroitre bien etranges 
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70 Mem . pour fervir a FHtjloire 
T. Cam- dans un terns , ou les fentimens d’A - 
Panflla rlftote paflbient pour des veritez 
conftantes. 

. II n’avoit encore que 22. ans, 
lorfqn’il fe mit *a ecrire. Malgre fa 
grande jeunefle , il fe croyoit des 
lors affez fort, pourproduire au jour 
deschofes nouvelles, &pour fou- 
tenir les attaques qu’elles ne pou*- 
voient manquer de lui procurer. 

II alia en 1 590. a Naples pour y 
faire imprimer quelques' uns de fes 
ouvrages.Enamvant dans cette Vil- 
le , & paffant devant un Couvent de 
Recollcts , il vit une fi grande quan- 
tity de perfonnes qui y entfoient 
6c qui en fortoient , qu’il fut cu- 
rieux d’en favoir le fujet. On lui 
dit qu’on y fodtenoit des Thefes de 
Philofophie. Il y entra conime les 
autres , & ayant obtenu la permif- 
lion de difputer, il s’en acquittafi 
bicn , qu’il .s’attira les applaudifle- 
mens de toute raflemblee, & que 
les Religieux de fon Ordre le mc- 
nerent en triomphe dans leur Mo- 
naftere. Quelque terns apres il adilla 
a des Thefes de Theologie , ou un 
ancien Profeffeur de fon Ordre ayant 
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cGt quelque chofe quilui parutfortT. Cam* 
fenfe , il fe mit a le combler de panel'll 
louanges ; mais le vieillard apparem- 
ment jaloux de la gloire que Cdm- 
panetla s’etoit acquift , le regards 
d’une maniere meprifante y lui 
dit de fe taire , puifque ce n’etoit 
point a un jeune homme comme 
lui , qui ne faifoit que de fortir de 
Philofophie , a fe meler des quef- 
tions de Theologie. Ce m^pfis ai- 
grit la bile de CampanctU , qui lui 
r^pondit que tout jeune qu’il etoit 
il pouvoit etre fon Maitre , & lui 
apprendre fa Theologie , & qui en~ 
fuite attaqua avec tant de force ce 
que le Profefieur avoir avance , que 
tout le monde lui ajugea la vidtoire. 

Ce Religieux pique con^ut une hai- 
nc mortelle contre CampanelU , & 
mit dans la fuite tout enufagepour 
lui nuire. 

Les nouvelles opinions de Caw- 
panella revolterent bien du monde 
a Naples , & il n’y trouva pas tcus 
k‘s agremens qu’il croyoit y trou- 
ver ; il en fortit done en 1 pour 
aller a Rome, oh d nefutpasmieuSc 
re£u. Ilpalfa de la a Florence ou.il) 
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T. Gam- prefenta quelques-uns-de fes ouvra- 
FAN Ella ges au Grand Due Ferdinand. 

qui &oit le protedleur des gens de- 
Lettres; mats if n’y demeura pas 
long-terns , 6c refolut d’aller a P** 
done. 

Comme il paffoit par Boulogne , 
on luienleva adroitement fesecrits, 
6c on les envoya a Rome au Tri- 
bunal del’Inquifition-Maisil ne s’en 
inquieta pas, 6c continua fa route. 
Il demeura quelques annees a Pa- 
doue occupe a inftruire quelques- 
jeunes Venitiens, 6c a leur enfei- 
gner fes fentimens , auili bien qu’a 
compofer quelques ouvrages. 

Il retourna enfuite a Rome , ou 
il fut mieux re?u que la premiere 
fois, 6c ouplufieurs Cardinauxlur 
t&noignerent beaucoup d’amitid. Il 
dtoit en 1598. a Naples, mais il 
« n’y demeura que peu' de terns , 6c 
all* faire un tour dans fa patrie. 

Quelques paroles qui lui etoient 
echappees fur le Gouvernement 
d’Efpagne, 6c fur des projets de 
revoke , ayant ete rapportees aux 
Efpagnols , ils le firent arrejer 6c 
conduire a Naples en 1 59 £* comme 

criminel 
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©riminel d’Etat , on le mit jufqu’a 
fepc fois a la queftion, dans la- 
quelle on lui fitfouffrirles doulcurs 
les plus cruelles, & on le retmt 
*7; ans enprifon. On n’en ufapas 
toujours aufil feverement a fon 
^gard ; dans les commencemens il 
ne voyoit perfonne, & il ne pou- 
voitni &udier ni ecrire; maisdans 
la fuite il eut la liberte de voirfes 
amis & de travailler. il compofa 
meme dans fa pnfon plufieurs Ou- 
vrages , & Tobie Adami de Saxe , 
qui revenoit de f/eTufalem , ayant eu 
en paflant par Naples la curiofite 
de le voir , fe chargea a la priere 
de quelques-uns , qu’il fit enfuite 
imprimer en Allemagne. La difgra- 
ce du Due d 'Off one, Viceroi de Na- 
pies qui l’aimoit , & le confiiltoit 
fouvent , le fit dans la fuite tenir 
plusreflerre, & prolongea meme, 
fuivant les apparences , fa prifon. 

Il parol' t que PInquifition fe mela 
auffi de fon affaire , puifqu’il dit lui- 
meme que les accufations qu’on pro- 
j>ofa contre lui rouloient fur la Re- 
ligion , & qu’on lui faifo/t un cri- 
me .de fes nouveaux fentimens fur 
Tome VII , G 
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la Philofophie. 

Au refte, plufieursperfonnes dc 
diftin&ion follieiterent en Efpa- 
ne en fa faveur. Le Pape Paul V. 
.envoya meme en 1608. Sciopius a 
Naples pour demander fa liberte , 
mais l’afFaire du Due d’Offone qui 
arriva en ce terns rendit les bons 
offices inutiles. 

Urbain VIII. qui le connoiffoit 
par fes ecnts,agit plus efficacement 
pour lui aupres du Roi d’Efpagne 
Philippe IV. Car a fa follicitation 
le Due d *Albe Viceroi de Naples , 
eut ordre de le mettre en libertd; 
ce qui fe fit le 15. Mai i6z6. 

Campanula alia auffi-tot a Rome, 
ou il demeura encore quelques an-, 
rvees dans les prifons du faint Offi- 
ce, mais il n*y dtoitprifonnier que 
de nom , car il y avoit toute la li- 
fiertd qu’il pouvoit fouhaiter. On 
apporte differentes raifons de cette 
nouvelle captivity. Les uns preten- 
dent que Campanula pour fe d&i- 
yrer de la dure & longue prifon ou 
Jes Efpagnols le retenoient,avoit ap- 
pelld de l’Inquifition d’Efpagne, 
\ laquelle on l’avoit defers , a cellc 
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de Rome, ou ilefperoit trouverT Cam 
plus de douceur. D’autres veulent panella - * 
quele Pape, pour avoir unprdtexte. '* 

de le retirer de Naples , avoic fait 
entendre au Roi , que puifque Cam* 
panella n’etoit convaincu d’aucun 
crime contre l’Etat , & qu’il &oit 
d’ailleurs accufe d’avoir avancd 
quelques erreurs dans fes Iivres , il 
etoit a propos qu’il vint a Rome ren- 
dre raifon de fa foi devantle Tri- 
bunal de l’lnquifition. En ce cas la 
il falloit qu’il demeurat quelque 
temps en une efpece deprifon, pour 
colore r ce pretexte. 

Il fut mis enfin entierement en 
hberte en ifop. mais les Efpagnols 
le hailfoient trop pour le laifferen 
repos. L’amitid du Pape , qui le prit 
au nombre de fes domcftiques , lui 
donna une bonne pcnfion , & le 
combla de biens , excita leur jalou- 
Re 1 Sc les liaifons qu il eut avec 
quelques Francois, leur donnerenc 
de nouveaux foup^ons contre lui. 

11 fcdt qu’ils machinoient quelque 
chofe contre fa perfonne , & C nk 
devoir femettre a couvert de leurs 
coups. Il fe deguifa done en Mini- 
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T. Cam- me, &forrit fecretement dcRome, 
panella en dans le caroffe de M. de 

Noailles Ambaffadeur de France. 

II s’embarqua enfuite pour la 
France & arriva a Marseille au mois 
d’Odtobre. M. Peirefc ayantappris 
Ton arrivee l’envoya chercher dans 
une litiere, & le fit venir a A ix , 
oil il le retint quelques mois chez 
lui. 

L’anneefuivantc Campanula vine 
a Paris , oil il fut fort bien re^u du 
Roi Louis XIII. & du Cardinal de 
Richelieu , qui lui procura une pen* 
lion de deux mille livres. 

Il a palft le refte de fa vie dans 
la maifon des Jacobins de la rue 
Saint Honore , & y eft mort le 21, 
Mai 1 dans fa 71. annee. 

Les jugemens ont ete fort par-* 
tagez ifur cet Auteur ; une chofe 
dont on ne peut difcenvenir , c’eft 
qu’il a eu des fentimens bien fin* 
guliers & bienhardis, & qu’il s’eft 
trop abandonne a fon imagination. 

, Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Philofophia fenjtbus demonjlrata. 
& m otto difputationes diftintta ad~ 
verfus eas,qui proprio arbitratu ,non an* 
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Um fenjata duce natura Pbilofophait T- Cam- 
funt : tibi err ores Jnfiotehs & AfJecU- panella 
rum expropriis dtclis,& natura decretis 
convincuntur,&jtngula imaginationes 
pro ea a P enp at etuis fiftat prorfus rc~ 
jiciuntur , cum vera defenjione Ber- 
nards Telejii. Neapolt 1 ypi. in 4 0 . 

T'elejio de Co fence avoit public cn 
1587. un ouvragc intitule : He re- 
rum natura juxta propria principta li- 
hri p. Neapoli m fol. oil il attaquoit 
fortement la foumiffion aveugle 
qu’on avoit alors pour l’autorite 
d’Arifiote ; 6c auquel fJacques-Antoi- 
ne Marta jaloux de la gloire de cet 
ancien Philofophe avoit cntrepr is de 
repondre. Campanella ayant lu le 
livre de Telejlo , pnt gout a fes fln- 
timens •, 6c charme de la liberie 
Philofophique qu’il vouloit intro- 
duire * il mit aufli-tot la main a la 
plume pour la foutenir contre lfs 
attaquesde Ton adverfaire. Maisil 
le fit avec trop de hauteur , cela ne 
eonvenoit point a une perfonne auf- 
li jeune que lui , car il n’avoit 
pas encore 22. ans ; c’tfioit memc 
le moyen de s’attirer mille ennc- 
mis , au lieu de fe faire des difciple*. 
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T. Cam- 2. Prodromus Philofophu infta lt “ 
PANELLA. rands . , id eft diftertationis de nature 
return compendium ftcundum ver a 
principia ex fcriptts Thoms Campaneh 
Isprsmijfum Francofurti 1617. in 4°* 
pp. 8 6 . Tobie Adam qui a faitim- 
primer ect ouvragc y a ajoute unc 
Preface. 

3. De fenfit rerum & magia It- 
hri IV. mirabilis occults Philofo - 
phis , ubi demonftratur mundum eft'e 
Dei vivam ftatuam , beneque cognoft- . 
centem , omnesque illius partes , par- 
tiumque particulas fenfu donatas ejfe 
*lias clarion , alias obfcunori , quan- 
tum fufficit ipfartnn confervationi , ac 
totius in quo confentiunt , &fere om- 
nium naturs Arcanorum rattones ape- 
nuntur. Tobias Adami recenfuit & 
nunc primum evulgavit. Francofurti 
1620. in 4 0 . pp. 37 1 . Iidem libri ccr -* 
refti & defenji a ftupidorum incola- 
rum mundi calummis. Parif. 1 636. 
in 4 0 . pp. 22p. C’eft lui-memequi 
fit fa ire cette edition & la dedia 
au Cardinal de Richelieu. 11 pre- 
tend prouver dans cet ouvragequ’il 
y a du fentiment dans tous les corps 
& dans tous les etres qui nous pa- 
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roilfent immobiles & infenlibles. T. Cakt- 
Les Aftres, les Elemens, les Plan- pan ELLA 
tes , les Cadavres meme , tout , fe- 
lon lui , ell fenlible dans le monde. 

« II ne faut etre furpris apr£s ccla , 
s’ii attribue une intelligence &des 
raifonnemens aux betes , &: s’il pre- 
tend qu’elles ont un langage intelligi- 
ble entre elles. Les exemples qu’il 
apporte pour prouver tout cela font 
aflez curieux , & ont quelque cho- 
fe d’eblouillant , mais il n*y a au- 
cune folidit^. Athanafe le Rhe- 
teur , Pretre Grec de Conjtantino - 
fie, qui vivoit a Paris en meme- 
tems que Campanella , & qui y 
eft mor-t le 1-3. Mars 166 age de 
92. ans, acompof^ contre ce livre 
de Campanella un long ouvrage en 
Grec qui ell manuferit dans la Bi- 
bliotheque de M. de Coijlin , & qui 
n’a jamais imprime , mais il en 
a fait un abregd latin qui l’a 6 t6 , 
il ellintituld :D. Athanajii Rbetoris 
Prejljteri By&antim Anti-Campanella 
in compendium redadus , adverfus 
lihrum de fenfu rerum & magia. Parif, 

J <555. in 4 0 . 

4. Apologia pro Galileo Matbe- 

. G iiij 
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T. Cam- mttico Florentine ubi difquiritur utrutft 
PAnElla ratio phtlofophandi , quam Galileus 
tekbrat ,faveat facris feripturis an ad* 
vetfetur. Francofurti 1622. in 4 0 . 

/>/>. 58. imprirncc par les foins de 
Tobie Ad ami* 

5. R cahs FhilofophU Epilogifti - 
(d partes quatuor , hoc eft , de return 
natura , hominum moribus , politica i 
civit as foils adjunda eft , # 
nomica, cum adnotationibus Phyjio- 
logicis a Tobia Adami nunc primum 
edit a. J^hiibus accedunt quaftionum 
partes totidem ejufdem CampanelU 
(ontra omnes fedas veteres novafque 
ad naturalem ac ebriftianam Philofo- 
phiam hifee libris cuntentam confirm 
mandam. Francofurti. 1613. in 4 0 . 
TP- 5 ° 8 - La Cite du Soleil qui d 
le plan d’un nouvel dtat , contienc 
de bonnes chofes au jugement de 
.Coringms , quoiqu’elle foit infe- 
rieure a VUtopie de Thomas Morus. 
Elle a ete imprimee avec quelques 
autres pieces de meme genre a U- 
trccht 1 643. in 12. 

6,Atheifmus triumph at us , feu con- 
rra Antichriftianifmum. Roma 1631. 
f°l % PP* l82 * It. Parif 1636. in q°, 
Sp* 273. Cette fecondg Edition 
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contient de plus : Difputatio contra T. Cam- 
murmur antes in Bullas Sixti V & panella 
Urbani VIII. adverfus judiciarios &c. 

C’eft lui-meme qui l’a donnee 6c 
il y a change plulieurs chofes, ; on 
pretend que Campon el la en faifant 
femblant de combattre les Athees 
dans cet ouvrage , a voulu les fa- 
vorifer , en leur pretant des argu- 
mens aufquels ils n’ont jamais pen- 
fd £c en y repondant tres-foiblc- 
ment , c’eft ce qui a fait dire a 
Herman Conringius , qu’on auroit dd 
l’i ntitaler Athei (mus tr'iiimphans. Sor~ 
biere parle auffi ( a ) tres-defavanta- 
geufemcnt dc ce livre, & allure 
que la feule chofe qu’il y ait appri- 
fe c’elt de ne lire jamais d’autre 
Ouvrage du meme Auteur , amoins 
qu*il ne veiiille perdre fon temps.. 

7. De Gentilifmo non retinendo 
JguetfHo unica. Utrum liceat novavi 
pcjl Gentiles cadere Pbilofophiam. U- 
trum liceat Anfloteli contradiccre. U- 
trum liceat jurare in verba Magifiri. 

Parif. i 6 j 6 .in^°.pp, 6 ^. Campanel- 
la y maltraite fort Arifiote 6c ceux 
qui le fuivoient aveuglcment. 

8. De pradeftinatione , clettiwe , 

(- 1 ) Sorberiana p- 70 . 
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T. Cam -reprobationc , & auxiliis divinagra- 
panella tu cento Tbomifticus. Parif. 1636. 

in 4 0 . pp. 326. Campanula aban- 
donne dans cet Ouvrage les fenti- 
mens de S. Auguftin & de S. Tho- 
mas , pour fuivre ceux d ’Origene. 
Ceux des Moliniftes ne lui plaifent 
pas plus qucceux des Augultiniens: 
il rejette la fcience moycnnc 
comme une chofe inutile , & fujette 
a bien des inconveniens. II veut 
que l’homme par les feules forces 
de la nature puiffe fe mcttre en e- 
tat de recevoir la grace , que les 
cnfans morts fans Bapteme foient 
fauvcz par la foi de leurs parens r 
&c. 

p. Aftrologicorumlibri fex , in qui - 
lus Aftrvlogia ' , omm fuperftttionc 
Arabum & fjtid&orum eliminate Phi- 
Jiologice trattatut fecundumfacras fcrip- 
turas , & Dottrinam S. Thom a & Al- 
berti & fummorum Theologorum , it a 
ut abfque fufpiaone mala in ecclejia 
Dei multa cum utilitate legi pojjit. 
Lugduni 1 629. in 4 0 . pp. 232. A 
peine cet Ouvrage fut-il imprimo, 
que le Libraire rc£Ut d’ltalie un 
p e . livre , de fato Jtderali vitando * 
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qu’il joignit au reite le tout T. Cam- 
cnfemble a Franc fort i6jo. m pan ell A 
4°. Campanella (ftoit fort prevenu 
pour l’Aftrologic judiciaire , & ll 
fe meloit de predire l’avenir par fon 
moyen. On pretend que le Cardi- 
nal de Richelieu lui ayant demande 
dans un terns ou le Roy Louis XIIL 
n’avoit point encore d’enfant, II 
le Due d’Orleans parviendroit a la 
Couronne , il lui rcponditi/mperium 
non guftabit in sternum. 

10. Afedicinaltum juxta propria 
principia libri feptem Lugdurit 163$. 
in 4 0 . pp. 690. Ce fut Jacques Gaf - 
farel qui eut foin de l’edition de 
cet Ouvragc. 

11. Pbilofopb'u rationalis partes 
quinque; videlicet Grammatical Dia - 
techca Rhetorica , Poetica, Htftorio - 
graphia juxta propria principia , fuo- 
rum operum tomusi. Partf. 1638. 
in 4 0 . Cet Ouvrage & les fuivans- 
font fortpeude chofe. 

12. Difputationum in quatuor- 
partes Pbilofophitt realis libri IV. pro 
republics litteraria & chnftiana , id 
ejl vere rationali fiabilienda contra- 
fetlarios ,fuorum operum tom . II- & : - 
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T. Cam- III. Par if. fol. 
panella 13 . Univerfalis Philofopb'u feu , 
Met apbjjic arum rerum juxta propria 
dogmata partes tres , libri XVIII. fuo* 
rum operum. tom. lV. Parif iSjS. 

' /<?/. 

14. De Monarchia Hifpanica dif- 
turfus. Amflelod. Elz,. 1(540. in 24* 
Cette Edition ne vaut rien du tout* 
comme Louis Elsevier nous Tap* 
prend dans la Preface qu*d a mife 
au devant de l’edition de 1541. 
oil il ajoute qu*on Pavoit reimpri- 
mec a Hardervvic la meme annee 
1 ( 540 . avec les memes fautes. It K 
Amjlel. 1653. in 12 . Cet Ouvrage 
a traduit en Allemand 6t beau- 
coup augments par Befldus. L’c- 
clition Allemande eft del’an 1623 * 
II y en a aufti une tradutftion An- 
gloifc qui a 6tc imprimee a Lon - 
dres en 1654 in 4 0 . Herman Ccrin - 
£/tfj,dit qu’U y a-des chofes fort 
curieufes dans cet Ouvrage, & qu’jii 
ne faut pas etre furpris s’il y a des 
fautes, puifque 1 ’ Auteur Pa com- 
pofe dans la prifon fans lefecours 
d’aucunlivre. Campanella y enfei- 
, gne la manicre dqnt le Roi d’Efpa- 
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gne peut parvenu: a la Monarchic T. Cam- 
univerfelle , & decouvre les d&auts panella 
qu’il trouve dans le gouvernement 
Efpagnol. 

15. Egloga in poitentofamnativi - 
tatem Delphini Gallia. Panf. 1639, 
n 4 0 . C’eft un Poeme de 249. vers. 

Jean Cafalas (a) rapport j qu’on trou- 
va a redire qu’il appellat le Dau- 
phin Portentofe puer , fous pretexre 
que le mot Portentof us ne fe pre-r 
noit jamais qu’en mauvaife part , 
mais qu’il prouvat lecontraire par 
dcs autorite z inconteftablcs* 

1 5 . De libit s propriis &rctta ra - 
Hone ftudendi Syntagma ad Gabric - 
fern Naudaum. Parif. 1688. in 8°* 

/f. Dans un Reciieil de Difiertation 
fur le memc fujet imprimd a Am f* 
ferdatn 1645. in 12. 

II a compofe encore un grand 
nombrc d’Ouvrages qui n’ont point 
*t^ imprimez , & dont plufieursfe 
font perdus , d’autres font confer- 
•yez dans les Bibliotheques. Oncn 
peut voir un long Catalogue dans 
Ja Bibliotheque del’Ordre de St. 
Pominique. ' 

^a) C+ndor liliif.Wi’ 



%6 Mem. four fervtr a VHiftoire 
T. Cam- V. Erythui Pmacotheca i. Em. 
PA K ELLA Sal. Cypriatii vita & Pbilofophia 
CampanelU. Amftelod. 170$. in 12. 
fcriptores ordin. pudicatorum. 


GEORGE MERULA* 

C vif.'O ^ orce Merula -naquit a A- 

Rl J LA Vj lexandrie de U Faille, Ville du 
Milanez , furnommde ab Aquts Sta-> 
tielis ou Statienjibus , parce qu’elle eft 
dans levoifinage d 'Acqui qui eft ain- 
fi appellee en latin , ce qui lui a fait 
prendre le furnom d’Alexandrinus 
Staticlenjis. Le veritable nom de fa 
•famille qui etoit une des plus illuf- 
tres&desplus ancienncs de cette Vil- 
•le, &oit Merlani , qu’il a jug^ a pro- 
pos de changer en celui de Merula , 
pr^tendant que c’etoit fon ancien 
nom , qui faifoit voir qu'elle dtoit 
Romaine d’ori^ine. II s’applaudit 
dans une lettre a fjean-facques Ghi - 
Uni d’avoir fait cette d^couverte , 
lorfqu’il luidit: Gratulorfamilia , qua 
Romani adbuc aliquidferv at. Gratulor 
mihi denique , qui dum cognomen , quod 
mibi natur^£^rat , & quodam modo 
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dilitefcebat , in ego tnvcnerim , atque G. 
in lucem ex tulerim. Ce trait pourroit rula. 
tenir fa place dans le livre dc la Char- 
latanerie des S javans. On fe moqua 
de fon terns de cette imagination., 

8c Gabriel Pavero-Fontana publia 
contre lui a.ce fujet unefatyre.intitu- 
J^e : Jd Bernardum Juflinianum Se- 
nator em Venetum Gabrielis Paveri 
Fontana Placentini in Georgium Mer- 
lanum Merulam Merlanica prima. 
Mediolani I48i.i»4°. 

On neffait point le terns de fa 
naiflance; il faut cependant qu’ilfoit 
ne vers Tan 1420. puifqifil mourut 
en 1494. dans un age fort avancd. 

II s’appliqua aux Belles Lettrfcs , 
fuivant le gout de ce tems-la , 8c 
tudiafous Francois Philelphe , avec 
lequel il eut depuis.de grandes dilpu- 
tes. 

Il fut employ^ pendant quarante 
ans a l’inftrudtion de la Jeunefle , 
tant a Venife qu’a Milan. Quel- 
ques circonftances parti culieres peu- 
ventferviradiftinguer les differens 
terns ou il demeura dans ces deux 
Villes. On f^ait que douze ansa- . 
vant famort , c’efl- a -dire en 1482c 
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88 Mem* four fervtr a THifioire 
G. Me- Louis-Marie Sforu le fit venir at 
rula. Milan , tant pour y enfeigner les 
Belles Lettres que pour travailler a 
l’Hiftoire de cette Ville. De plus 
Cornelio Vttelli dans un Ouvrage 
qu’il compofa contre lui en 1481.01 
faveur de Calderino , dit qu’il y avoit 
alors plus de feize ans que Merulx 
enfeignoiti Venife les langues Gre- 
que & Latine ; d’oii il s’enfuit qu’il 
y a enfeigne environ dix-huit ans. 
Pour achever les quarante ann^es 
que Jove pretend qu’il a profefie , 
il faut prefumer qu’il l’avoit deja 
fait dix ans a Milan , avant que de 
fie tranfporter a Fentfe. Suivant ce 
ealcul il aura enfeigne pour la pre- 
miere fois a Milan Atipms 1454. juf- 
qu’en 1464. enfuite a Fenife depuis 
cette derniere annee jufqu’en 1482. 
enfin pour la feconde fois a Milan 
depuis 1482. jufqu’en 1494, quifut 
l’annee de fa mort. 

Il mourut d’efquinancie dans un 
&gefortavance comme je l’ai d£ja dit. 
On conje< 5 ture par quelques Lettres 
de Politien que ce fut au mois de 
Mars de cette annfo 
. . Catalogue 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Phile.phe dans une Lettre da- 
tee du 1 1. Mars 14 63. loiiefortun 
Ouvrage de Merula fur Virgile; 
mais on ne marque point s’xl a etc 
imprime. 

2. Autoresde Re Rujlica. Accedunt 
enarrationes breviffma prifcarum Vo* 
cum Cat oats , Varroms , Columella & 
Palladii. La 1. edition s’eft faite a 
Venife en 1472 .fol. & la 2. a Rhegio 
en 1482. fol. Merula a eu foinde 
corriger ces Auteurs , & d’y joindre 
1’expli cation des mots anciens qui 
s’y trouvent. Ces premieres editions 
ont EtE fuivies de plujfieurs autres ; 
comme de celle de Paris en 1 5 3 3 .fol, 
cede de Lyon en 1 5 3 5. in 8°. celle de 
Paris par Robert Etienne en 1 543. 
in 8°. celle de Cologne 1536. in 8‘ ’• 

3. Plauti Comedia XX. magna ex 
parte emendata perGeorgium Alexan - 
drinum. Merula eft le premier qui ait 
donnE au Public les Comedies de 
Plaute a Venife en 1471* fol. II s’en 
eft faite une autre Edition 18. ans a- 
pres a Milan en 1490. Quoiqu’il y 
ait bien des fautes dansces deux Edi- 
tions , on a cependant obligation a 

Tome VII, H 


G. Me- 
rula. 
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G. Me- Merula d’ avoir tird cet Auteur dc la . 
bula. pouffiere. 

4. In Ciceronis Orationem pro. Jh 
Ligario Comment arius. CeCommen-'- 
taire aeteimprime, felon Gefner a 
Bafle in fol. avec ceux de quelques 
autres Auteurs fur les Oraifons de 
Ciceron par Robert Winter , & reinv 
prime dans la. meme Ville par 
Oporin en 

- In Ciceronis Epiftolam IX. ad 
Lentulum lib.. 1. Comment arias. Cet 
Ouvrage que Gefner traite dupli- 
cation exadte a ete imprime a V wife 
en 1495. fol. avec L’ample Com- 
mentaire d 'Ubertino furies Epitres 
familieres de Ciceron. 

6 . In fjuvenalcm annotationes : le 
but que Merula s*eft propofe dans 
ces remarques a ete principalement 
de critiquer celles que DomiTJO Cal- 
derino de Verone l avoit faites fur ce 
Poete; ellesfont jointes a celles de 
Calderinod’ Antoine Mancinellf&c de 
George Falla dans fedition de Bref- 
cia de l’an 1486. in fol; & dans cel- 
les de Venife des annees 1493* & 
3497. Corneille Fiteltio , l’ennemi 
irrieconciliabl e de Merula dans fa. 
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Lettre a Hermolavs Barbaras , qui ell G. M b* 
a la tete de fa defenfe de Pline & de rula. 
Calderino , dit que Merula dans cet 
Ouvrage , & dans les autres , oil il 
amisde l’erudition a pill iTortelli, 

Kalla , George de TrebtiLonde , & 

Pomponius L&tus , qu’il n’a compofe- 
ce Commentaire fur Juvenal , qu’a- 
pres avoir lu ce que Baptifte Guarini y 
Leonicenus , Sabinas , & Calderino a- 
voient fait fur le meme fujet , & que 
cependant par une ingratitude im~ 
pardonnable , il les a dechird impi-r 
toyablement , pour faire croire qu’il 
n’avoit point profite de leurs lumie<* 
res. 

. 7 . Hermolaus Barbaras cite un* 
Commentaire de Merala fur 1’hiP*- 
toire naturelle de Pline ; mais ce 
Commentaire ne fait pas un Ouvra«* 
ge a part , ce font feulement quel— 

. ques remarques qui font melees a— 
vec fon Ouvrage fur Martial. 

8. In Martialis expofitionetn annc— 
tationes. Ces notes n’ont &e faites. 
que pour contrequarrer celles da 
Calderino , comme les autres dont 
j’ai ddjaparle, ce qui fait que Vitellio** 

I’appelle. une invedlive. La premie*- 

HKij* 
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G. Me- re edition sVneft faite a Venife en 
hula. 1470. in fol. &eUe a ete fuivie de 
celles de 1480. 1491. 1498. cette 
derm ere renferme aufli les notes de 
Calderino. Le Catalogue de la Bi- 
bliotheque d’Oxford citeune edition 
del’an idGi. faite a. Paris, 

9. In Statium annotations . Gefner 
& Gaddi enfont mention. 

10. M.Tullii Ciceronis de finibus 
Libri V. Venetiis 1471. fol. II pre- 
tend dans fa Preface avoir corrige le 
texte avec beaucoup d’attention. 

11. Aufonius cum prefatione Geou 
gu MeruU. Venetiis 1496. fol. 

12. Velius Longus de ortographi <* 
C’eft Merida qui a tird cet Ou- 
vrage de la Bibliotheque de Bobio , 
& qui l’a fait connoitre ; mais il 
n’a dte imprime que long-tems a- 
pr^s fa mort , puifque la premiere 
Edition eft de fan 1 587.aRome i»8°. 

13. 7 >r enti ani Mauri de litteris, 
Sjllabis , pedibus &metris carmen. 
C’eft encore Meruta qui a tire cet 
Ouvrage de la Bibliotheque de Bo- 
bio. II fut imprime pour la premie- 
re fois a Milan en 1497. tn fol. a- 
vec Aufene , mais non pas par les 
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foins de Merula , comme le dit G. Me- 
fjean Albert Fabricius dans- la Bi- rula. 
bliotheque Latine , puifqu’il dtoit 
deja mort depuis trois ans. 

14. uintiliani Declamxtiones 
exaftijfime recogntta . Venetiis 1482. 
fol. C’eft Merida qui a corrige 
&revd cette edition. 

iy. Antiquitatis Vtcecomitum li - 
In X. in fol. Gefner , & aprcs lui 
Vo (fius & Aubert le Mire , mettent 
la premiere Edition de cet Ouvrage 
a Rome , mais ils fe font trompez, 
l’ann^e , ni le lieu de Fimpreflion 
n’y font point marquez ; il eft ce- . 
pendant facile de reconnoitre qu’el- 
le s’eft faite a Milan. Alexandre Mi - 
nuuano qui l’a faite ,nomme Louis 
Roi de France Due de Milan ; ce 
qui fert a faire juger que le Livre 
a du etre imprime dans le temps 
qui s’eft ecoul£ depuis Fan 14pp. 
jufqu’en 1512. puifque Loiiis XII. 
a et& pendant tout ce tems-la Ma'i- 
tre du Duchd de Milan. La 2. Edi- 
tion s’eft faite en i<$2p in fol. a Mi- 
lan , quoiqtiele nom de cette Ville 
n’y foit pas marqut?. On y a joint 
Duodecim Vicecomirum Mediolani 
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G. Me- principum vita autore Paulo fjovie 
KULA*' Epifcopo Nucerino : Philippi Maria 
Vtcecomitis Mediolani Ducts III. Via 
auttore Petro candido Decembno. Qq 
a retranche mal-a-propos dans cctte 
edition l’Epitre dddicatoire d ’Ale- 
xandre Minuuano a Otton Fifconti y 
& la Preface de Mtntla addreftee au 
Due Louis Marie Sforce , qui fe trou- 
vent dans la premiere. La 3. edition 
a ete faite a Paris par Robert Etienne 
en 1 549. in 4 0 . fous ce titre : Degef* ■ 
tis cum Mediolanenjium , Jive de 
Antiquitatibus Viccomitum. Enfin 
. Gravius a infer e cet Ouvrage dans 
le 3. volume de fon Reciieil inti- 
tule : Thefaurus Antiquttatum & 
Hijloriarum Italia mart Ligujlice & 
Alpibusvicina. Lugd. Bat. 1704 . fol. 
Merula l’e'erivit par ordre du Due 
Loiiis-Mari e Sforce qui l’avoit fait 
vemr a Milan pour cela ; e’eft pro- 
prement uneHiftoire d eMilan depuis 
fon origine , jufqu’a • la mort de 
Mattbieu Fifconii en 1723. elle eft 
fort bienecrite, & l’Auteur y mar- 
que foigneufement le terns auquel 
chaque evenement qu’il rapporte 
eft arrive. Trijjtau Calco. qua avoit etc- : 
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Difciple de Merula , entreprit a- G. Me— 

pres fa more de continuer Ton Hif- RuLA. 

toire j mais ll ne fe contenta pas. 

de commencer ou Ton Maitre avoir 

fiini ,il reprit les chofes des leur ori-i 

gine. II: ne faut pas s’en fier tout- 

a-fait a ce. qu’il dit de Merula 

qu’il reprend. fouvent mal-a-pro- 

pos , dans le defiein de le decre- 

diter & de s’elever fur fes ruines,. 

quoiqu’a plulieurs egards l’Ouvra- 

gede Merula foit preferable a ce— 

lui de Calco.Al paroit plus judi- 

cieux dans fes reflexions, &il park. 

infiniment mieux latia; Calco lui 

en fait un crime , apparemment par.- 

ce qu’il ne fe fentoit pas capable. 

de l’imiter. Mais Merula- meritoit. 

en qCielque forte ce traitement de 

fon Difciple ; puifque lui-meme. 

n’en avoit pas mieux ufe envers. 

T.hilelphe fon Maitre ,qu’il a traite. 
fort mal, quoiqu’il lui eut de tres-* 
grandes obligations.- 

i< 5 . Montis f err ah deferiptio & con-- 
fiagratto Fefevi tnontis . Vojfius qui 
fait mention de cet Ourrage dit qu’il 
a etd imprime par Aide. Gefner : 
dit la. mime choie , & ajoute que. 
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G. Me- ce qu’il contient fur le Mont Ve- 
RULa. fuve n’eft qu’une tradudlion de ce 
que Dion en a ^crit dans Ton 66 . 
Livre , & qu’on l’a reimprime a 
Bafle a la fin de Suetone. 

17. Merula a traduit aufii en la- 
tin les vies deTrajan,de Nervadc 
d * Adrien , non pas de Dion comm: 
le dit Fo/fius , mais de Xtphilw fon 
abbreviateur. II ya plufieurs Editions 
de cette tradudfion, Robert Etienne 
1 a jointe aux Ecrivains Latins de 
VHifloire Augufle qu’il donna 

rts en 1 544. in 8°.en j. volumes. 

18. Bellum fcodrenje . Venet'tis 1 474. 
in 4 0 . Cet Ouvrage dont Foflius ne 
park point eft une relation du Sie- 
ge de Scutari fait par les Turcs en 
I474°.&dans lequel lesVenetiens 
qui en dtoient alors les Maitres , fe 
defendirent courageufement fous la 
conduite du Provediteur Antoine 
Loredano. 

19. Annotationes in Gal. Marin li- 

bras de Homine . Ces remarques font 
jointes a l’Ouvrage meme de Galea 
Manila , qu’elles critiquent , dans 
l’edition de Bafle 1^17. in 4 0 . & 
dans celle de Turin de la meme 
annee in 4 0 . ao. 
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20. Merula vecut long-tems en G. Me- 
bonne intelligence avec fon Maitre rula. 
Plnlelphe , .mais celui-cy l’ayant re- 
pris dans une de fes lettres d’avoir 
ecrit. Turcas & non pas Turcos , Me- 
rula qui ne fouffroit qu’impaticm- 
ment les moindres critiques , pu- 
blia contre lui deux lettres violen- 
tes , 1 ’une addreflee a Barth elem't 
Calco Secretaire du Due de Milan , 

8c l’autrea Jean Jacques Ghilini , 
qui furent imprimees enfemble en 
1480. in 4 0 . Beoghetn dans fon livre 
fur l’origine de rimprimerie cite 
un Ouvrage de Merula intitule : In- 
veftiva in Phitelphum. Venctiis 1480. 
in 4 0 . Peut-etre eft-ce le memo 
Ouvrage. Vojfius pretend que Phi - 
lelphe ayant lu ceque Merula avoit 
ecrit contre lui en confut un tel 
chagrin , qu’il en mourut au bout 
de trois jours. C’eft un conte 
qui n’a nul fondement. 

On a portd des jugemens fort 
oppofez fur cet Auteur. Ce qu’on 
en peut dire de plus certain , c’eft: 
que fon ftyle eft Elegant ; mais il 
ne faut pas chercher de la juftefte 
dans fes raifonnemens 8c de l’exa* 
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KULA. 


C.Bour 

DELIN. 




pB Mem. pourfervir a PHifloire 
dtitude dans les chofes qu’il raporte; 
la jaloufie qui ne lui faifoit fouf- 
fri’* qu’avec peine ceux de fa pro-. 
Idfion, la milignitd 8c Ton carac- 
tere m^difant, le portoient a attaquer 
tous ceux qui lui faifoient ombra- 
ge , 8c acenfurer impitoyablement 
tout cc qui venoit d’eux. II a eu 
de violences difputes avec Politiett 
8c avec quelques autres dont j’ai de'- 
ja parld, pour les fujets les plus min- 
ces 8c les plus lcgers. Mais tout e- 
toit confiderable a fori egard , lorf- 
qu’il bldloit fa vanit^ 8c la bonne 
opinion qu’il avoit de lui-meme. 

V. Pauli fjovii Flogia. VoJJius de 
Hi Jl oriels Lafinis. ffoitrn. de Vcn . 
to. 17. p. 291 . & tom . 18 .p. 334. 


CLAUDE BOURDELIN. 

C Laude Bourdelin naquit 
en i(52i. a Vtlle -Franche pres 
de Lyon, d’honnetes parens. Ayant 
perdu des fa premiere jeunefle Ton 
pere 8c fa mere , il quitta fon Pays 
pour venir a Paris , ou il apprit de 
lui-meme le grec 8c le latin daas 
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la vue de s’attachera»laPharmacie C. Bour- 
Sc a la Chimie , qur ont fait en- deun. 
fuite fon unique occupation pen- 
dant pres de 5 «- ans. 

II fe faifoit deja un nom , lorf- 
que par un efprit de Philofophie, 
il quitta le fdjour de Pans pour 
aller s’etablir a Senlis, II demeura 
en ce lieu jufqu’a l’annee 1668. que 
deux circonftances parti culieres i’o- 
bligerent" de revenir a Paris. 

La premiere fut l’honneur qu’on 
lui fit de lui afligner, quoiqu’ab- 
fent , une place de Penfionnairc 
dans l’Acaddmie des Sciences. 

La feconde fut le peu de retour 
qu’il trouva dans les habitans du 
lieu de fon nouveau domicile, qui 
apres avoir obtenu par fes follici- 
tations particulieres une diminu- 
tion de taille, l’en chargerent lui -me- 
me l’annee fuivante plus fortemenc 
qu’il ne 1’avoit encore ete- 

Ce cbangement fut avantageux 
a toutc fa famille , la reputation que 
fon defintereflement Sc fon habi- 
letd lui procurerent lui fit faire une 
fortune qui furpaffa fes efperances, 

& fes enfans inftruits par les meil- 

iij 


Digitized by Google 



100 Mint, pour fervir a VHtftoire 
C.BouR-leurs Maltres qu ? il y eut alors a 
delni. Paris regurent une Education , qu’ils 
n’auroient jamais eue ailleurs. 

11 a tr avails avec M. da Clos a 
l’examcn des eaux minerales da 
. Royaume. II a fait enfuite un 
grand nombrc d’experiences fur les 
melanges des fucs des Plantes , ou 
des efprits & des fels des mineraux 
avec le fang arteriel ou veneux , 
oil avec la bile , le fiel, & la lymphe 
des animaux. II a fuiv’i avec toute 
la diligence & l'exactitude polllble 
Kanalyfe de toutes les Plantes qu’il 
a pti recouvrer, & a beaucoup 
contribu^ a la perfection de cette 
mckhode, II a meme tente l’ana-* 
lyfe des huiles par des moyens de 
fon invention. Enfin il a fait voir 
a i’Academie pr^s de deux mille 
analyfes de toutes fortes de corps, 
& a execute ou invent^ la plus gran- 
de partie des operations chymiques 
qui ont faites pendant plus de 
JZ. ans dans l’Academie des Scien- 
ces. Ce travail l’a occup^ tellement 
qu*il n’a point fong£ a donner d ? Ou- 
vrages au Public. 

II eft mol t le 1 5. Octobre itfpp.ag 6 
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de pres de quatre-vingt ans , laif- C. Eour- 
f nt deux fils. Tun de l’Academie delin. 
des Sciences , & I’autre de l’Aca- 
demie des Infcriptions, dont j.e vais 
parler. 

V. VHlft. de l* Acad. des Sciences 
an. 15pp. & celle des Infcriptions 
tom. ]. \ 


CLAUDE BOURDELIN 
le Fils. 

C Laude Bourdelin le fils na-C.EouR 
quit iSenlislt 20. Juin 1667. delin . 
de Claude Bourdelin dont je viens le Fils 
de parler. II fut eieve avec beaucoup 
de foin dans la maifon de fonpere. 

M. du Hamel de 1 * Academic des 
Sciences prefida a fon education , 

& lui choifit tous fes maitres. 

II fit par cemoyen des progres fi 
prompts qu’a Page de 17. ou 18. 
ans il avoit traduit tout* Pindarc 8 c 
tout Lycophron les plus difficiles 
des Poetes Grecs , & entendoit 
fans aucun fecours le grand ou- 
vrage de M. de la Hire fur les Sec- 
tions Coniques. 

Ladiver/ue de fes connoiflances 

1 iij 
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102 Afem. pottr ferv'tr aVHiJloire 
C.BouR-le mettoit en etat de choiur entre 
delin le differentes occupations, mais fori 
Fils. inclination & celle de Ton pere le 
ddtermmerent a la Medecine , pour 
laquclle il avoitdeja de grands fe- 
cours dans la maifon paternelle. II 
fc donna done aux etudes neceffai- 
fes, & fut re^ti Dodleur en Medeci- 
ae de laFaculte de Parts t n 1692. 

II aimoit dans cette ProfelTion 
les connoiflances qu’elle demande, 
& plus encore l’utilite dont elle 
peut etre aux hommes. C’dtoit cette 
utilite qui faifoit fon principal objet. 
Prat iqu ant la Medecine avec un 
paifait defmtereflement , il voyoit 
autant de pauvres qu’il pouvoit , & 
les voyoit meme par preference , & 
meme leur fournifToit fouvent les 
autres fecours dont ils avoient be-* 
foin. Ileft vrai qu’il dtoit nd avee 
un bien fort honnete , mais ce de- 
fintereffement venoit moins de fa 
fortune que de fon caratftere , car 
on peut avoir du bien & en fou- 
haiter encore davantage. 

Lorfque la paix de Rifuvyck 
eut etd faite , il alia en Angleterre 
voir les S^avans de ce Pays -la. 
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L’un dcs fruits qu’ii retirade ce vo- C.Bour- 
yage fut l’honncur d’etre aggrege delin 
a laSociete Royale de Londres. le Fils. 

L’Academie des Sciences a fon 
rcnouvellement en 16pp. lechoill: 
pour un de fes Afiociez Anatomif- 
tes. II avoir en partage non pas 
tant PAnatomie elle-meme que fon 
Hidoirc ou Perudition Anatomi- 
que. On voit dans l’Hidoire dc 
l’Academie de 1700. que dans line 
queftion alfez epincufe qui parta- 
geoit les Anatomiftes dc la Compa- 
gnie, Sc ou il entroit quclques points 
de fait, Sc des difficultes fur le choix 
des operations necelfaires , on eut 
recours a M. Bourdelin , Sc qu’d 
travailla utilement a des Preliminai- 
res d’eclairciffemens. 

En 1703. il acheta une Charge dc 
Medecin ordinaire de Mde. laDu- 
chefle de Bourgogne ; mais avant 
que de fe tranfporter a Verfailles , 
il fut quatre ou cinq mois a fe rafrai- 
chir laB ota nique avec M. Marchant 
fon confrere Sc fon ami , perfuade 
qu’ii n’her’boriferoit pas beaucoup 
dans fon nouveau fejour. 

Ilvecut a Verfailles comme il avoit 

I iiij 
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C.BouR-fait a Paris aufli applique , aufli in* 
delin fatigable , ou du moins aufli prodi* 
lE Fils. ged.e fespeines fans aucunintereft* 
quc le Medecin qui auroit eu le plus 
de befoin & d’impaticnce d’amaffer 
du bien. 

M. Bourdelot premier Medecin de 
Madame la Duchefle dc Bourgogne 
dtantmort en 1708. cette Princefle 
propofa elle-meme M. Bourdelin au 
Roy pour cette place & obtint auf- 
Fi-tot fon agrdment. Elle eut le 
plaifir de lui procurer une place 
qu’il ne follicitoit point. 

Cependant fes fatigues alteroient 
peu a peu fa fantd , une toux facheu- 
fe ne lui lailfoit prefque plus de re- 
pos. Soit indifference pour la vie 3 
foit impoflibilitd de fc regler lui- 
ttieme ; on l’acufe de ne s’etre pas 
conduit comme ilconduifoit les au- 
tres. II prenoit du Caffdpouf s'cm- 
pecher de dormir Sc travailler da- 
vantage, dc puis il prenoit de l’O- 
pium pour rattraper le fopnmeil. 
C*eft l’ufage immoderd du Caffe 
qu’on.luireproche le plus. II femble 
qu’il ne put fe regler fur cet arti- 
cle , dc il fc regarda long-tems com- 
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me unhomme defefperc^ afin d’en C.Bour- 
pouvoir prendre rant qu’il voudroit. deltn 

Enfin apres etre tomb^ par de- le FiLS. 
gres dans une grande extenuation , 
il mourut d*une Hydropifie de poi* 
trine le 20. Avril 1711. dans fa 
quarante quatrieme ann6e. 

II a laifle quatre enfans d’une 
femme pleine de vertu, aveclaquelle 
il a toujours v£cu dans une parfaice 
union. 

Il n’a point fongd non plus que 
fon pere & fon frere a fe faire un 
nompar fes ouvrages. Tous festra- 
vaux litteraires , de m&ne que les 
leurs , ont ete uniquement pour l’u- 
tilite des Academies dont ils ont et 6 
Membres. 

V. I'Hiftoire de VAcad . des Science 
einnee 1711. 


Jr RAN C.O I S BOTR D E LI N. 

F Ran^ois Bourdelin , frere p g oUR- 
de celui dont je viens de parlcr , dEL1n> 
naquit a Senlis le i$. Juillet id< 58 . 
fon pere le deflinoit a la Pharmacic, 
mais il temoigna tant de repugnan- 
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F,BoUR-pour cettc profemon , qu’aprds bien 
delin. des promefTes 8c des menaces inu- 
tilas, on lui propofa d’etudier en 
Droit & defe faire recevoirAvocat. 

II fe foumit plus volontiers a Cet- 
te feconde deftination , parce qu’el- 
le pouvoit cacher aifement l’envie 
demefuree qu’il avoit d’apprendre 
prefcrablement a tout 3 les langues 
etrangeres, les interets des Prin- 
ces , les mceurs 8c les ufages des di£« 
fcrens peuples. 

Ce gout qu’il n’ofoit declarer , etoit 
cependant en quelque maniere le 
propre ouvrage de Ton pere ; car la 
recompenfe la plus ordinaire que M. 
Bourdel'tn propofoit a fes enfans pour 
les encourager au travail dtoit de les 
mener voyager pendant les vacan- 
ces ; 8c quoique cet elpacc de 
temps , qui ^toit le feul dont il pou- 
voit difpofer , ne fut pas d’une gran- 
de Vendue , il fe trouva qu’au bout 
de trois ou quatre anndes ils avoient 
parcouru non feulement les plus 
belles Provinces du Royaume , mais 
encore une partie de l’Angleterre 8c 
de laHollande. 

Les Voyages finirent,mais le 
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gout des langues etrangeres s'accrut F.Bou R- 
tellement en lui , que pendant delin. 
qu’on le croyoit uniquemement oc- 
cupe a l’etude du Droit , il apprit 
l’ltalien', l’Efpagnol , l’Anglois, 
l’Allemand, Sc meme un peu d’Ara- 
be , d’Hiftoire Sc de Politique. 

M. de Bonrepos ayant etd nomme 
Ambafladeur en Dannemarc , M. 

Bourdelin , qui avoitprisdes mefu- 
res aupres de lui , .rat agree pour 
Secretaire de l’Ambaffade. La dif- 
ficulte dtoit d’obtenir pour ce vo- 
yage le confentement d’un pere , 
qui paroifloit avoir forme des def- 
feins tous diflferens. M. Racine , & 

M. du Hamel fes intimes amis fe 
chargerent dc le lui demander , Sc il 
l’accorda a leurs inftances. M. Bour- 
delin partit , Sc pa(Ta pres de dix- 
huit mois a Copenhague. 

Sa complexion ne put foutcnir 
plus long-terns li difference du cli- 
mat ; il revint avec une extindbon 
de voix prefque entiere Sc une pa- 
leur mortelle. 

Le pere, qui ne douta point qu’une 
pareille epreuve n’eut entierement 
efface de i’cfprit de Ton fils toutes 
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F.BouR-Ies idees de voyages, dclangues, 
delin. & de negotiations , lui acheta une 
Charge de Gonfeiller au Chatelet, 
done il parut d’abord s’occuper 
avec plaihr. II rempliffoit les vui- 
des de cette Magiflrature par des 
conferences fur les belles Letrres, Sc 
par une etude particuliere de l’An- 
tiquitd , pourlaquelle il avoit aufli 
beaucoup da gout. Il s’etoitmeme 
forme en ce genre un cabinet deli*- 
vres choifis , 8c une fuite de Me- 
dailies d’or affez complette. Enfin 
au renouvellement de l’Academie 
des Infcriptions , il fut nommd a . 
une place d’Eleve. 

La Politique 8c les • ngues , qui 
fembloient alors abandonnees , ne 
l’e'toient pas pourtant. M. Bourde - 
lin avoit aupres de M. le Comte 
de Pontchartrain un ami , dans lc.Bu- 
reau de qui tomboient les depeches 
e'trangeres , 8c cet a'mi lui faifoit 
renvoyer toutes celles qu’il falloit 
traduire. Cette occupation fut un 
myftere jufqu’a la mort defonpere, 
apr£s laquelle il ne s’en cacha plus; 
il alia meme s’e'tablir a Ferfailles 
pour travailler immediatement avec 
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Ie Miniftre, & ce travail dura fcpt 
ou huit ans. 

, Auboutde ce terns perfuadeque 
cet emploi de Secretaire tradudleur 
ne lc meneroit a rien qu’il ne 
parviendroit pas par la a etre cm-, 
ploye dans quelques negotiations, 
comme il lc fouhaitoit j il prit une 
Charge de Gentilhomme ordinaire, 
parce qu’on choifitfouvent dans ce 
corps des Envoyez pour les Cours 
Etrangeres. Il fe ffattoit mcme de 
quelque preference dans le choix , 
fur le temoignage avantagqux que 
pouvoit rendre de lui le Miniltre 
fous qui il avoit travaille , & *fnr le 
credit de fon frere , qui dtoit deve- 
nu premier Medecin de Madame 
la Dauphinq. Mais fon frere mou- 
rut , la Princeffe elle-meme fut 
bienstot apres enlevde a la France, 
& mille autres circonftances chan- 
gerent fqs vues , ou difliperent fes 
efperances. • 

Il prit alorsle parti de fe marier 
& d’acheter une terre aux portes de 
Paris. Peut-etre ne confulta-t-il pas 
afTez fes forces dans ce double ^ta-*- 
blifTement. La terre qu’il avoit ac, 


F.Bour. 

dflin. 
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F.Bour- quife ^toit grande & demandoit des 
delin, foins : il voulut tout a la fois re- 
mettre les fonds en valeur , & le 
batiment cn etat. Ce detail l’epuifa, 
fon ancienne langueur revint , la 
fievre s’y joignit , & l’emporta en 
. moins de trois femaines. II eft mort 
le 24. Mai 1717. 6ge de 49. ans, 
II avoit 6 t 6 declar? Veteran dans 
l’Academie des Infcriptions des le 
commencement de l’annee 1705. 
parce que fon fejour & fes occu- 
pations de Verfeitles ne lui permet- 
toient plus de remplir fes devoirs 
Acadeniiques. Ce qu’il avoit donne 
auparavant fe reduit a la defeription 
de quelques anciens monumens trou- 
vez dans les Pays Etrangers, par- 
ticulierement de la Colomned’^w- 
tontn Pie decouverte a Rome en 
1704. , 

Depuis fon retour de Verfailles , 
il rccotnmenya, quoique Veteran ,a 
venir frequemment aux Afiemble'es 
de l’Academie, & il fe propofoit 
d’y etre aflidu. Il avoit meme en- 
trepris deux ouvrages aifez conll- 
derables. 

Le premier &oit rexplication dc 
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toutes les Medailles modernesfrap- 
pdes depuis deux ou trois fiecles; 
explication qui demandoit la con- 
noiflance des differentes Langues 
qui forment la legende de ces Me- 
dailles , & celle d’un grand nombre 
de petits faits qce l’Hiftoire gene- 
rale a fouvent negligez. 

Le fecond eto'it la tradudlion du 
Sjftemc tntelleduel.de VUnivers pu- 
blic en Anglois par le Dodleur Cud - 
vvoord , grand ouvrage d’une Meta- 
phyfique fi fublime, & d’un ftile 
fi concis, que M. le Clerc , qui en 
a. donne a diverfes reprifes de longs 
extraits dans fa Bibliotheque choi- 
die , femble l’avoir fait pour fup- 
pleer a la tradudlion meme , qu’il 
jugeoit une chofe impofliblc. Ce 
jugement que M. Bourdelm n’igno- 
roit pas , n’auroit vrai-femblable- 
ment fervi qu’a rendre fa tradudlion 
plus exadle, car il avoit refolude 
n’y ^pargnerni le terns ni la peine. 

11 etoit d’une complexion tres- 
delicate , & il n’y avoit prefque 
rren en lui , qui n’annonfat cette de- 
licatelfe ; une.taille mince & deliee, 
un fon de voix doux & foible ,un 


V- 


F.Bour- 
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F.Bour- vifage pale ; tout cela joint a un 
dehn. certain air inquiet avoir fait dire a 
un bomme d*eljprit de fes amis , qu’il 
refiembloit a une ame en peine. Ce- 
pendant ceuxqu’un long corpmer- 
ce avec lui avoit mis a portde de 
bien juger de fon interieur, ont tou- 
jours afford que c’etoit une ame 
heureufe & tranquille. 

V. I'Hiftoire de 1 ' Academic des Inf 
triptions tom,. 3. 


GEORGE WOLFGANG 
WEDELIUS. 

George Eorge Wolfgang WedeliuS 
Wolf-. VJnaquit a Golfen Ville de la 
gang Luface inferieure le 12. Novem* 
Wede- bre 1645. fegfcan George IVedeltus 
Lius. Miniftre de ce lieu. 

II fit fes premieres Etudes dans 
le College de la Porte , ou il de- 
^meura fix ans , fuivant l’ordre qui 
y eft dtabli j il pafta de la a l’age 
de 1 6, ans & demi a fjene , & y 
dtudia cn Philofophie fous^ean Bra- 
tortus , Gafpar Pofner , & . Erhard 
IVeigcl 3 & en Medecine fous M&- 
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bius , Schenckius , 6 c principalement 
fbus Rolfincms . 11 fe difpofoit a dller 
voyager dans les pays Etrangcrs , 
lorfqu’il apprit la mort de Ton pere; 
cette trifte nouvelle l’obligea a ref- 
ter dans lepays, 6 c il demeura en- 
core cinq ans a Jene pour s*y per- 
fedlionner dans l’etude 6 c la prati- 
que de la Medecine. 

II allaenfuite a Landsbevg , ou il 
demeura trois mois , pour voir s’il 
n’y trouveroit point quelque eta- 
blilTement; il pafia de la a Z«//i- 
chavv dans le meme deffein ; mais 
n’ayant rien trouvd qui lui convint, 
il retourna a Jenc , oil il fe fit rece- 
voir Dodteur en Medecine. 

Quelque terns apres il fut ap- 
pcllda Gotha ,ou il fut pendant cinq 
ans Medecin de la Ville. Enfin la 
Chaire de Medecine d’lene etant vc- 
nu a vaquer en 1572. on la lui don- 
na. Il n’oublia rien pour bien s’ac- 
quitter des devoirs de fa Charge, 
6 c le grand nombre d’dcrits qu’il a 
publies en font une preuve fuffi- 
iante. • 

Plufieurs Princes d’AUcmapne 
©nt alfez feit connoitre reftime 
Tome VIL K 


George 
WOLF- 
GANG 
WF DE- 
LIUS. 
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George qu’ils faifoient de fon merite par 
Wolf- les titres dontils l’ont honord. Le 
gang Ducde Weimar le choifit en 1 679. 
Wede- pour fon premier Medecin , mais 
Lius* IVedelius attache a fon emploi . ne 
put fe refoudre a le quitter. Six'ans 
apres lesDucs de Saxe lui donnerent 
le titre deleur Confeiller &. deleur 
premier Medecin; l’Empereur iw- 
fold lui donna de plus en i(5p2. ce- 
lui de Comte Palatin. ' 

En 1 jo6. il fut regd dans la So- 
ciety Royale de Berlin. Ln 171 6 . 
k PEmpereur Charles VI. le nomma 

' fon Confeiller, & en 1718. les Prin- 
ces de Saxe le firenc Membre de 
leur Confeil. Un mois avant fa 
mort, l’Ele&eur de Mayence le choi- 
flt pour fon premier Medecin. 

II a marie trois fois , & fes 
manages n’ont point fteriles. 

II eft mortletf. Septembre 1721. 
dans fa foixante-feizieme annee. 

' Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Opiologia , ad mentem Acade- 
mu natura curioforum.Jena 1674? in 
4 0 . It. Jen& 1 (582. in 4 0 . Cette fe- 
conde Edition eft accompagn^e 
d’une table qui manque dans la pre- 
miere. IVedelius etoit de PAcade- 
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rniedes Cuneux de la Nature , Sc il George 
cntrepric cet ouvragc conform^- ,Wolf- 
ment au projet qu’elle avoit form£ gang 
dc donner des traitez particuliers Wede- 
fur toutes les chofes naturelles,& au Lius, 
plan qu’elle avoit drefie pour cela. 

2. Pharmacia in artis formant red ac- 
ta , experiments , ohfervatiombus , & 
dtfcurfu perpetuoillujlrata.p/ena.i6yj . 
in 4 0 . It. fjens. 1 693. in 4 0 . 

$. De Ale die ament or um Faculta - 
tihiis cognofeendis & applicandis lihri 
duo. fjenx 1678. in 4 0 . It. 1 696. in 
4 0 . Cet ouvrage a et^ traduk en 
Anglois. 

4. De Medic amentorum compoji- 
tione extemporanea ad praxim Clini - 
cam & ufum hodiernum accommodate 
liber. Jena 1679. in^.i* editioi69j, 
in 4 0 . 

5. PhjJiologiaMedica*. Jena 1 679, 
in 4 0 . 2a. editio 1704. in 4 0 . 

f 6. Phijtologia Reform at a. fjcn& 

1 ( 588 . m 4 0 . iVcdelius auroit pu 
corriger fa Phyiiologie qu’il avoit 
donn^e en 1 679. mais il aima mieux 
en compofer une toute nouvelle plus 
curieufe , plus methodique & plus 
commode ; & e’eft ce quM a executd 
. dans ce volume. K ij 
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George 7. Progrejfus Academic Nature 
Wolf- Curioforum , Catalogo Patronorum & 
gang Collegarum exprejfus. Jens. 1680. 
Wede- in 4 0 . 

Lius. 8 . Non entia Chymica , Jive Cata- 
logs eorum operum operationumque 
Chymicarum , qua cum non Jint in 
rerum natura , nec ejfe pojfint , magno 
tamen cum ftrcpitu a vulgo Chymico- 
rum pajfim circumferuntur & orbi ob - 
truduntur. Cum Prafatione G. W . 
Wedelii. Francofurti 1670. in 12. 
Cet. ouvrage avoit deja paru eri 
J<S 4 S- in 12. fans nom d’ Auteur; 
iVedelius am l’a redonnd au public, 
l’a d©nnd lous celui d’Utes Uden’tus . 

9. Specimen experiments Chymtci 
nov't , de [ale volatili plant arum , quo 
dcmonftratur poffe ex plantis modo 
pecultari pararifal volatile velum & 
genuinam. Francofurtt 1672. in 12. 

v It. dans les Epbemeridcs des Curieux 

de la Nature, an. 4c 1676. i»4°. 
It. fjena 1682. in 12. 

10. Experimentum Cbymicum no- 
vum de fale volatili f lantarum , quo 
latius exponuntur fpectmine ipfo exhi- 
bit a. ffena 167$. in 12. It. dansl’Ap- 
pendix des Ephemerides des Curieux 
deia Nature, an. 4c 1676. 
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11. Theoremata Aiedica , Jeu in- George 
troduftio ad Medic inam , certtsTheo- Wole- 
rematibus , juxtaduftum infiitutionum gang 
Medtcarum abfoluta dd legcndum & Wede-^ 
dtfputandum propojita. Jena 1677. Lius. 

in a. 

12. Tabula Synoptic a de compo- 
jitione Medic ament or uni extempora - 
nea ad Praxim (Unlearn & ufum ho~ 
dtemum accdhimodata. .Jena 1 677. 
in fol. 

ij. Guemeri fRolfincii Epitome 
methodi cognofcendt & curandi parti- 
culates corporis affcctus.Jena ifSy^.in 
4 0 , iVedelius a perfedtionne cet ou- 
vrage dans cette edition qu’il en a 
donn^e. 

14. Valefci deTaranta Philonium 
Pbarmaceuticum & Chirurgicum , cum 
Prafatione G. IV. IVedelii & indice 
rerum. Francofurti 16S0. in 4 0 . 

1 5. Friderici Zobelti Tartarologia 
Spagyrica feu Medicamentorum ex 
Tartaro in laboratorio Gottorptenji pa- 
ratorum fidelis deferiptio. Ex Biblio- 
theca G. IV. IVedelii . Jena 1676. 
in 12. 

1 6. Difputatio inaugur alts de Jr- 
thritide vaga fcorbutica. Jena 1683* 
in 4 0 . Une douleur vague des pa.** 



n8 Afem.potirferuir a PHifioire 
George ties membraneufes , principalement 
Wolf- des jointures, caufee parun debor- 
gang dement des ferofitez acides du fang 
Wede- impregnees d’un fel fubtii fcorbuti- 
li us. que , eft ce que Wedelius appelle une 
goute vague fcorbutique , & ce qui 
fait la matiere de cet ouvrage. 

17. Orationes dua ; qtiaruni prior 
de caujis diritatis pefiilentia ; alter* 
de diritatis pefiilentia Antidotor : dans 
Y Appendix des Ephemerides desCu- 
jieux de la Nature 168]. in 4 0 . 

18. Dijfertatio de morte Juda^Arii , 
intefiinis ab ileo ruptis.D ans F Appen- 
dix des Ephemerides des Curteux de 
la Nature 1684. 

ip. Amanitates- materia Medic*. 
Jen* i<584. m 4 °» Get ouvrage n’eft 
autre que celui que j’ai cite ( n°. 3.) 
De ■ Medicamentorum Facultatibus. 
IVedelius y a change peu de chofes, 
& n’a fait qu’expliquer plus au long 
ce qu’il n'y avoit pas exprime aflez 
claircment. 

20. Exercitationum Medico-Vhilo- 
logicarum Decades dua. Jena i< 58 < 5 . in 
4 0 . La plupart des pieces qui com- 
pofent ce recueil n’ont rien de fort 
intereflant. L’ Auteur y examine 
tout en Medecin , meme les faits 
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Hiftoriques. Decas III. Jena 1687. George 
in 4 0 . Decas IV. 1689. ln 4 °* Wole- 
Decas V. 1691. Ibid, in 4 0 . De- GANG 
cas VI. 1692. Decas VII. 1694. Wede- 
Decas VIII. 1696. Decas IX. 1699. lius. 
Decas X. 1701. Centuria fecunda 
Decas I. <Jem in 4 0 . 1704. Decas 
II. 1708* Decas III. 1711. Decas 
IV. 171$. Decas V. 1720. On ne 
croiroit pas que JVcdelius apres 
avoir fait reimprimer l’Ouvrage in- 
titule : Non-entia Cbymica , ou la 
tranfmutation des metaux eft traite 
de chimeriquc , put avoir un ft 
grand foible pour Y Alchimie c’eft 
ce qui paroit cependant par plu- 
fteurs endroitsde cet ouvrage ; mais 
principalement par la huiti<ime Dif- 
fertation de la deuxieme Decade de 
la feconde Centurie qui traite de la 
Fable de Mars & de Venus furpris- 
enfemble. Car pVedelius fe propofe 
d’y montrer, fuivant ion grand prin- 
cipeque la veritable clef des Fables 
eft l’Alchymie, que cette Fable ren- 
fermeundes plus grands fecrets de 
cette fcience. Mars§c Venus, felon 
•lui, figniftent le|fer & lecuivre, 
metaux qui font fort rccommandez 
par les Philofophes dans l’operation 


Digitized by Google 



George 

Wolf- 

gang 

Wede- 

LI US. 


1 20 Mem . pourfervir a I'Hiftoire 
du grand oeuvre , & qui unis par le 
moyen de Vulcain , qui eft ie feu , 
produifent, comme un fruit deleur 
union , le Soleil , qui eft l’or. 

21. Aphorifmi Aphonfmorum , id 
eft - , Aphorifmi Hippocratis in portf- 
tnata refoluti , ut & mens , textus , 
& ufus facile patere queot. Jens i < 5 pJ. 
in 12. 

22. Pathologia Medico, Dogmati- 
cs. fjens 1692. in 4 0 . 

23. Exercitationes Pathologico- 
Theropeutico . fjcn& 1 697. m 4 0 , 

24. Exercitationes . femiotico -Pa- 
thologies, f/ena 1700. 4 0 . 

25. Theoriafaporum Me die a. Jena 
1703. in 4 0 . 

2 6. Introduttio in Alcbmiam.fjcn& 
17 05. in 4 0 . IVedelius fait voir dans 
cet ouvrage fon foible pour l’Al- 
chymie , qu’il regarde comme une 
fcience r^elle , mais que beaucoup 
de Charlatans deshonorent par leurs 
impoftures. 

27. Compendium Praxeos Clinics 
■ e x emplaxi s.fecundum ordinem cafuum 
Tmsi a Guldenklee. ffens 1707. in 
4 0 . La method^ de IVedelius dans 
cet ouvrage , eft : de faire d’abord le 

' . cara&ere 
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cara&ere de la maladic dontil par- George 
le en deux ou trods mots, & de Wolf- „ 
fournir enfuite des formules pour gang 
les guerir. Wede- 

28. Epitomes Praxeos Clinica feftio lius. 

I. de morbis capitis. Jena ijsO.in 4 0 . 

2p. De Sale volatili clecfe. Jena 
1711. in 4 0 . 

JO. Exercitatio de ufu rationis hu- 
mane, in Sacris. Jena 1713. in 4 0 . II 
n’y a rien de fort curieux dans cette 
differtation. 

31. Compendium Chymu tbeore - 
ticst & practical methodo analytic* pro - 
yyojiu. fjena 1715. in 4 0 . 

32. De morbis infantum, fjenet 
1717. in 4 0 . L’ Auteur parle de 36. 
maladies differentes , & rapporte 
beaucoup d’obfervations qu’il afai- 
tes lui-meme , comme dans fes au« 
tres ouvrages. 

33. Experimentum curio fum de 
Cotchico veneno , & Alexipbarmaco 
Jtmplici & compofito.fjena 1717. /« 4 0 . 

Je ne parle point ici de fes The- 
fes qui font en tres-grand nombre. 

V- Bart. Chrifl. Richard* Comment, 
de Profejf. fjenenjibus. Nova Litter • 

Lipfi 1722. 

Tome VII. L 
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ANTOINE BYNiE U S. 

A Ntoine B yn -^ us naquit a 
Utrecht le 6. Aout 1.554. 

11 fit fes etudes fous les plusfa- 
rneux Maxtres tie fon terns ; il ap- 
. prit les Langues Grecque & Lati- 
ne.d c f/ean-George Guvitts , PHe-. 
fireu de Leufden , 6c la Theologie 
de Francois Bur man. 

9 

. II fut enfuite fait en i 53 o. Mi- 
niflred c Fiershil pres dot Dordrecht, 
d’ou ilpaffaen 1683. >d Naerclen&c 
en 1 dpi. a Deventer. 

Son merite le fit choifir cn idp^. 
pour profeffer la Theologie 6c les 
Langues Orientalcs dans.cctte der- 
ifiere Ville. Maisil ne confervapas, 
long-rems cet emploi ; car une mort; 
prematur^e le vint cnlever an mi- 
lieu de fa carricre le 25?. Aoilt idp8. 
iorfqu’il n’etoit encore age que de 
44. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . De Calceis Hcbr&orumlibn duo. 
r jiccedit [omnium de laudtbus critic esm . 
Pordraci 1(582. in 12 . Pcrfonne n’a^ 
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yoit avanc Bynaus trait^ cettc ma* A. Bv- 
tiere ft a fond. On trouvedans fon n/EV$. 
■ouvragc l’explication dc plufteurs 
paftages dc I’Ecriture, qui la con- 
cement , accompagnee d’une gran- 
de erudition. Le longe fur les louan- 
gesde la Critique avo it paru fepa- 
rement pour la premiere fois neuf 
ans auparavant : e’eft un ouvrage 
fort irtgenieux. Le tout a e'te reim- 
prime a Dordrecht en idpj. in 4 0 . 

Le traite de Calceis Hebraorum eft 
fort augmeate dans cctte edition. 

20 .Dc Natali pfefu Cbrifiilibri duo, 

Accedtt Dijfertatio de Jefti Chrifli 
Circumcijione. Amftelodami 1689. in 
4°* ?P' 55^* ^ ec ouvrage eft un 
recueil bien choifi de ce que lesplus 
habiles Commentateurs ont ecrit 
fur les enclroits qui regardent FHif- 
toire de la Naiftance de Jefus-Ckrift. 

3- Explication du cent dixie md 
Pfeaume , & fon application ap/efusd 
Chrift. ( En^Flamand. ) Deventer 
i<5p2. in 8°. Ce Pfeaumecent dix 
■eft le cent ncuvie'me dans nos Bi- 
bles. 

4. Silo, ou explication de It Pro - 
Jplaette de fjacob* Genefe 49, y, io». 

Z ij 
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A. By- ( En Flamand. ) Deventer 1694+ 

N/Lus. in 8°. 

De morte Jefti Cbrijli liber 
primus. Amftelodami 1691. in<\ 0 .Lir 
her fecundus. Amjlel. 1 696. in 4 0 . 
Liber tertius. Ibid * 1698. in 4 0 . Cet 
ouvrage avoitdejaparu en Flamand 
fous le titre de f/efus-Cbnfi crucifie ; 
ou explication 'des foufirances , de U 
mort.&dela fepulture de N. S. fJ.C. 
tiree des Antiquit cl Judaiques & Ro - 
maines , & il s’en eft fait en cette 
Langue trois editions, dontlader-. 
niere a paru en i< 588 . L’Ouvrage 
eft ft curieux qu’on a engage l’Au-> 
teur a le traduire en Latin ; en le 
faifant, iH’aaugmente ft conlidera- 
blement que d’un volume il a trou- 
ve leraoyen d’en fairetrois; on ne 
doit pas cependant s’epouvanter de^ 
leur grofteur ; car il ehoifit ftjudi- 
cieufenyent fesmateriaux, que l’on 
n’hazarde rien a le fuivre par tout. 
C’eft le jugement que M. de Ban- 
val en fait. 

Cet article eft tire du Dittion - 
paire Htfloriqtte Flumand de Luifcius ? 
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GODEFROY BIDLOO. 

G Odefroy Bidloo naquit a Am- Gode- 
flerdam le 12. Mars 1649. froy 
Apres fes premieres etudes ll fe Bidloo. 
donna tout entier a la Medecine & 

1 ’ Anatomie , & s’y fit recevoir Doc- 
teur. Revetu de ce titre , il ne de- 
meura pas long-tems fans emploi. 

II fut faiten 1688. Profefieur en 
Anatomie a laH^.Il pafla en 1694. 
de ce pofte a celui de Profefieur cn 
Anatomie & en Chirurgie a Lejde, 

Guillaume III. Roi d’Angleterre 
connoiffant fon habilett* & ion me- 
rite , le choifit pour fon Medecin; 
mais il n’accepta cette Charge , qu’a 
condition qu’il conferveroit tou- 
jours fa Chaire. Ce qui lui fut ac- 
cords. 

Ce Prince etant mort entre fes 
bras en 1702. il reprit fes exerci-. 
ces, que fon afiiduite aupres de lui. 
avoit interrornpus. 

Il eft mort a Leyde au moisd'A- 
vril 1713. agif de <54. ans,laiftant 
entre autres enfans Nicolas Bidloo 

L iij 
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Cr* Bid-. DoCteur en Medecine, Medecin du 
ioo.^ Czar Pierre /. & Infpecheur de 
PHopital de Mofcou. 

Catalogue de fes Ouvrages.. 

i. Anatomia humani corporis cert* 
turn & quinqtie tab tills per G. de L*i- 
reffe ad vivitm delineatis demonfirata , 
veterum recentiorumque inventis ex- . 
p Heat a plunmifque hattenus n$n de- 
tects illujlrata. Amftelodami i <58 5V 
in fol. Max. On n’avoit point cn^ 
core vti de figures d’Anatomieni fi. 
grandes , nf fi belles , que celles qui 
font dans ce volume. Les planches 
ont un pied &demidelong , & un. 
pied de large , elles font grave'es- 
avec la derniere exactitude* C’efl 
tin des ouvrages les plus magnifi- 
ques que l’on ait en ce genre. 

7. biff emtio de Antiqttiiate And 
tomes , babita in auditorio magno , 
cum Anatomicam Profejfurus in alma. 
Academic B aiav a in augur aretur anno -■ 
•\6$4*Ottavo iduum Maetii, Lugdti* 
n't Bat. 1594. 

3. Oratioinfunete Pauli Herman - 
ni Med. Dott: dicta pridie Kal. Mar- 
ti* 169$. in atiditorio Magno. LfigtL- 
1 695. 
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4, Vmdicia quATumiam deline atio- G. Bid--" 
titan An atomic Aram contra tneptas loo 
ammadverjiones Fr. Ruyfchii Pr&lelt. 

An at. Cbirurg. & Bat. Lngd. Bat,- 
1 <597. in 4°. Frederic Ruyfch ayant 
repris dans fes Lettres Anatomi*' 
quesplufieurs des Defcriptions que 
Bidloo avoit donnees treize ansau-' 
paravant dans Ton Anatomie , celui- ' 
ci en fat cheque, St lui repondit 
par cct ouvrage , ou il ne le menagfc 
gueres , ou il pretend meme qu’il 
rfeftqu’un ignorant en fait d’Ana^ 
tomie ; pretention dont peu de per- 
fonnes conviendront avec lui , St 

> * 1 . 

que fon depit feul peut lui avoir 
inlpire. ■ 

5. Lett re d Antoine Leeu.'vVer.boe 1 ^ 
fur les animaux que Pontrouve ijutl- 
quefois dans le foje des Brebis & de 
quelques autres betes. (En Flatnand) 

Delft i< 5 p 8 . iti 4 0 . ■ 

6 . Gulielmus Covvpet cnmxnis Lit- 
ter arii citatus cor am Tribun aliSocie- 
tatis Britanno Regia. Litgd. Bat. 

17O0. indf.pp. <J4. Rien n’eit plus 
grave que Facculation que Bidloo 
intentc contre Covvper , Chirurgicn ‘ 
de - Lvndres , Sc Mcmbre de la $o~~ 

L iiij j 
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1 28 Mem. pour ferv'tr h VHifloire 
G- Bid- ciete Royale. Bidloo etant informe 
loo. que Covyper travailloit a traduire 
- en Anglois Ton Anatomie , lui en 
parla dans un voyage qu’il fit a Lon - 
dres , & lui offnt en cas qu’il eut 
ce defifern, delui communiquer di- 
verfes additions & plufieurs remar- 
ques qu’il avoit faites depuis fon 
impreflion. Covvfer lui dit qu’il n’a- 
voit pas cc deffein , n’entendant pas 
aflez la Langue Latine pour l*cn- 
treprendre. Cependant il fit ache- 
ter des Libraires de Hollande trois 
cens exemplaires des tailles douces 
du livre de Btdlco , fur lelquelles il 
fit &rire a la main avec beaucoup 
d’adrefie des lettres de renvoi en 
- plufieurs endroits , pour changer , 
pour ajouter , & fouvent pour ga- 
ter l’explication que Bidloo y avoit 
mife ; il fit de plus coler un titre 
Anglois fur le titre Latin , oil au 
lieu dunam du veritable Auteur de 
l’ouvrage , il ne manqua pas de met- 
tre le fien, & fubftitua fon por- 
trait a celui de Bidloo. Ileft vrai 
qu’il dit un mot en paflant de Bid- 
loo dans la Preface , & qu’il a ajod- 
te un petit nombre de planches a 
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la fin. Mais Bidloo jfoutient que la G. Bum * 
Preface n’a ete mife qu’apres coup, loo* 

& lorfque Cow per a vu qu’on 
n’auroit pas aflez de patience pour 
tolerer impunement ce larcin. 11 
prdtend encore qu’jl n’eft pas vrai 
que les figures de 1 ’ Appendix ayent 
etd tirees d’apres nature ; puifqu’il 
n’y a aucune proportion gardee, 
comme ceux qui favent les premiers 
principes de FAnatomie peuvent fa- 
cilement le voir. Enfin les additipns 
de Covvper font des chofes fort 
communes, ou des erreurs grof- 
lieres. 

7. Exercitationum Anatomico Chi- 
rurgicarum Decades du&. Lugd. Bat< 

*708. in 4 0 . Ces Diflertations font 
favantes , l’Auteur n’y prend point 
le ton dogmatique, & s’il lui arri- 
ve quelquefois de combattre cer- 
taines opinions communes , comme 
par exemple l’exiftence des efprits 
animaux , il le fait avec tant de re- 
tenue & de modeftie , qu’on voit 
bien qu’il cherche plus a inftruire 
qu’a contredire. C’eft le jugement 
que le Journal des Savans porte de 
eet ouvrage. La premiere Decade 
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r’O Mem. four fervira V'Htfioire 
avoit deja paru feule quatre ans au- * 
paravant,mais ilya beaucoup d’aug- 
mentations dans cette Edition. 

8. II a donne aufii an public un 
petit ouvrage fur la derniere rnala- 
die-de Guillaume III* Roi d’An- v 
gleterre. 

9. Les Lettres des d pot res. Mar-' 
tjrs. Amfterdatn 1698. in 4 0 . Ces 
Lettres font en vers Hollanders. Car 
Bidloo: cultivoit beaucoup la Poefie 
Latine & Hollandoife , & Ton pre- 
cend qu’rl y reufTifToir. -Il y fuppofe 
que les Apottcs les ont Rentes avanc 
leur Martyre a leurs plus fidelles*' 
Difciples y pour leur declarer leurs 
dernieres volontez , & les inftruire 
de la vie qu’ils devoient mener,' 
apres qu’ils les auroient perdus. - 

10. On a imprimd a Lejde en ‘ 
1719. un Recueil- de fes Poefies ; 
Hollandoifes fous le titre de Me* - 
Unge de Poejies de G. Bidloo. 

Cet article eft tire du Diction - - 
mire Hijloriqtie Flamand de Lwfcuts, - 
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NICOLAS LE FEVRE. 

N icolas it F ev R E naquit a NlC0tAS . 

Parts lc 2 .Juilleti 544 .dcFjf«- LE p E ^. 
cent le Fevre ,' homme riche & de V ee.. 
probite, qui avoit quitte le fejour 
de Linas pres de Afontlherrj pour 
venii* s’etablir a Paris , & de ffeanne 
Hacquer .. 

II commenga fes etudes au Col- 
lege dela Marche , oil il penfa mou- 
Irir dtfs-fa premiere jeunefle par un 
accident bien flngulier 8c bien trifle*. 

Comme il tailleit une plume , ce 
qu’il en avoitemporte avec le canif 
lui fauta dans l’beil droit, ou vou-- 
lant porter la main dans le moment, 
a caufe de la douleur vive qu’il y 
reflentit, il y porta aufli la pointc 
du canif, qui lui ereva 1’ceilj de telle * 
forte que toutel’humeur qu’il ren- 
fermoit en fortit , 6c fe r^pandit fur 
1’habit de fon frere , qui etoit pres de 
lui .11 en tomba dangereufement ma- - 
lade, 6t lorfqu’il revint en fantt*, il 
fembla que la force de l’tieil perdu ; 
e'toitpalfee tout entiere dans l’autre, 
dont il voyoit auIG clair ? qu’il 
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N. le voyoit auparavant des deux. 

Fev re. Son pere etant more peu de terns 
apres , fa mere n’oublia rien de ce 
qai pouvoit contribuera le rendre 
habile dans les fciences. Quand il 
cut acheve fes Humanitez 8 c fa Phi- 
lofophie , elle l'envoya avec fon fre- 
re a Touloufe , enfuite a Pavie , 8 c 
enfina Boulogne , pour y appren- 
dre le droit fous les excellens Mat- 
tres, qui dtoient alors dans ee* 
Univerfitez. 

II continua de voyager par toute 
l’ltalieen 1 571. & demeuradix-huit 
mois a Rome. II y dtudia avec beau- 
coup d’ardeur les Antiquitez , qu’on 
y trouve prefque a chaque pas , 8 c 
les conrioifTances qu’il y acquit Iui 
furent d’une grande utilite dans la 
fuite. . 

De retour dans fa patrie a Page 
de 28. ans , il forma le deflein de 
vivre toujours dans le celibat, 8 c 
de fe donner tout entier a l’etude. 
Cependant pour cdntenter fa mere, 
il prit en 1 572. une Charge de Con- 
feillerdes Eaux & Forets, dont il 
s*acquitta avec toute l’exadtitude 
imaginable. 
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II vecut avec beaucoup de tran- N, le 
quillite avec fa mere jufqu’a l’an Fevhc. 
1581. qu’elle fut emportee de la 
pefle qui regnoit a Paris. La ten- 
dreffe qu’il avoit pour elle ne lui 
permit pasdel’abandonner dansces 
trifles momens. II l’aflifla jufqu’a la 
fin , & 1’accompagna meme au tom- 
beau , ou dans la fuite il voulut etrc 
mis aupres d’elle. 

Ayant perdu dans le meme-tems 
fonfrere Gilles le Fevre , quietoit 
Ton aine , il quitta fa Charge , & fe 
confina dans une efpece de folitude, 
oil il tacha de trouver de la confo- 
lation par fon application aux Bel- 
les Lettres , & par l’obfervation 
exadte des devoirs de la Religion. 

Il lia alors une etroite & intimc 
amitie avec Pierre Pithou , un des 
plus Savanshommcs de fon flecle. 

Us fe logerent meme enfemble , & 
vecurent plufleurs anndes dansctt 
agreable & vertueux commerce. 

Le Fevre profita du loifir que lur 
donnoit l’eloignement des affaires, 
pour collationner plufleurs anciens 
Auteurs avec les manufcrits , & 
pour les eclaircir par de favante^ 
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'N. LE notes. Mais il n’a jamais voulu quc 
il'EVRE. fon nom parut a aucune Edition de 
fes ouvrages, quoiqu’ils fufient ca- 
pables de lui faire honneur, & de 
lui acquerir l’eftime des Savans. 

II aimoit a aider de fes lumicres 

• ceux qui s’occupoient a donner des 
ouvrages au, public, Faronius qui 
travailloit alcrs a fes Annales , y a 
infere de grands morceaux qu’ilte- 
noit de M. Le Fevre , comme par 

i'Cxemple ce qu’il a dit fur le vin 
mele avec la myrrhe ; boiflon qu’on 

• donnoir . autrefois aux criminels 
mourans-pour leur oter le fentiment 
de la douleur, & que Jefus-Chrift 
refufa de prendre , pour ne rien di- 
iminuer des maux que fon amour 
lui faifoit fouffrir pour nous. 

La crainte qu’il eut qu’on nepil- 
lat en fon abfence la Bibliotheque 
•qu’il avoir amaflee avec beaucoup 
de foin , l’engagea a demeurer a Fa- 
ns pendant les troubles de la Li- 
,guej mais il tacha d’adoucir le cha- 
grin qu’ils lui caufoient en s’appli- 
quant a l’ctude des Mathematiques, 
ce qu’il lit avec tantd’ardeur,qu’jl s’y 
fcendit habile en peu die terns , jot 
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-ques-la que JV,*/:£<rr ayant cru avoir N. fc£ 
bien demontre la maniere de me- F evre. 
furer le cercle, 8c Monantcuil allu- 
rant quefa demonilration etoit clai- 
re 8c cvidente,/? Fevre fut lc pre- 
mier qui decouvrit le paralogilrne 
ou Scaliger etoit tombe , & dont ce 
grand hommefut lui-meme oblige 
de convenir. 

Henri IV. fe voyant paifible pof- 
felfeur de fon Royaume , 8c vou- 
lant donner une, excellente educa- 
tion au Prince Henri de Bourbon, 

Prince d Q-Conde, qui etoit alors fon 
plus proche heritier , choifit M. le 
Fevre pour etre fon Precepteur. 

Mais fa modeftie 6c fa piete , qqi 
lui infpiroient de Feloignement 
pour la Cour , lui firent long-tems 
refufer cet emploi j ii fallut que M. 
de Harlay 8c M. de Thou fes amis 
S*employaflent a vaincre fa refinan- 
ce ; ce qu’ils ne purent faire , qu’en 
lui reprefentant le bien qu’il feroit 
a fa- Patrie 8c a fon Roi en formant 
les mceurs d’un Prince du Sang, 

8c du prefomptif heritier de la Cou- 
pon ne. 

11 s’acquitta parfaitement dc cet 
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'N. LE emploi,dans lequel il cntra en i <$96. 

Fevre. 8c qui l’obligea a fe feparer de fon 
cher ami Pierre Pttbou , pouraller 
demeurer a Saint Germain. 

En 1600. il fut nomme pour af~ 
filler a la conference qui fe tint a 
Fontainebleau fur le livre de du Plef? 
Jts Mornay , mais fa mauvaife fante 
l’empecha d’y aller. 

Le fejour de la Cour lui deplai- 
foit,& il obtint, quoiqu’avec peine, 
dc s’en retirer , lorfque fon difci- 
pie flit dans un age a pouvoir fe 
paffer de fes inftrudlions. Il fe re- 
tira alors chez la veuve de M. Pi~ 
thou , ou il partagea tout fon terns 
entre l’etude 8c la priere. 

Son merite le fit tirer de cettp 
retraite. La Reine Mere lechoifit 
en i< 5 ii. pour etre Precepteur du 
Roi Louis XIII. Il s’en excufad’a- 
bord fur fon age , mais la Reine 
lui ayant prom is tous les foulage- 
mens que fes infirmitez deman- 
doient , 8c M. le Prince fon eleve 
lui ayant reprefente qu’il fe devoit 
a fon Prince & a fa Patrie , 8c qu’jl 
lui etoit glorieux demourir fousle 
d’un fi npble travail , il fut 

oblige 
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oblige de fe rendre , & donna le 1 3. N. leFe- 
Aout de cettc annee la premiere vre. 
legion au Roi. 

II ne conferva pas long-terns cet 
emploi , etant more le 4. Novem- 
bre 1612. age de 69. ans. II fut cn- 
terre , comme il l’avoit ordonnd par 
fon Teftament , dans le Cimetiere 
des Saints Innocens,avec cette Epi- 
taphe qu’il s’etoitfaite lui-meme. 

Nicolaus Faber 
Feccator non unus ex multis 
Hie jaceo. 

Jj^uid de me did verius 
Aut d me utilius non video . 

' Agnofco bone Jefu , tu ignofee. * 

'Ad hoc enim natus es , ad hoc pa(fus , 

Ad hoc pro nobis tremuijli , 

Ut per te fecuri ejfemus. 

Vixit ann. L XVIII. M. IV. D. /. 

Devixit Fr.N.Nov. an. M. cid idcxii. 

Tout le monde s’accorde a louer 
fa piete , fa douceur, fon affability , 
fa modeftie , fon erudition. Sa me- 
moire etoit fifure& fi fidellc, que 
quoiqu’il n’eut point fait derecueils, 
life reflfouvenoit a point tiomme des 
chofes qu’il avoit lues autrefois » 

Tome VII. M 
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Mem. pourftrv'tT a PHifloird 
N. le Fe- lorfqu’elles lui etoient neceiFaircs. , 

a 

V.8E. Catalogue de fes Ou vrages. 

i. B.HiUrii Pictavtenjis Fpifccpi ex 
» fere Hifloricb fragment* , i numquam 
anteaedita ex Bibliotheca P. i Pithcei. 
Ejufdem Ptlhceivita, Parif. 1 598. in 
P.ithou avoit entrepris 1 ’edi- 
tion de ces fragmens , mais dtant 
more avant que d’avoir execute ce 
deflein , M. le Fevre fe chargea de ce 
foin, & mit a la tete une Preface fort 
favante , & qui a &e d’un grand • 
ufage a Barotiius pour corriger fes 
Annales dans une feconde edition. . 

z. II a fait de favantes notes fur 
SitieQue le Rhetoricien , & fur Se- - 
neqne le Philofophe , qui ont ete mi- - 
fes dans quelques editions de ce$- 
Auteurs & des corrections fur No- ■ 
mas Marcellas. 

* j. Opufcula. Cum ejus vita fetiptore l- 
Fr. Balbo. Parif. 1614. in 4 0 . fes Pre- 
faces furies Fragmens de S. Hilaire ■ 
& fur les ou vrages des Sene que s ont 
ateinferees dans ce Reciieil. 

V. fa vie par Fr.le Begue. Perrafilt, 
Hmtnes Illujlreu .. 
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F&ANQOISE BERTAUT 
DE MO TTE VILLE. ' 

Y^Ranjoise Bertaut niece de F, Ber- - 
Jean Bertaut , Abbe d ' Aunay taut djs - 
Eveque de See%, , & premier Aumo- Motteu- - * 
nier de la Reine Mane de Afedicis ville,- 
more en 1 61 1 . dont on a un rccueil 
de Poe lies , etoit fille de Pierre Ber- 
taut Gentilliomrtie ordinaire dc la 
Chambre du Roi , & de Lcwfede 
Bfjfin de Mdthowville , dont la mere 
^roit Charlotte de Saldagne,de l’illuf- 
tre maifon de Saldagne en Efpagnc. j 
II faut qu’elle foit nee vers l’an ! 
i<Si car elk dit dans fes Memoires 
qu’en % 522. elle avoit fept ans. 

Elle fut elevee a la Cour de la' 1 
Reine Anne d' Autriche qui honoroit'" 
fa mere de Ton armtie & de fa con- " * 
fiance, & a qu'i. die cut dle-mcnte 
l’avantage de plaire par Ton efprit, & - 
par fesmaniercs aimables & polies. 

S’etant trouvee envclopec dans la 1 
difgrace,qui exila toutes lesFavo- " 
rites d 'Anne d’ Autriche ; elle fe retira- - 
avec fa mere en Normandie. • Elle y 

M ij : 
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140 Mem. pourferuir a l $ Hificire 
F- Ber- epoufa NicoUs Langlotsde Motteville 
taut de premier Prefident de la Chambre 
M otte- des Comptes de Normandie; c’etoit 
ville. un Maj-iiLrat diflimrue dans fa Pro- 
1 vince, mais dcja age, 6 c elle de- 
meura veuve au bout de deux ans, ' 
Le .Cardinal de Richelieu , qui l’a- 
voit fak exiler & le Roy Lotus XIII. 
etant mort, la Heine ne fut pas plu- 
tot Regente qu’elle la raj pella a la 
Cour , & la retint toujours aupres 
d’elleen qualite de Dame employee 
fur l*etat de la maifon de la Reine- 
Mere,rapres la Dame d’honneur& la 
Dame d’attour. 

L’attachement que Mde. de Mot- 
teville avoit pour cette Princefle lui 
fit entreprendre d’ecrire fonHiftoirc. 
Pour executer ce deflein, elle s’appli- 
qua a marquer regulierement ce qui 
fe paffoit tous les jours de plus con- 
fiderable , & particulierement ce 
qu’elle apprenoit dans les entretiens 
familiers qu’elle avoit avec elle. Ce 
qiii rend fes Memoir erplus precieux. 

Le courage aveclequel Mademoi- 
fellc Bertaut fa foeur Cadette la quit- 
ta , m algre le tendre attachement 
qu’el’e avoit pour elle , 6 c fe rendit 
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des Hommcs Itlujlres. 141 
Religieufe dans le Monaftere de la F. Eer- 
Vifttation a Paris, lui infpira des de- taut de 
firs de retraite , & Dieu en fit naitre Motte- 
l’occafton par I’etablilTement d’un vile. 
nouveau Monaftere de la Vifttation 
a Cbaillot. 

La Reine d’Angkterre Henriette - 
Marie de France en conyut Je deflein 
par les fuggeftiflgts de Mde de Afotte- 
ville , qui lorfqtie la chofe eut dte 
executee , re^ut des Religieufes , en 
confideration de lapartqu’elle avoit 
cue a cet etabliftement , laqualite 
de Bienfaidtrice feculiere;qualit£ cc- 
pendant que fa generofite ne lui fit 
accepter qu’en donnant une fomme 
d’argent, avecune Penfion viagere 
qu’elle a tou jours payee exacftement. 

Elle fe retiroit fouvent dans cette 
maifon, pour s’&oigner du commer- 
ce du monde , & pour y penfer plus 
tranquillement a Dieu & a Ton fa- 
lu t. 

Elle eft morte a Paris 1 c 19. De- 
cembre i< 58 p. agee d’environ 74. 
ans. 

On a d’elle , l’ouvrage fuivant. 

Memoires four fervir a IHiJioire 
d'Anned’Autriche. Amjlcrdam 1723. 
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142 Mem. pourfervir a VtJiftoire' 

F.’ Ber-»/ h. 5. volumes. Ir. c&ntrefait en 
taut de France. Mde. de Mottevillc n’avoit 
Motte- ecrit ces Memoires que pour fa pro- 
VlLLE. - pre fatisfadtion, fur ce qu’elle avoit 
entendu dire a cette PrincefTe , Sc - 
fur ce qu’eile avoit appris d’ailleurs, 
fans s’embarrailer du ftyle , *ni de 
1’arrangement. Une autre perfonne 
a remanie l’ouvrag«$$* mais ll auroit 
^ pu mieuX' faire. On y trouve quel- • 

ques particuliarit^s interelTantes & 
alTczcurieufes qu’on ne trouve point 
aiilenrs. Mais on y a mal-a-propos, 
pour le groflir , inferd bien des mor- • 
ccaux de 1 ’Hifloirc generate , qui fe • 
trouvent par tout , 8t qu’on ne de- - 
mandoit point. D’ailleurs il y a trop 
de moralite's qui interrompent le 
difeours , 6c en fontperdre la fuite. • 
Le P. Ie Long s’eft trompe quand il 
a parle des Memoires de Mde. de ' 
Moittville eomme d’un ouvrage im- 
prime in 12. en 1717. a Amjlerdam , 
puifqu’il eft certain que l’editiondc * 
3723. eft la premiere. 11 nomme * 
auffi mal cette Dime. Bertrand, pmf- 
qu’elle s’appelloit Bertatid. 

V. fon eloge dans le Journal cks f 
Swans de May 1724. 
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FREDERIC FREZZL. 

T7Rederic Frezzi naquir a Fo- F. Frez^ 
SS ligno Ville d’Ombrie. II entra zi. - 
dans l’Ordre de S. Dominique , & 
s’y fitpafler Do&eur en Theologie. 

II paroit que les Belles Lettres , la 
Philofophie , & la Theologie ne l*a— - 
voient pas uniquement occupe, mais 
qu’il s’iftoit aufll applique au droit 
civil & canonique,, Ik. que foil habi- - 
lete en cette derniere fcience &oit 
bien connue, puifque Ton a encore . 
desadles,par lefquels on lui rcn- - 
Voyoit la.decifion deplufieurs dif— - 
ferens confiderables. , avant meme 
qu’il fut Eveque. 

ht Pape Boniface IX. inftruit de r 
fon-merite &- de fon attachement 
pour fon parti, lui donna le 17. Oc- - 
tobre 1403. l’Eveche deFoligiio va- - 
cant par la mort d 'Onufre Trinc't. . 

Ce fut en qualite d’Eveque de 
cette Ville •qu’il' alia en 1409. au 
Concile de Pife , & qu’il affiftaen- 
fuite ^ celui da» Conftance. 

II mourut dans cette derniere Vil- 



F. Frez 
21 . 


144 Mem. four fervir a VHiftoirc 
Ic cn 1416. Jacobiili qui dans Ton 
Catalogue des Ecrivains de l’Om- 
brie le faitmourir a Foligno le 2. Jan- 
vier 1417. eft le feul de Ton fenti- 
ment , qui n’eft nullement probable, 
puifqu’il n’eft pas croyable que 
FreuJt eut ainfi abandonn^ le Con- 
cile dans le terns que l'on en avoir 
conju les plus belles efperances, 
pourle retabliftement de lapaixdans 
l’Eglife. 

Mais ce n’eft pas la la feule erreur 
ou Jaco billi foit tombe a fon ^gard. 
Void comment il s’exprime par 
rapport a fes Ouvrages. Fdtdit , dit- 
il , Jj>uatriregium fentcntiarum gra- 
vitate refertum , & de curfu vita hu- 
man*, carmine materno. Bonoriu anno 
1494. infol. Item quatuor Itbros Re- 
gunt idiomate Italico. facobilh attri- 
bue par ces paroles deux ouvrages a 
FretJLi , & cependant il eft fur qu’il 
n’en a fairqu’un , qu’il a couppe en 
deux , parce qu’il ne le connoiftoit 
pas. Le P. £ chard dans fa Bibliothe- 
que des Auteurs de l’Ordre de S. 
Dominique a aggrav^ cette faute af- 
fez mal-a-propos , adit que 

Jacobilli n’ayant point vu l’ouvrage 

de 
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des Homme 's ttluflr&s,' '' 14 y 
de Fm&i s’eft imaging par le titre, T. Frez* 
que c’etoit un Commcnraire fur les zu 
quatre livres ties Rois , ce que faco- 
billi ne diten aucune manicre. Le'P. 

E chard s*eft crompe auffi cn metrant 
la premiere edition du ^uatriregiv 
en 1 Ji 1. celle-cy etant la fixieme. 

La premiere a ete faitea Peroufe 
• infol. & en deux colonncs , de meme 
que les cinq fuivantTes , en 1481. Le 
titre qui eft melede Latin & d’lta- 
lien fuivant i’ufage du terns eft coni 
S u encestermes : In comma a el li- 
ho intitulato ^jtatriregio del dectirfii 
della vita hum art a , di mepr Fcdtnco 
I ratted til Online de San etc Domini co 
exmio rnaef.ro in fa era Theologia , 

Cfja Vcfcovo della citta de Foligni.Di- 
vidcf m qua tiro li (hi partiali fee undo 
■tjuaclro Regni. Nel prime fe tratiadel 
Regno de Nio Cupid 0 nel fectih - 
do del Regno de Sat hah. Neltemo de 
Regno delli vitii. Nel quarto ultimo 
del Regno de Dea Minerva & de V tr~ 
tu. Cette edition qui eft fort rare 
aufti-bicn quo les fuivantes dtoit a la 
Bibliotheque de M. Bigot , accom- 
pagnee denotes manuferites. 

^La 2, , qui eftlameilleure de s an- 
Ciennes a ete flute a Boulogne en 14.04* 

Tome VII. N ^ 
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* 1^6 Mem . pour fervir a VHijtoire 
T.Frez- infil. Elle porte le memetitreque 
zu la premiere , & que les fuivantes , 
qui y ont change feulement quelquc 
chofe dans l’ortographe. 

La j. eft de Vcnife 1501 .foL La 4. 
Sc la ont ete faites a Florence ; 
Tune en iyo8; pource qui eft de 
1’autred’annde n’v eft point marquee. 

Enfin la 6. eftcelle de. Fenife de 
l’an 1511. que le P. Echard acitee; 
c'eft la plus mauvaife & la plus fau- 
tive de routes jellene l'eftpas nean- 
inoins tanr qu’on le jugeroit par le 
dernier vers qui en eft rapporte dans 
la Bibliotheque Domini caine , de 
cette maniere , ou il n’y a aucun fens. 

Sere Dio mio , &dtche at tonitru . 
Au lieu qu’il y a dans le livre merac : 

SargDio mo el di che ad te ritorni . 

Malgrdces fix Editions faites dans 
i’efpace de trente ans , cet Ouvrage 
dtoit devenu fi rare , que peu d* Au- 
teurs le connoifloient , & que non 
feulement Maittaire , mais encore 
plufieurs Italiens qui ont fait 1 ’Hif- 
toire de rimprimerie , les ont toutes 
ignores, & n’ontfait aueune men- 
tion defOuvrage. C*eftcequi a en- 
gage les Academiciens de Fotigno de 
le donner de nouveau au public font 



des Homma Xllujlres. 147 
die titre,quifera connoitre lemeritedc T.FreZ* 
leurddi t i onqu i eftlamcillcuredetoutes 2 1. 

II Jfhtddriregio , 0 Poem a de quatra 
Regni dt Mr. Federico Frejju , , cor- 
retto , e coldajuto d*anticbt cod'tci 
MJf- alia fua vera lettione ridotto. Con 
le annotniaoni delP. M. Angelo Gu - 
glielmo Artegiani Agdftimano , le of- 
fervauom Ijloriche dt Guijliniano 
Paghanni , e le Dichiaraz.iont di 
die une voci di Giovane Batiftd 
Boccolini. Aggiuntnvi in fine Ut 
dijf ertatione- apologetica del P.Don 
Pietro Canned Abate Camaldolefe ^ 
intomoallo ftejfo Poema , e al fuo vero 
Autore. In Foligno ijz^.in 4 0 . 2. 
t me/^L’ortographe de cette edition *CeLivref* 
eft fort differente de celie des autres, tronve* p*. 
8c eiie approche beau coup plus de rii 
celie qui eft en ufage a prefent par- 
mi les meilleurs Auteurs Italiens. 

Quoique ce Poeme ait eu d’abord 
une grande reputation, on en a dans 
la fuite tellement oubli£ 1 ‘Auteur , 
qu’on I'a attribud a differentes per- 
fonnes ; mais leP .Cannetti fait voir 
qu’il eft inconteftablement deitojez.*. 

I! y a. des chofes fort inftrucflives,8c 
la plupart de ceux qui en ontparl^, 
font nfts immediatement aprds lc 

N 11 
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r ' i 48 Mem. pour fervir a VBiflo'tr t 
T.FrEZ- Pocme da Dante, auquei il n’efl: 
21. gueres infericur. 

4 Commc il eft peu connu , j’en 
dormerai ici un morceau qni fera. 
connoitre le ftile de l’Aureur ? & 
la mam ere dont il traite Ion fujet. 
Il eft tire du chapitre 10 du dcuxif. 
: mc Livre , oil il eft parlc desmaux 
•que 1’homme fe caufea lui me me 
■par ies differentes ideesqu’il fe forme 
des chofes. , 

VoVcbe Salite at fe condo Reame,'{?) 
' E titrate qui per que fta porta infer? 

* 1 , »♦ . • 

1 CbeSempre aperto ftene il fueferramt 

Dentro vi fa la via una Cavern a, 
i v • ‘ * La qual falerido fette ini glut gira ; 
• ' Ove nulla e , cbechiaro Occbjodif. 

' < ■ ferha. , 4 . 

JPuefta conduce al loco , ove Martira 
/• L'vomo feftejfo * e di fe fa ven-. 
. -dett.t - 

• E faffi tl colpo, onde piange ,cfof- 
pira. , , / 

Vifla cbe avemmo la Scrittttra elettat, 
Entrammo la Caverua alia pnatt 
dejlra . 

( a ) Ccs paroles etoient elites .fur unc 


Digitized by Google 



* des Homme! Illuftres. 14P 
Per una via ofcura , ed anco ftretta* T»FREiC- 
"Ala dietro .airOrtne della ma Ma-H* 
eftra (b) 

<fo fempre andai y eper un faffofejfo 
Ufcinimo flora a guifadi flneftra. 

Ffu nelVAere alquxnto a not appreffo 
Vtdi una Donna alata , e tranfmu- 
tarfe 

In diverfe figure fpeffo fpeffo. y 

Grande come Gigante prtma apparfe ; 

Poi piccola ft fece , e lieta , trifta; 

* Giovene , e Vecchia poi la vidtfarfe,. 

Chi fe ’ ? griddi ' , che piu cambi lx * 

_ vijla 

Che AcchHogo , e nullo effere veto 
\ Par che’n te fta v ovver cbe’n-je 
perjifla y 

La falf a Opinion fen del penjiero 
Dtfje vclando ; e queflo loco tegno, 

Ov'to dtmoftro il bianco per lo nexo. * 

J^ui fta la Fantajia , qui fla lo Sdegno ^ 

^ SperamLa y Amor , Timor , e Al(e- 
grez.za , 

Sofpiisiony Reft a fta in queftoRcgno, 
j°fo povero ale tin nella richezjt,a ; V 
„ 4 Ffo la poverta allegra tanto , 

Ch'alcun la porta , e nulla n'hagra- 


veix.a. 
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i$0 Mem. pour fervir a V'Htfioire 
T.FrR2-iR comeavvien >, cbe'n poverta alquantt 
Zi» Egual fen due; e tun non fa 

fura , 

E talro Ji lament a s t fa. gran* 
pianto. 

Se da fefoffe-quella fma dura , 

Alii due pauenti egual ferta , 
ScToperante e dijtmil natura .. 
Opinion , ovver la Fantajta 

Per Vaer fen*dndo movendo Vale 
E mutavd fembianti tttttavia. 
jQuella e U grave pejle , e'l grave 
- male , 

Dijfe Minerva a me , quell a hCa- - 
gtone 

Di molto duol , che rVomntlr:: 
mondoaffale. 

'Salerno b rie co,eldfua opinione 
A qnefla verita li contudice , 

Egli fe JleJfo in poverta ripone, 
Nejfttn puo ejfer'in flat o Felice , 

Se a quello non- cotuorre il fuo pa - 
rere v 

. • Come eoncorre alfrutto fuaradice • 
'Come la Frenejta , che fd vtdere 
Unperun'altro , e’lvin quandou -- 
briaca 

Non lajfa ben veder le cofe vere 5 ; 
Cofi tre paffion , < 7 ;e [on la rate a 
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des Hommes Illufires. i^i 
Vitttta vna j il troppo Amore , T.Frez;., 
e fpeme , 2i. 

E*l timor anco alVUom la mentc 
opaca. 

jerque fie tre , qudndo fin troppe , 
aviene 

Cheji difvia , ed err a Vintelletto > 
ver non puo conofce r 

bene . 

fame fa alcun , dfc £4 »/ palato in* 
fetto , 

C&r gufta il dolce • f p 4r/i ffcf./** 

4m4ro , 

JE giudica in contrario il propria 
obb'ietto. 

^Altramente il fuperbo , ot/v*r Vavara 
Eflima -alcuna cofa , ed altramente 
L’animo buono 9 e di vertu prt * 
clara, 

. fecondo Veto, , coji lagente ' 

* Credon le cofe , *</ altramente fit* 
ma 

Chi porta VOdio •> che chi d'amor 

r 7 ; 

*** pueriua , ovver Vetade pvima 
Enando crede , foUz.z,o , 

tutti ibeni ben fovran tenga la 
citna. 

& > poicbe quell*#* tramuta loco , 

Kiiij 
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152 Mem.pJour fervir a T Hi fioire 
Diftro all'amor tie va I’adHefi- 
centra , 

- E i ludi gia p.affati JBma poco. 
Nell' eta ter-LA , c'ba pin ccnofienz.a , 

JtepHta j gi£fhf.e I’amor ejfer vano$ 
Efolo ftima onore , ed eccellen^a, 
Eoi nclla quart* eta dal capo cano 
\S’avvede ck'ognixtk eta ingannata ; 
E pone all' avautJia allot tamano , 
■> quando} fit Jd.mrte , addietret 
gnat a., t y ir . ; ' 

i 11 Canmin delta vita, it qual'e tpo, 
Gli pare un'ombra v 0 cofa non mat 

Suegl'taji , quando del mo do epartito} 
1 Evedectb \ c'ha tempo , ejfer men*. 

- ‘ yfi&n*',' V . V 

-v Rifpetto alVtternal , c/;t e infinite, 
■Si come fpejfo avvien , quando alcun. 
fcgna , 

y Cbe , mentre dome y gli par mani - 

, 

\ Aver delVoro in man quanto bifog - 

»<* , * 

•£ , \ quando torna in fe , ? ch'eglt I* 
1 - ' \dcfio ; . 

; Jtqur.Jl (corn 4 . y e dice nel fuo 
cuore : 

Qimr, : Oime,l, perche non fa ve% 
quefto* 
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Co ft l-anima utnana , qtundo e fuore T.Frezt- 
DelUfua came , allot' ell* com- 2 y. 
prende , 

Cb 'e'l mondo\e fogno , e conofce ilfuo 
errore. . 

- V. La Diifertation Apologetic 
que de Canneti , & le P. Ecbard Bi- 
llmheque des Dommicains. 


JE ANFRAN C,OIS NICERO&. 

- - :• . - v . 1 ! v 

J EAN FRANC, oti NICERON J. F. Ni* 
naquit a Farts Tan 1613. Apres CERON. 
avoir fait fes etudes avec un fucces 
qui fit concevoir de lui de grandes 
efperauces ) il entra dans l’Ordre 
des Minimes , oil il fit Profefiion eri 
l 6 $z agd dc 19 aris. On lui avoit 
donne au bateme le nom de gfean , 

maiscommc il avoit chez les Mini- 

% 

mes un Oncle paternelqui le por- 
toit,on y ajouta, pour le diftin* 
guer de lui , celui de Franpois. 

La difpofition &: le gout qu’il 
avoit pour les Mathcmatiqucs ftf 
deelarerent de bonne heure. 11 com-* 
menga* a s*y appliquer en faifant fa 
Pliilofopbie , 8w U s’y livra tout en-* 
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1 54 Mw. four fervir a PHiJhire 
J.F.Ni- tier, autantquc fes autres occupa- 
ceron. - tions lelui pcrmettoient , lorfqu’il 
cut fini fa The'ologie. 

Toutes les parties de cette fcience 
ne l’occuperent pas cependant , il fe ' 
borna a l’Optique , 6c n'apprit des 
autres que ce qui lui etoit necef- 
faire pour fe rendreparfait dans cel* 
le-ci. On voit encore dans plufieurs 
Maifons ou il ademeur <£ , & prin* 
cipalement dans celle de Paris, des 
morceaux excellens , qui font con- 
noitre fon habilet<£ en ce genre , & 
qui font regretterqu’une plus longue 
vie ne liii ait pas laiflH le temps de 
la poufler jufqu’au point ou elle • 
pouvoit aller. 

On fera au refte furpris qu’il ait- 
fi loin au milieu des occupa- • 
tions , & des voyages qui font dif- - 
trait pendant le peu de temps qu’il 
a vecu. Il marque lui meme dans la ’ 
Preface de Ton Thaumaturgus Opti- 
cus , qu’il fit deux fois le voyage de ■ 
Rome, que de retour en fapatrie,? 
on lui fit regenter la Thdologie, 
& qu’il fut choifi enfuite pour fer- 
vir de compagnon au P. Francois de 
U None , Vicaire General del’Or- 
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' ies Hommes lllujlres. 
tire dans la vifuc des Couvens dej. F.Ni- 
toute la France. Mais on trouveCERON. i 
toujours da temps pour ce qui fait 
plaifir ; lipaffion qu’il avoir pour 
I'etude , lui faifoit menager les 
moindres momens qu’il avoit de li- 
tres, pour s’y appliquer, & cette fa- 
ge Economic lui enfournifloit aflea. 
pour fe fatisfaire. . 

Que ne devoit-on point attendrc • 
de lui avec ces heureufes difp op- 
tions ? Mais le Seigneur en difpofa 
autrement. Car dtant tomb£ mala- 
de a Aix en Provence , il y mou- 
rutle 22 Septembre 1646, n’etant- 
encore &g£ que de 3 J ans. 

Monconis, qui dans fes voyages 
vifitoit les prmcipaux Savans des 
lieux ouil pafloit , rapporte qu’il 
fat curieux de Ie voir lorfqu’il 
fe trouva a Aix; mais qu’il etoit 
alors a l’extremite, & qu’il mou- - 
rut peude temps aprds. .. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

\°.L' Interpretation des Cbtffres, oh 
Regie pour b'ten entendre &expliquer- 
facilement toutes fortes de cbtffres Jim- 
pies., tiree d tV It alien dujteur An •» 
toine .* Mari a ~ Cofpi * Secretaire du > 
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i ^6 Mem. pour fervir a VHlfloirif 
Grand Due de 'Tofcane. Augments 
& accommodee particulierement a Vu- 
fage cles Langues F'anfoife & Efpa- 
gnole. Paris. 1641 in 8°.pp.$o CeLi- 
yre eft > rernpli de fort bons pr^- 
ceptes fur k maniere de decliiffrer les 
Ecritures catliees , & ce fut ce quj, 
engagea le V. Niceron z le traduire 
en Francois. 

-1°. La Perfpeftive curieufe , oti 
JlPagie Arttflcielle des effets meryeil 4 
leux de I'Optique pa r la vijion dirette 9 
dela Catoptnque par la ,Re flexion des 
Mu-Ars plats , Cylindriques & Coni* 
jgues , de U Dioptrique par la refraCr 
tion des criftaux. Paris. 16 jS tnfuL 

Ce n’eft qu’un eftai de l’Ouvrage 
fuivant. 

3 0 . Thatnaturgus Opticus , five ad- 
fhiranda Opticcs , Catoptrices , & 
Dioptrices . Pars 1 a .De iisquafpec r 
tant ad vifionem direttam. Parifi 
1646 in fol. LeP. Niceron marque 
qu’ilyavoit deja ftxans qu’ilavoit 
.commence cet Ouvrage , mais que 
d’autres occupations l’avoient enr« 
peche de le finir. II devoit y avoir 
deux autres parties mais fa more 
•arriy^e la menje anne'e Pacmpeche 
deles donner* 
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' V- Diarium Minimorum k Renat* 

Vhuillicr. * . 

■ • 

CHARLES DE SAINT 

EVREMOND. 

# * * * , • • 

C Harles de Saint D e n i j) Char* 
fieurde Saint Evrcniond , na-. les DE S. 
quit a Saint Denis le Guafi , terre a Evke- 
trois lieucs dcContance dans la Bafie mono, 
Normandie le 1 . Avril 161 j. de 
Charles de S. Denis & dc Charlotte 
de Renville, tous deux dc la meil- 
leure Npblcflc dc Normandie. 

Ccmme il etoit cadet , on le def- 
tina a la Robbe , & on l’envoya 
des l’age de neuf ans a Paris pour * 
y faire fes etudes. En quatre ans 
qu’il etudia au Colicge'des Jefuites 
il fit fes Humanitez & fa Rhecori- 
que. 11 alia enfuite a Caen pour 
y faire fa Philofophie , mais il 
n’y demeura qu’un an,&il revint 
a Paris, ou il l’etudia encore une 
annee au College dc Harcourt. 4 
' Des qu’il eut achcve fa Philo- 
fophie , il commenfa l’etudc da 
Droit ; mais foit que fes. parens eu& 
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1 58 Mem. pour feruir a i'Hiftoire 
C. DE S. f ent alors d’autres vues , £oit que 
E v r e- fon inclination le portat du cot^ des 
mond. armes, il quitta Cette dtude , apres 
s’y etre applique un peu plus d'un. 
an, & fut fait Enfeignc , -ayant a 
peine feize ans accomplis. 

Apres avoir fervi deux ou trois 
campagnes, il obtint une Lieute- 
nance , & on lui donna une Com- 
pagme apres -le Siege de 'Landrecj 
en 1637. 

Les armes n’empecherent pas M. 
de Saint Evremond de cultiver la 
Philofophie.& les Belles Lettres , il 
leur donnoit tout le terns qu’d pou- 
voit avoir libre, & s*en faifbit un 
agreable amufement. 

Il fe trouya au Siege d * Arras e» 
1640. & Fannee fuivante il entra 
dans la Cavalerie ; ce qui lui four- 
• nit de nouvelles occafions de fe dif* * 
tinguer. M. le Due d r Enguicn fuc 
li charme de fa converfation , qu’il 
lui donna la Lieutenance de fes 
Gardes, afin del’avoir toujoursau- 
pres delui. Ce jeune Prince avoir 
beaucoup de penetration , & aimoic 
les Belles Lettres. Il fouhaitta que 
M. de Sam Evremnd aflUUt a fes 
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le&ures , & M. de Saint Evremond C. d» S. 
n'oublia rien pour les lui rendreEvRE- 
«greablcs.i& inftrudtives. MOND« 

Aprfcs la campagne de Rocroj , 
t*eft-a-dire en 1643. il fit une ef- 
pece de Satyre contre rAcademie 
?Frangoife, qu’on publia en 1650. 
fous le titre de Comedte des Acade- 
mies four la Reformation de la Lan- 
■gue Franfoife. Elle avoitcouruloijg- 
; terns manufcrite, &l’on s’dtoit don- 
- ne la libertd d’y aj outer 4 ou d’en 
xetrancher ce qu’on avoit jug£ a 
propos , de forte que quand elle fut 
imprimee , M. de <?. Evremond ne 
s’y reconnoifioit plus. Cette piece , 

• dit M. Pelliffon dans fon Hiftoire 
de l’Academte Frangoife , quoiqtie 
fans art & fans regies , & flhtot dt - 
gne du nom de Farce , que de celui 
, de Comedie , n'eft pas fans efprit , & 
a des endroits fort plaifans. Elle eft 
devenue extremement rare ; mais 
M. desAdaix^eaux l’a redonnceau pu- 
blic , telle qu’elle eft fortiedes mains 
de M. de Saint Evremond alatetc 
du Recueil de fes (Suvres. 

M. d q Saint Evremond fit la Cam- 
jpagne de Fribourg en 1644. & l’an- 
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1 60 Mem. pour fervir k VtTtflolre 
C. T)E S.ncc fuivante il fe trouva a la ba- 
EvRB- taille dc Nortlinguefe il yfut dange- 
MONO* reufement blefli* au genoiiil gauche. 
Son fort fut incertain pendant fix 
femames , & la bonte de Ton tem- 
perament ne contribua pas moins a 
la gucrifon, que PhabiictedesChi- 
rurgiens. Trente ans apres fa playe 
fePouvrit a Londres , mais clle fut 
fi bien traitee, qu’jl ne lui en eft 
jamais refie d’autre incommodite , 
que cclle cl ’avoir cettc jambe plus 
foible que l’autrc. 

Apres lapnfe de Fumes cn 1646. 
1 c Due d 'Enguien qui avoit beau- 
coup de confiance en lui le choifit 
pour cn poi-ter la nouvelle en Cour, 
, & comme il fouhaittoitfaire le Sie- 

ge d e Dunkerque , il le chargead’en 
faire la propoiltion au Cardinal 
Manurin', & deregler avec lui tout 
ce qui etoit ntcefiaire pour l’cxe-* 
cation de ce grand projet. M. dc 
Saint Evremond f^ut fi bien mena- 
ger refprit.de ceMiniftrc, qu’iilc 
fit corifentir a tout ce que le Due 
d’ir«g#ie»fouhaittoit. ' -*J 

Quelque terns apres il compo/a 
trois petits Ouvrgges a I’occafioi^ 

dc 
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dequelquesconverfationsqu'ilavoit C. DC S. 
cues avec fes amis. CefontdesRe- Evre- 
fiexions fur les maximes fuivantes : mond. \ 
Jgue l' Homme qut veut connoitre tou 
tes chofes tie fe connoit fas lui-metne ;< 
ejuil faut me'prifer la fortune , & ne 
fe pas fonder de la Cour ; qu'il ne 
faut jamais manquer a fes amis. On 
imprima ces trois pieces a Paris eaj 
1668. mais toutes changes. II are-r 
tabli les deux premieres , & M. des 
Maiz^caux les a infer^es dans le pre-r 
mier tome de fes (Euvres. / 

M. de Saint Evremond pcrdit cn 
i6q8. la Charge qu’il ayoit aupr£s 
du Prince de Conde ; car c’eftainli 
que fe nommoit le Due tfEnguien 
depuis la more de Ton pere. Ce 
Prince fe plaifoit a chercher le rin 
dicule des Hommes , & il s’enfern 
moit fouvent avec le Comte d© 

Aftoffevs , & M. de Saint Evremonf 
pour partager avec eui ce plaifir* 

Un jour comrtie ils fortoient'd’une* 
de ces converfations fatyriques , ib 
echappa a >M. de Saint Evremond 
de demander a M. de AHoffens ; s’ib 
croyoic que M. le Prince , q-ui an 
moit fr fort a decouyrir le ridicule 
Tome VII, O 


Digitized by Google 



i 61 AHenu psur fetvir d l*Hifloire 
C. de S. des autres , n’eut pas lui-mcme It 
Evre*. fien , 8c ils convinrent que cetce - 
MO ND#, paffion de chercher le ridicule dcs 
autres, luien donnoitun d’uneef-' 
pece toute nouvelle. Cette idee leur 
parut fi plaifante , qu.’ils ne purent 
refifter a lamentation de s'en diver— 
tir avec leurs amis. -M. .le Prince ■ 
en fut inform^ , 8c leur donna bien- 
tot des marques de fon refientiment. . 

II ota a M. ,de Saint • Evremond la 
Lieutenance de fes Gardes, 8c ne: 
voulut plus avoir .de liaifons avecG 
M. de Mtojfens ■*. 

M. de Stint Evremond ilia en Nor- - 
mandie eiv 1649. pour voir fa fa- 
Jflille. M. de Longueville\ qui s’e'- 
toit declare contre le Cardinal Ma~~ 
umn n’oublia. rien pour l’ehgager , 
dans Ton parti , 8c lui offrit le Com — 
mandement de I’Artillerie , mais il 
lerefufa conftamment , 8C fit a cette 
occafion la Piece Satyrique intitu- - 
le# : Retraitt de' Af.’ le Due de Lon - - 
guevills dan*, fin Gouvernement de r 
Hormandie. Cette Satyrequifc trou- - 
ve dans le premier tome de les (Eu— 
vr es pint £ fort au Cardinal - 

xsrtn , ,que. dans fa derniere mala-* 
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des Hommes Illuflres. rtf/ J 
die, il engageaplufieursfoisM. deC. de S« • 
Saint Evremond a lui en faire laEvHE- 
le&ure. mond. • 

L’ann^e fuivanteil fuivitlaCour 
au Havre-dt-Grace , 6c il cut dans 
ce voyage avec le Due de Candale 
cette - longue converfarion qu’il a 
ecrite dans la fuite , 6c ou il a mele 
aux confeils judieieux qu’il donnoit 
a fon ami le‘ portrait des Courti- 
fans , avec qui il avoit le plus de 
liaifon. Cette piece fait voir la con- - 
noi fiance qu*il avoit de la Cour , ' 
fon habiletd a peindre les hommes, - 
6c la maniere fine 6c delicate dont 
il favoit s’infinuer dans leur efprir. • 
Unjourque le Due de Candale, ■ 
le Comte de Paduan , le Comte de • 

Morct\ M. de Saint Evremond s&c : 
cinq ou fix autres avoient foup£ 
enfemble , 6c fe trouvoient de bonne 
humeur-, ils firentle pland'une $a- 
tyre contre le Due de Beaufort • 
qu’ils appellerent YApdlogie de At. • 
le Due de Beaufort contre la Ceur , * 
la Nobleffe & le P tuple* Chaeun • 
foUrnit ce qu’il croybit le plus ca- 
pable de le rendre ridicule ; 8c on > 
chargea M. Girard, Auteur de la- 
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1 64 Alfm.pwrfnvir k tHfloire 
C. Dt S* vie du Due d'Epernon , de rediger 
Eyre- letout par ecrit. Cet ouvrage acte* 
mokd. mal-a-propos donnt a M. de Saint 
Evremortd. On l’a infert dansle me- 
lange des meilleures pieces qu 5 oi* 
lui a attributes* 

La Guerre civile ayant commen- 
ce peu de terns aprts en 16^2. 1c 
Roi qui connoiflbit Ton merite & 
fa bravoure , & qui fav'oit qu’il avoic 
toujours refuft de prendre parti con- 
tfe la Course fit Marechal de Camp 
par un Brevet du id. Septembrc 
de cette annee , & lui donna le len- 
demainune penfion de jooo.iivres# 
II fervit fous le Due de Candal* 
dans la guerre- de Guyenne; mais 
le Cardinal Ma’Lann l’ayant foup-* 
£onne d’avoir donnt a ce. Due 
des confeils contraires a fes vo- 
lontez , lorfqu’on park d’accommo- 
dement, le fitmettre a la Baftille* 
ou il dimeura trois mois. Lorfqu’U 
cn fortit , ce Cardinal qu*il alia re- 
mercier de fon tlargiflement , lui 
dit fort obligeamment,^«’i/ eiolt per* 
fuade de fsn tnnocenc'e , mats que dans 
le pofie qu’il occupott on fe trouvoit 
oblige d'ttQHta tm de (bofes , qu’il 

■; J 
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itoit biett difficile de dijlingucr Is vrai C. DJB ?. 
du faux ,& dene pas maltraiter <ju:l- Ev R i* 
c/uefoti un bonmfte kommc. - MOS iO* 

M. de S. Evrtmond fervit en Flan- 
dres l’annee fuivante 1654. 8ccefu$ 
dans ce temps la que dinant chez le 
Marechal dHoquincourt , il fat to 
moin de fa converfation avec le P. 

Canaye , Jefaite , qui avoit la direo 
tion de l’Hopital de 1’ Amide du Roi# 

11 troava cette converfation fi plai- 
fante qu’il l’ecrivit quelque temps 
apresielle fe trouve dans le 1* Tom* 
de fcs oeuvres. .. 

. ; La Reine Chriftinc qui vint a Pa* 
risen i6$6.y fitbientot le fujet de 
toutesdes convcirfations ; on ne par- 
loit que dc fon abdication * de fon 
' favoir & de fes manieres , & l’on en 
portoit des jugemens fort differens* 

Ces conventions produifoient quel-; 
quefois des fcenes affez plaifances. 

Telle fut la dispute qu’il y eut un 
jour entre le Comte de B antra , 1$ 
Commandeur dc Jars , 8c l’Evcqujt 
du Mans. M. de S. Evremond , qui 
y droit prefent la trouvaii finguliere, 
qu’il en lit une relation' qu*on lit dans 
ieprenuerToruc de fes Oeuyres* -. . 
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1 66 Mem. pourfertitr tl'Hiftoire'' , 
CTd*E S. Dans le meme temps , qui etoit fc - 
E v r E-regne des Precieufes > il fit centre - . 
m'o nd. -ellesune efpeee de fatyre * intitulde 
le Cercle . Elle > fe trouve au meme 
endroit. 

En i <55 7. il fe battit en duel contre • * 
le Marquis !de Fore. Quoiqu’il eut - 
pris toutes les precautions pofiibles 
pour tenir cette affaire fecrette , elle 
ne laiffa pas d’etre ffue a laCour ; ce 
qui l’obligea de -feretirer a la cam- - 
pagne,jufqu’a ce que fes amis euffent 
obtenu fon pardon. Il fit apparent- - 
ment dans ce temps la le Difcoursfnr 
les pUifirs , inferd dans le 1. tome de 
fes oeuvres. • - 

Le Due de Cstrtdale dtantmort en 
K558. M. de S. Evremortd vivement 
touehd de la perte d'un fi bon ami » • 
fitfur lui un Elegiequ’onpeut voir •" 
dans le meme volume. - 

Il fervit en Flandres, jufqu’a la ■ 
Sufpenfion d’Armes entre la France 
& 1’Elpagne. Il fuivit enfuite en 
165*9. le Cardinal Mkzarin, lorfqu’il 
alia traiter la Paix avec D. Louis de 
Heiro Mmi fire & Flenipotentiaire 
d’Efpagne. Il avoit promis en par- 
taut au Marquis de Crequt , depuil 
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der Hommes Illuflres. i6j~ 
Marechal de France , de i'inftruire C. 
exadlement du detail 8c du fucces E 
des conferences qui devoient fe tenir vl 
ace fujet, 8c fon exa&itude a tenir .* 
fa parolelui codta cher dans la fuite. 

II fe perfuada que le Cardinal Ma- 
ZArin , en faifant la paixy avoit plus 
fong^ afes interets particulars qu*a 
ceux de l’Etat,8c que laPaix pouvcit 
etre beaucoup plds avantageufe 8c 
glorieufe , 8c il en di.t librement fon • 
fentiment a M. de Cttqhi dans une 
longue Lettre, qual lui ^crivit , ou il i 
raille le Cardinal d’une maniere fpi- - 
xituelle 6c maligneo , 

Cette Lettre fut caufe de fadif- 
grace 8c de fa retraite lorfqu’elle eut 
6 trouvde a Foccafion quc je vais 
dire. JLe.Roi £tant parti pour aller 
en Bretagne quelques jours avant 
qu*on arretat M. Fouquet , M. de 
S.-Evremond r qui avoit 6t6 nomme : 
pour, etre du voyage , laifla avant . 
que de partir a Madame du Pltjfis- 
BtUien une caflette ; ou ’ cntre autres ' 
ckofes etoit cette Lettre fatale. Des . 
que M. Fduquctevit ct6 arret<£ , on \ 
mit le fcelle ehez toutesles pcrfonnes, ■ 
qu’oncrut avoir.eu.pact .a fi confL?- 


de S* ' 

V R E- - 
o N D. . 
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168 Mem. four fervtY* PHtjtoire ; 
"C. deS. dence. Madame da Plefjis-Bellierif% 
E v r E- qui <koit amie du Surintendant ni 
hi ond. fat point oubliee. On trouva chez 
elle la caflette de M. de S. Evremoncl 
& la Lettre fur la Paix des Pyrenees* 
qui n’avoit dte jufques-Ia communi- 
quee qu’a deux ou trois perfonnes. 

Cette Lettre fut lue an Roi par 
des perfonnes a qui la reconnoif- 
fance rendoit cherela memoire du 
Cardinal , & qui n’oublierent riefl 
pour l’indifpofer centre M. de S. 
Evremond. Leurs difeours firent im* 
preflion fur l’efprit de ce Prince , & 
ilordonnaque M. de S. JZzremond 
fut mis ala Baftille; : \ 

II etoit alle voir le Marechal de 
Vlerembault a la campagne,fans avoir 
aucun foupf on de ce qui fe pafloit. 
Mais M. de Gourvilli , ayant apprii 
qu’on avoit donne ordre de Parrel ter. 
Sc ffachant qu’ilrevenoit aParis avec 
M. de Clerewbault lui envoya uik 
bomme en poftt ? pour l’en avertir. 
Cet homme le joignitdansla Foret 
d ’Orleans , & fur cet avis il fe retira 
Normandie. Apres. s’y, ctre temt 
Cache pendant r qtielque temps , il 
s’approcha •fttfertbment tfes Foret 
tieres 6crefolut enfin de p after en 

Hollande 


Digitized by Google 



\ des Homines Illufires. i<5p 
Hollande oil il arriva fur la fin de C. deS. 
l’annee i(56i. E v R E- 

11 avoit crop d’amis en Apgleterrc, mono. 
oil il avoit fait un voyage l’anne'e 
d’auparavant avec le Comte de Soif- 
fons , qui y avoit ete complimenter 
le Roi Charles II. a l’occafion de fon 
re'tabliffement fur le Trone de fes 
\ ancetres , pour fe fixer en HolUndc. 

Il pafla done dans cc Royaume,ou il 
fut aufli bien rejd qu’ii l’avoit ete lA 
premiere fois. Il renou vella fes an- 
ciennes connoiflances & en fit de 
nouvellcs ; mais ceux a qui il s'atta- 
cha plus part iculieremcnt furent les 
Due dcBnck^nghamM. Sc d’Aubigny. 

Ils fe voyoient prcfque tous les jours , 

& leur convcrfation rouloit fouvent 
fur les Pieces de Theatre. Ce qui 
donna occafion aux Reflexions qu’il 
a faites fur les Tragedies & les Co- 
mediesAngloifes, dans quelques-uns 
dc fes Ouvrages, Ils firent meme en- 
femble une Piece intitulee : Le pre - 
tend u Politique , dont chacun fournit 
fa part - des cara&ercs, &a laquelle 
M. de S. Evrernond donna la forme. 

On la voit dans le Tome 2 . de fes 
Oeuvres. 

Tome VII. P 
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ryo Mem. pout fervir a VHijloire 
C. d eS* Ileut en 1 <55j. avec M .d'Aitbi~ 
Ev r e- gny une convention fur le Janfenif- 
u ON d. me qu’il ecrivit enfuite , & qui eft 
imprimee a la fuite de celle du Ma- 
re dial d'Hoquineom avec leP. Ca- 
tuiye. 

Dans cetemps.laun de fes amis 
Itii ayant demande a cjuelles fciences 
il croyoit cjuun honnete homme put s y up~> 
pliejueryl lui envoyaun petit difcours 
ouilreduit fon etude a la Morale,, 
a la Politique , & aux Belles Lcttres. 
11 fe trouve dans lc i. Tome. II fut 
d’abord imprime avec quelques Sa- 
tyres de M. Defpredux fous ce Titre: 
Recueil contenant plufieurs difcours li- 
tres & morauxen vers , & un fjuge- 
ment en Profe fur les Sciences ou un bon- 
net e homme peut s'occuper. 1666. 

Les Reflexions fur les divers genics 
dupeuple Romnin, queM. de S. Evro- 
mond ecrivit enfuite , lui meriterent 
Tapplaudiftement du Public, & ont 
meme obtenu une efpcce de prefe- 
rence fur tous fes autres Ouvrages. 
•Elies font dans le 2 . Volume. C’eft 
dommage qu’il fe foit perdu prefquc 
lamoitie de cette Piece. 

11 dcrivit aufii dans lememe temps 
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le Jugement fur Cefar& fur lex an- C. D e S. 

dre 3 &le Jugement fur Seneque , flu- Erx E< 
tarque O ' Petrone. (Tome 2.) m o n d, 

En 1665. illui furvint des vapeurs, 
qui le jetterent dans une efpecede 
melancolie,& qui I’afFoiblirent beau- 
coup. Le feulmoyen de guerir etoic 
de changer d’air , & on lui confeilla 
d’aller faire un tour en Hollands. II 
eut d’autant moins de peine a pren- 
dre ce parti , que 1’on commen§oit 
•d^ja a fe reflentir , a Londres de Tin- 
fedlion de 1’air , qui caufa peu apres 
la plus furieufe pefte,qu’on ait jamais 
vue en Angletetre. 

II fut bientot connu des perfonnes 
les plus diftinguecs de la Hollande y*. 
avec qui il forma des liaifons parti- 
culieres. II vit auffi quelques Savans 
& quelques Philofophes celebres 
qui t^toient alors a la Haye , &prin- 
cipalement Heinfius , Vojfius , & Spi- 
itofa. 

Un Charlatan qui parut en An- 
gleterre, & qui pretendoit guerir les 
Maladies par le feul toucher , lui 
donna alors occafion d’ecrire une 
nouvelle irititulde le Prophete Irian dois^ 
oil il raille finementla credulity da 

pij 
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172 Mem. pour ferv'tY a 1' Hiftoire 
C. DES.peuple, & l’dprit de fup.erilition, 
E v re -( Tom. 'L . ). 

mono. II fe divertit aufli dans le meme 
tempsafaire le Portrait de la femme 
qui ne fe trouve point , ou plutoja 
donner l' idee d'ane perfonne accomplice 
(Tom. 2 .) 

Quelques conventions qu’il eut 
avec Vojfius 3 lui firentnaitrele defc 
fcin de jetter fur le papier des obfer - 
vat ions, qu’il avoit fait fur Sallufte &: 
fur 7 acite , & il les addrefia a Vo fins 
qu’il appelloit foil Ami de Lettres , 
(Tom. 2 .] 

11 fit encore pendant fon fejour ei> 
Hollande unc Difj'ertaiion fur l' A - 
[exandre le Grand , Tragedte de M« 
Racine , ( Tom 2 ) & trois petits dif- 
cours fur I’intereft f 'ale & vilain 3 fur 
la verttt toute pare , avec le fentiment 
d'nn homme. ejni fan le temperament , 
& qui tire de l’un & de l’autrece 
qui doit entrer dans le commerce f 

t T om. 3 ) ' 

Sa vivacite naturelle ne lui permit 
pas de demeurer long-temps fdden- 
" taire dans un Pays ou les divertifie-r 
mens font rares ; il forma lc deficit! 
4e voir la Flandre. 11 fit quelque 
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fejoura Breda oil l’on negocioit la C. de 9. 
Paixentre l’Angleterre & la Hoi- £4 R e- 
lande. II alia enfuite aux Eaux m o m d. 
Spa , Scdela a Bruxelles. En rerour- * 
nant a la Haye il paifa a Liege , & ce 
fat la qu’il connut M. Slufe , Cha- 
norne de S. Lambert , fi celebre par 
la grande connoiflance qu’il avoit du 
Droit &des Mathcmatiques. 

M. de S. Bvrcmond dc rctour cn 
Holiande ne fongeoit qu’a y palTcr 
tranquillcment le refte de fes jours , 
lors que M. le Chevalier Temple lui 
rendit des Lettres du Comte d’ Ar^ 
lington , qui lui apprenoit que le Roi 
Charles 1 1. fouhaittoit qu’il rctour-* 
nat en Angleterre. 

Sur cet avis il repafla la Mer , & 
le Prince lui donna unepcnllonde 
trois cens livres fterling. 

Les tons traitemens qu’on lui fai- 
foit en Angleterre ne lui firent pas 
, cependant oublier fa Patrie. Il auroit 
fort fouhaittede reveniren France, 

& il fit en difFerens temps des ten- 
tatives pour cela ; mais elles ne.pu- 
rent jamais reuflir , & le Roi lui en 
, refufa toujourslapermiffion. 

M. le Marechalde Creejui\u\ de-s 

Piij 
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174 Mem, pour fervir a l' Hi ft one 
C. D E S. manda alors en quelle Situation ctoit 
E v R E- fonefprit , & ce quill penfoit fur tout es 
moKOi chofes dans fa vieillejje 3 & il lui r<*- 
pondit par un difcours contenant 
des reflexions fur les differences Ac- 
tuations de l’efprit de l’homme par 
rapport a fes differens ages , fur la 
lecture & le choix des Livies , fur 
la Poefle, fur quelques Ouvrages 
Efpagnols , Italiens & Francois , fur 
la converfation , fur les Belles Let- 
tres & la Jurifprudence & fur la Re- 
ligion. ( Tom. 3. ) De tous les Ou- 
vrages de M. de S. Evremond , it 
n’y en a point o& il fe foit mieux de-~ 
peint que dans celui ci. On y decou- 
vre tout a lafois le Courtifand’hom* 
me de Lettres , le Philofophe , & le- 
Theologien. On y trouve la beaute 
du genie ,1a delicateffe du godt , la: 
jufteffe du difcernement, 

Mademoifelle de Jjtiieroualle de^- 
puis Duchefie de Portsmouth 
etant paffee en Angleterreen 1571. 
M. de S. Evremond lui adreffa un 
Probleme , a 1 ‘imitation des Efpa- 
gnols , ou il demande lequel nuit It 
plus au bonheur de l a vie des femmes , 
*h de s'abandonner d tout tes.mouve - 
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mns. de la pajjion ,ou de fuivre tons C. d e S. 
Us fentlmens de la vertu , &fi tiur E v R E- 
abandonnement efl fuivi de plus de M O n d. 
matix , que la contrainte ne lettr ote 
de platjirs. ( Tom 3. ) 

_ L’anncfe fuivante 1672. M. de S. 

Evremond ecrivit fur la Tragedie an- 
cienne & modcrne , (Tom. 3.) &fur 
les caratteres de T ragedies. ( Tom. 3.) 

Le difcours qu’il compofaen 1673. 
fur les Hiftortens Francois ( Tom. 3.) 
ne fauroit etre 1ft avec trop de foin* 
par ceux qui s’attachent a dcrite 
l’Hiftoire. II fut fuivi d z Reflexions 
fort fenfees fur nos Tradutteurs. 

Madame Ma^arin pafia en An- 
gleterre fur la fin de l’annee 1675. 8c 
le Prince de Monaco , qui y alia dans 
le meme temps, congut une violente 
paflion pour elle. M. de S. Evremond 
s’apper$ut bientot qu’elle n’y etoit 
pas infenfible ; mais comme il favoic 
le fecret de fon voyage , 8c qu’il y 
prenoit meme quelque 'interet , il 
n’oublia rien pour prevenir une liai— 
fon fi fatale , 8c lui adrella pour cela 
un petit difcours furVamitie (Tom. 3. ) 

Les convcrfations favantes qui fe 
tenoient chez Me, de Mai*arin don- 

P iiij 
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1 7<5 Mem. pour fervir a I'Hifloire 
C. de S. nerent cccafion a plufieurs Ouvra~ 

E v re- ges de Mr de S. Evremond. Tels 
mokd. font : la Defenfe de quelques pieces de 
Theatre de Mr Corneille ( tom. 4. ) 
les Reflexions fur les T raged] es & fur 
tes Comedies Franfoife , & Eipa- 
gnole , Italienne , & Angloife , Sc 
fur les Opera , 1 a Comedie des Opera , 

Sc la Dijfertatton firle mot de Fuf- 
te. ( tom. je. ) 

Apr^s la Paix de Ntmegue (eft 
3679) Mr de; S. Evremond ecrivk 
au'Roi une Epitre e n vers (tom. 4.) 
6u il lui demande mdire&ement 
Ion retour , mais cela neproduifk 
encore rien. 

II compofa Farin^e fuivante un 
petit Ouvrage,ouil examine pour- 
quoi les grands hommes de Panti- 
' quit£ , Alcihiade , Agefilas , Alexan- 
dre, Scipion , Gefar , ont eu Fi peu 
d’attachement pour les femmes , 
pendant que Salomon ce Roi fi fage 
& ii dclaire . a eke infen fible a tons 
autres charmes que les leurs. (Tom. 
4. ) Mde Maryann fit imprimcr 
cette piece a Londres , & l’intitula 
malicieufement ramitiefans ami tie', ^ 
paxce que Mr de S, Evremond ,y 
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fait voir lcs defordres que produit C. DE S. 
quelquefois l’amitie , 8c les incon-E v R E- 
veniens qui rcfultent d’un trop M o N »• 
grand nombre d’amis, 

II fit en 1 <534 quelques Obferva - 
t'tons fat le gout &le dtfcernement des 
Fran reis , ou l’on trouve , comrae 
dans tout ce qui eft forti de fa plu- 
me , des reflexions fort fenfees 
(tom. 4e^) 

* .Mde A faz.arin , e'tant revenutf 
d’une grande maladic cette meme 
annee , dit un jour en riant qu’cllc 
fcrcit bien aife de f^ avoir ce qu’on 
diroit d’elle apres fa mort. II n’en 
fallut pas d’avantage pour engager 
Mr de S. Evremond a faire fon Pa- 
negyrique fous le titre d 'Oraifon 
Funeire ( tom. 4e. ) Cet Ouvrage 
fut fuivi de deux petits difcours fur 
la Religion. Dans le premier il fait 
voir lemalheur de ceux qui vi Vent 
dans le doute ; dans le fecond il rrion- 
tre que la Religion efi le dernier de 
nos amours , 8c qu’un pecheur con- ' 
verti mele ordinairement l’idee de 5 
fespaftions ufe'es aux plus tendres 
fentimens de fa devotion (tom. 4e ) 

. Charles ll. ecant mort en 1^85* 
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1 78 Me m. pour fervi r a PHtfloire 
C. D E S*Mr. de.y. Evremond perdit la pen- 
E v R c - lion qu’il recevoit de ce Prince , & 
MOND. comme il ne pouvoit pas s’aflurer de 
lafaveur de Jacques II. quoique ce 
Prince lui eut tou jours t&noigne 
beaucoup de bontd , il pria fes amis 
de faire de nouveaux efforts pour 
obtenir fon retour en France. Mr 
le Marechal de Crequi lui confeilla. 
d’dcrire au Roi , & promitderen- 
dre fa lettre, mais elle n’eut pas plus - 
d’effet que les pr&edentes. 

Il ecrivit dans ce temps la fes 
flexions fur les Pomes des ancicns fr 
fur le merveilleux qu’on y trouve . 

( tom. 4 e.) 3c un petit Ouvrage , ogu 
il avoiie que de toutes les opinions 
des Philofophes toucliant le fouve- 
rain bien , il n’y en a point qui lui • 
paroifTe fi raifonnable,que celle d’E- - 
fhure , quile fait connfter dans la 
volupt^ ( tom. 4 c. ) 

En 1 585 le Comte de Sunderlan • 
propofa au Roi d’Angleterre de 
creer enfaveur de Mr de S. Evre 
mond une Charge de Secretaire du 
Cabinet. Elle devoit confifter a dcri- - 
re les lettres particulieres de ce Prin- 
ce aux Princes Etrangers. Jacques Jl m .. 
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agrea la propofition , mais Mr de C. D E $. 
S. Evremond ne crut pas quhl lui E v R E- 
convint d’accepter cet emploi. m o n d, 

Le difcours qu’il compofa alors 
fur la Retraite , conticnt plufieurs re- 
flexions fur lesdefauts ordinaires 
aux vielles-gens 8c les raifons qui 
les doivent porter a fe retirer du 
monde. ( tom. 4e.y 

II ecrivit en i< 588 ,unelettre aMr 
le Fevre Medecin de Londres , ou 
ildonne fonjugement fur les Rela- 
tions de Siam du Chevalier de Chau - 
mont , du P. Tachard 8c de l’Abbe 
de Cbo'tji , 8c fur le Livre de Confu- 
cius. ( tom.4e. ) 8c une petite piece 
furMr de Turenne (tom. $e.) II re- 
toucha auflile parallele derce grand 
homme 8c de Mr le Prince, qu’il' 
avoit compofe en Hollande ( tom. 

La revolution qui elevaen i 58 p ' 
Guillaume III. fur le trone d’Angle- 
terre , fut avantageufe a Mr de *SV 
Evremond. Ce Prince lui avoit te- 
moigne beaucoup delbonte en Hoi-- 
lande , 8c lorfqu’il fut devenu Roi 
d’Angleterre , il lui donna plus d’une 
fbis des marques folidcs de fa faveur. 

II lc mettoit fouvent deles parties. 
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18 o' Mem. four fervir a VHiflo'tre 
C. de S. de plaifir. II aimoit a s’cntretenir 
E V R E-aveclui , & a l’entcndreparler des 
mond. grands Capitaines qu’il avoir vus en 
France , & des evenemens de la 
guerre dont il avoir 6 z 6 temoin. 

Mr de S. Evremond ne fongeoit 
plus qu’a finir tranquillemenr fes 
jours en Angleterrc , lorfqu’ilrcfut 
des lectres du Comte de Grammont , 
qui lui apprenoient que le Hoi avoir 
ditqu’i/ pouveit revenir^&qu'il fero'rt 
lien refu , & qui le foliciroicnt de 
hater fon retour ; plufleurs perfon - 
nes de confidcration lui ecrivirent 
aufli a cc fujec. Mais ils furent bien 
furpris , quand ils virent qu’il n’etoit 
plus difpofe a quitter FAngleterre. 
II repondit au Comte de Grammont 
qu’il avoit unc profonde reconnoif- 
fancc pour la grace quele Roi vou- 
loit bien lui faire , & qu’il n’auroit 
pas balance a partir , s’il eut et^ en 
etat d’en profiter ; mais que les im- 
firmitez prefque infeparables de la 
vieilleffe ne lui permettoient pas 
"d’entreprendre ce voyage, & dc 
quitter un pays oil il trouvoit beau- 
coup de douceur. 

En lbp 2. II fit a Foccalion' de 
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des Hommes Illuftres. i8r 
la difpute qui s’eleva en France fur C. d E 
la preference des anciens & des E v R B - 
moderncs un petit ecrit fur ce fujet m o k D« 

( tom. $e.) II y foutient qu’en ma- 
tierc dc Philofophie , d’cfprit, & de 
galanterie,les moderncs l’emportent 
furies anciens, 

Madame M XLmn ayant 6t<£ ma- 
lade en i6p$ , Mr dc S. Evremoni 
compofa un Dialogue en vers en- 
tre le vie'tllard , e’eft-a-dire , lui me- 
m Q,&la mart. C’cft une imitation du 
Prologue dc V Alee ft e d ’Euriptde., qui 
l’emporte fur fon Original pour la 
ddlicateftc du tour , 8c la fine fatire 
dont la Piece eft pleine. II s’agic 
de favoir , fi quelqu’un voudramou- 
rir pour Mde Mazarin. L’Auteur 
pafie en revue tous le» amis , 8c 
toutes les amies de l’illuftre mala- 
de, e’eft-a-dire, prefquc toute la 
Cour d’Angleterrc. Leurs Carac- 
tercs font de main de maitre, mais 
la verification plateSc rampente ga- 
te abfolument tin fi bel Ouvrage ; 

8c fait regretter au Lccfteur , que 
1? Auteur ait fgu fairc un vers, 8c n’ait 
pas efte r&iuit a n’e'crire qu’en Pro- 
fe. ( tom. $ c *) 
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i &2 Menu pour fervir a l*Hiftoire 
C. D E S. Mr de S. Evremond fe trouvant 
IE v R E - en 1695 compris dans la taxe que 
.M ond. le Parlement avoit mis fur les 
Hommes qui n’etoicnt pas ma- 
riez , compofa a ce fujetunepetite 
Piece en vers , qui ell pleine de 
feu & d’enjouement ( tom. 5c.) 

En 1 6$6. il fit une Rep on fe au 
Plat do ye' de Mr Erard Avocat de Mr 
Maz,arin , qui n’etoit tombee que 
cette annee entrc les mains de Mde 
Mat,arin , & cette t eponfe fut inv- 
primde alors a Londres. Mr Dubour- 
dieu Miniltre de l’Eglife Fran^oife 
de la Savoye y avoit fait une Pre- 
face qui contenoit un &oge trds 
bien tournee deMde Ma-uann , mais 
Mr de S. Evremond la trouvant 
trop longue l’avoit abregee. 

L’annde fuivante il ecrivit une rr- 
ponfe au fjugement du public fur le 
Dittionaire Hijlorique & Critique Ae 
Bayle , fait par l’Abbe Renaudot 
( tom. $e.) 

En i<5p9. Il fit une pcrte conff- 
_ derableparlamort de Mde Mcu-a- 
riw.Lamaifon de cette Dame e'toit 
devenue comme la ficnne , &ilne 
pouvoit viyre fans elle ; elle de fon 
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c6te avoit beaucoup d’eftime 6c de C. D E S. 
confideration pour lui , 6c ne pou* Evke- 
voit fe pafler de fon entretien .41 fut M o N o. 
Si touche de fa mort que pendant 
longtempsil nepouvoit parier d’el- 
le, ifans donner des marques deia 
douleur , 8c on a de lui des Stances, 
oil il a exprimd fes regrets d’une 
manierefort touchante ( tom. Je. ) 

Lcs amis qu’il avoit en France re- 
•nouvellerent alors leurs follicita- 
tions pour l’engager a y revenir. Ils 
crurent que la mort de Mde 
tin avoit rompu les liens qui l’atta- 
choient fi fortement a l’Angleterre , 

6c qu’il feroit bien aife de venir re- 
trouverfes anciens amis, 6c de quit- 
ter des lieux qui nefaifoient qu’en- 
tretetenir fa douleur : Mais il les pria 
de confiderer qu*a fon age on ne 
pouvoitgueres changerde climat fans 
alterer fa fante, qu’ainfi il ne croyoit 
pas devoir fortir d’unpays, ou ilfe 
portoit affez bien , 6c ou il lui ref- 
toit encore beaucoup d’amis,pour fe 
tranlplanter dans une efpece de nou- 
veau monde; 6c qu’apriis tout, fes 
affaires fe trouvoient dans une fitua- 
tion , qui ne lui permettoit pas de 
quitter l’Angleterre. 
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184 Mem. pour fervir hl'HiJtoire - 
C. D e.S. En 170 ]. llfat attaque au mois 
E v R E - dc Septembre d’une ftrangurie, qui 
Mono, l’affoiblit bcaucoup par les frequenc- 
ies infomnies qu’ellc lui caufa; Tap- 
peri! , qu’il avoit toujours cu affez 
' bon, lui manqua alors, ce qui fit de- 
fefperer de fa vie. Eniin apres avoir 
fouffert fon mal avec bcaucoup de 
courage , & langui quelque temps , 
il mourut le 20. Septembre 170$ 
age de 90 ans. 

II fur enterr^ fans pompe , com- 
mc il l’avoit fouhait^, mais on choi- 
fit pour le lieu de fa fepulture l’Ab- 
baye de Weft-Minfter , celebre par 
. " .les tombeaux des Rois d’Anglcterrc 
& par ccux d ? un grand nombre de 
perfonnes diftinguees par leur naif~ 
fance, ou par leur favoir & leur 
efprit. U eftenterre dans lanefau- 
pres de Cafdubon , Ctmden, Btrovv* 
Cbdticer , Spencer , Coyvlej , &c. 

Mr de S. Evremond avoit les yeux 
bleus , vifs & pleins de feu, le front 
large , les fourcils ^pais , la bouche 
bien faite & le fouris malin , la phi- 
fjonomie agreable & fpirituelle. 
Vingt ans avant fa mort il lui vint 
entre les deux fourcils une loupe qui 

grollit 
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.groflit beaucoup. II avoit cu defiein C« d * S. 
•de la faire couper ; mais comme E v R E - 
die ne i’incommodoit point , &MONB* 
que cette eipece de difformite ne 
lui faifoit aucune peine , on lui con- 
feilla de la lailler, de peur que cettc 
operation n’edt defacheufes fuites 
dans une perfonne de fon age. 

: Ses manieres ^toient gracieufes 

& engageantes, fa converfation vi- 
ve 8c enjouee , fes r^parties prom- 
ptes8c heureufes; jamais homme nc 
lut mieux que lui 8c ne fit plu* 
agreablement un conte. 

II railloit avec beaucoup de fi- 
nefie, 8c poufioit l’ironie d’une ma. 
niere fi ingenieufe , que le Mard- 
chal d zClerambault ne trouvoit que 
le feul Comte d'Olonne , qui fut ca- 
pable de lui difputer le merite de 
cette figure. 

11 avoit naturellement beaucoup 
de penchant a la Satyre , mais il 
&oit devenu plus refervd fur la fin 
- de fa vie , preferant , comme il le 
dit lui-meme , le fecret de dire des 
reritez obligeantes , a Tart de don- 
ner des louanges malignes. 

Il a tod jours parlc dc fa difgra* 

Tom VLL \ Q 
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1 8 <f Atfm. four fervtr a PHtJloir r 
C. DE S. ce avec cette fermet^ & cette aflu.- 
Evre- ranee, qui lied fi bien a un hon- 
MOND. nete homme , & quelque paflion 
qu’il eut de revoir fapatrie, iln’a. 
jamais demande fon retour d’une 
maniere baffe & rarnpantc. 

- II avoir un fond de gayet^ & de 
bonne humeur, qui au lieu dedi- 
minuer dans fa vieillefle , fembloic 
y prendre de nouvelles forces. II ai— 
moit la compagnie des jeunesgens,- 
il fe plaifoit au recit de leurs avan- 
tures, & l’idee des divertiflemens: 
qu’il n’etoit plus en dtat de gouter, 

" occupoit agreablement- fon elprit.- 
C’e'toit par le memc prineipc qu^il 
remplifloit fa maifon; de cliiens , de 
chats,- & de toutes fortes d’animaux,. 
fans en etre degoute par leur mal— 
proprete, difant que pour divertir 
les ennuis de la vieillefle il falloit 
avoir devant les yeuxiqaelque chofe. 
de vif & d’anim^. . 

II ne fepiquoit point d’unemo-'. 
rale ngide , quoiqu’il cut toutes les. 
qualitez d’un honnete homme du 
monde. II dtoit Equitable , gene— 
reux, reconnoiflant, plein de dou«» 
eeur 6c d’humamxe. 
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• Pour ce qui eft de la Religion , il C. de S.. 
a toujours fait profeflion de la Ca- Evre- 
tholique, & il faut reconnoitre a mono* * 
ia louange qu’il ne lui dchappoit 
jamais dans fa converfation rien d’in- 
decent ni de libre fur fon fujet , & 
jqu’il fouffroit memc avec peine 
qu’oncn fit une matiere de plaifan- 
terie. Mais la vie voluptueufe qu’il 
amenee , Sc fes ouvrages font allez 
connoitre que fa Religion etoit bor- 
ide a un certain exterieur. On nc' 
pourra memc fe former que des 
idees tres-dcfavantageufes de lui fur 
ce point , ft l’on s’arrete a 1 ce que * 

Bayle dit de fa mort dans fes lettres. • 

Voici comme il parle dans la 234c— 

« Il eft de notoriety publique que 
»M. de Saint Evr emend n’a ^te pre-- 
»pare a la mort , ni par aueffn • 

. » Miniftre , ni par aucun Pretre. - 
33 J’ai oui aflurer que l’Envoye de-' 

» Florence lui offrit de lui envoyer 
33 un Eccleftaftique , ou meme qu’il 
3 >le luienvoya, & que cet Eccle— ■ 

33 fiaftique lui ayant demande s’ll . 

33 ne vouloit pas fe reconcilier* De ’ 

33 tout mon coeur , r^pondit le mala~ 

» de, jf- voudrois me reconcilier aves-' 
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188 Mem. pour fervir a FHtJloin 
C DE S. » I’appettt , car mon eftomac ne fait 
EVRE- 3 ? plus fes fonttiotts accoutumees. J’ai 
iMOND. ; >3vudes vers qu’il compofa quinze 
3> jours avant fa mort , & il ne re- 
33 grette que d’etre reduit aux bouil- - 
33 Ions, & de n’avoir plus la force 
» de‘digerer lesPerdrix& les Fai- 
33 fandeaux. 

On voit par fes ^crits_qu*il avoic 
de l’erudition ; mais c’dtoit une eru- 
dition polie , & convenable a lift * 
torn me de fa profcflioii & de fa 
qualitd. •" ' 

Son ftile a quelquefors de l’ob- 
feuritd & de l’affedlation , on y voit 
•une rtiefure trop exadte & trop re- ' 
cherchee, & des antithefes trop fre- 
quentes. Malgre ces defauts on ne 
peut difeonvenir qu’il ne foit uh de 
nos meilleurs Ecrivains ; il s’expri- 
me toujours avec efprit ; fon tour 
eft ingenieux, fa didlion pure , har- 
die & foutenue, fes negligences 
meme font heureufes ; il les con- 
noifloit mieux que perfonne * • 
mais il ne vouloit pas s’aftlijettir 
fcrupuleufenient aux regies intra- 
duites par les Poetes modernes. ; u 
'• -Jl s’en faut beaucoup que favei- 
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fification ^gale labeaute dc fa Pro- C. DE S. 
fe. Iln’y a ni tour ni harmonic dans Evre- 
fes vers ,6c l’on n'yvoit ricn dccc MOND* 
feu qui donne a la,Pocfie l’ame 6c 
la vie. 

. On commenja cn 166 S. a im- 
primer a Parts quelques ouvragcs 
de M. de Saint Evremond , mais fi 
pleins dc fautes , qu*il avoit de la 
pcinc a s’y reconnoitre. Ils furcnc 
aieanmoins fi bien rejus du Public, 
que le fieur Barbin qui les avoit 
imprimez , employa toutc forte de 
moyens pour en avoir darantage, 

6c en donna dans la fuiteplufieurs 
editions qui fe fuivireflt de pres, 

6c qu on contrefit en plulieurs e*- 
droits. 

Les beautez qui fe trouvoient 
dans ces ouvrages, quoique defi- 
gurez, mettoientM. de Saint Evre- 
mend a couvert de la Critique des 
connoifTcurs , 6c le difculpoient a 
l’egard dcs fautes qui venoient de 
l’ignorance des Copiftes. II y eut 
cependant un Auteur qui s’avifa de , 
les lui attribuer. Cc fut un Pro-' 
vengal nornane Gotolendi , qui prit 
le nom de Dumont , pour .publier 
Je livre fuivanj* 
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ipb Mein, pur fervir a PEftfioire 
C.'de S. Dijfertation fur les Oeuvres melees 
Evre- de M. de Saint Evremond . Avec 
mond. VExamen duFa&um qu'il a fait pur 
Madame la Duchejfe Malawi , con - 
tre M. le Due Ma^arin fon man . 
Paris 169%. in 12. Oncroit queM. 
Erard piqu£ de la reponfc que M. 
de Saint Evremond avoit fait a fon 
Plaidoy^ contre M. de Ma^arin en- - 
gagea le fieur Cotolendi a travail ler 
a cet ouvrage , & qu*il y eut lui— - 
meme beaucoup de part. Voici le 
jugement qu’en fit M. de Saint Evre v 
mond n Je trouve beaucoup de cho- 
v> fes dans cette Critique fort bien 
sreenfurees. Je ne puis nier que l’Au- • 
» teur n’ecrive bien , mais fon zele 
pour la Religion & pour les bon* 
» nes moeurs paffe tout; jegagne- 
»rois moins a changer mon ftile 
3) contre le fien , ’quema confcien-- 
3 > ce contre la fienne. J’eftime fort 
33 fon exa&itude dans la critique. - 
33 II s’attache a cenfurer des Trai- 
33 tezmeme qui ne font pas demoi; ; 
33 des fautes dans ceux qui en font, 

33 que je n’ai pas faites. II efi: vrai 
» qu’il me donne trop de louanges 
a^quelquefbis ; tout bien compenfe, , 
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des Hommes Ittufrer. 191 
»?a faveur paffelafeverite du juge- 
»ment, & je puis dire aveclince- 
»ritd que j’ai plus de reconnoiffan- 
» ce de la grace v que du reffenti- 
» ment de la rigueur. 

Quelque terns apres il parut une 
r^ponfe a la Critique de Cotolendi s, 
intitulee i.Apologie des Oeuvres de 
M. de Saint Evremond , avec fon elo - 
ge & fon portrait , & un difcours fur 
Us Critiques . Paris 1698. in 12. M. 
de Saint Evremond en parle ainfi. 
» J’ai tvowri le difcours fur les Cri- 
tiques Fort bon. L’Auteur ecrit 
»bien; mais jenemereconnoispas 
»dans le portrait qu’il fait de moi. 
» A m’honorer moins , il m’auroit 
» moins defigur^ ; je ne.lafle pas 
» de lui £tre fort obJigede.fon zele 
»■& de fes foins. Je pourrois 
» m’exempter de lareconnoilfance , 
»en difant qu’il a dcrit pour une 
» autre perfonne que pour moi. - 

Le Sieur Barbtn fit paroitre en 
1700. de Nouvelles Oeuvres melees 
de M. de Saint Evremond , in 12. 
dont l’Abb£ Raguenet fit la Prefa- 
ce , maisce qu’il y avoit de lui dans 
ee vblume n’en.fiufoit que le tiers* 

\ 


C. deS»- 

Evre- 

MOND* 
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Me m. pour fervir a VMtfioWi 
C. DE S. le, refte ne fervoit qu’a le grofTvr. 
Evre- Le Sieur Cotolendi publia l’annee 
JdOND. fuivante un livre , qu’il avoit d’a- 
bord intitule Dialogues des nouveau % 
Dieux , mais dont il changea eiv 
fuite le titre en celui de Saint Evre - 
moniana. II allure dans la Preface 
que c’eft un recueil de plujieurs cho - 
fes, que quelques perfonnes s’etoient 
fouvenues d' avoir out dire autrefois a 
M. de Saint Evremond . Mais c’eil 
une pure fuppofition , dont per- 
fonne n’a ete la dupe. 

La meme - annee 1701. l’Abbd 
Pic publia un livrfc intitule : Re~ 
iueil d'Ouvrages de M. de Saint Evre* 
mend , qui n'ent point encore ete pu~* 
Hi ex.. Paris in 12. Mais dans, tout 
ce volume , il n’y a de M. de Saint 
Evremond , que le commencement 
du Parallele de M. le Prince & dt 
M. de Turenne ; encore eft-il tout 
changd. 

Il avoit paru auparavant un Ro- 
man tres-bien ecrit intituld Me-> 
moires de la vie du Comte de. . . • 
avant fa retraite ; contenAttt diverfes 
avantures , qui peuvent fervir d' in f- 
tiuU'm a ccux qui ont a vivre 
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f , v its Homines Illufires. ipj 
dans le grand jnonde. Redigez par C. de S« 
M. de Saint Evremond. Farts 1696. Evre- 
in 12. 2, . tom. Mais ccs memoires MOkd* 
ne font pas de lui , ils font de M. 
l’Abbe de, Villiers , 

. C eft ainfi que plufieurs Au- 
teurs qui ne vouloient pas etre 
connus , faifoient pafler leur ecrits 
fous le nom de M. de Saint 
Evremond, Sc fe prevaloient de 
la repugnance qu’il avoit a pu- 
blier fes veritabics ouvrages. ii 
- n ambitionnoit pas la gloire d’Au- 
teur , mais il abandonnoit fes com- 
pofitions au hazard , fans fe met- ' 
tre en peine de leur deftinee. Ses 
amis avoient beau lui reprocher Ion 
indifference pour fa propre reputa- 
tion , il fe mocquoit de leurs em- 
prelfemens. A la fin il fe rendit, 
raais a l’extremite , & lorfqu’il e'toit 
pretde mourir; ilrevit fes manuf- 
crits. avec M. des Maize aux , & 
marqua lui-meme lcs pieces qu’il 
vouloitbien reconnoitre. La more 
ne lui ayant pas permis d’achever, 
il laifia fes manufents a M. Silvefire , 
qui forma le deffein de les faire im- 
j>rimer avec les pieces qui avoient 
Tome VII. R 


Digitized by Google 



ip4 Mtm. pour fervir a-VHtfioire 
C. DF, S. ddja paru. Mais comme il favort 
'Evre- que M. des Mai%.eaux, avoit deja 
MOND. travaille dans cette vue, & qu’il 
avoit plufieurs pieces qui luiman- 
quoient , de meme que les correc- - 
tions & les eclaircifiemens que M. 
de Saint Evremond lui avoit donnes, 
il le fit prier de s’aflocier avec lui 
pour donner une Edition complette 
des CEuvres de M. de Saint Evre - 
tnond , & il y confentit avec plai- 
iir. C’eft a ces deux Savans , & fur 
tout a M. des Maiz,eaux , que Ton 
eft redevable du Recueil complet 
& exadl des (Euvres de ce grand 
Jhomme. 

La premiere Edition parut a 
Londres 1705. in 4 0 . 2. tom. Les 
pieces y font places felon l’ordre 
du terns oil dies ont etd ecrites , 
accompagndes denotes curieu- 
fes , lorfque le texte paroit . le de- 
manded Cette edition ayant dte 
bien-tot debitee ,-M. des Afaiz.caux 
prit le foin d’en revoir les feuilles, 
pour en oter les fautes qui pou- 
voient yetre demeur^es , & de cor- 
riger & d’augmenter fes notes. C’eft 
fur cet exemplaire corri^e qu’on a 
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des HoMthes Illuflres.' ip£ 
fait une nouvelle edition a Amfter- C. de 5, 
dam 1705. en volumes in 12. Evre- 
On y a joint le Aielange curieux mqnd. 
des meilleurs pieces attributes a M. 
de Saint Evietnond , & de plujieurs 
tutres Ouvrages rares on nouveaux . 
Amfterdam 1706. in 12. 2. vol. On 
voit a la tete une vie de M. de 
Saint Evremond par M. des Alai « 

%~eaux , qui eft fort etendue & rem-« 
pliede chofes cuneufes & interef* 

{antes. Ces editions ont ete contre-« 
faites en France. Elies font tou- 
effacees par la quatrieme qui 
eft. revue , corrigee & augmentee , & 
enrichie de figures par Bernard Picart 
le Remain. Amflerdam 172 6 . in 12. 

£. t/o/. avec le Alelange curieux trot- 
Jteme edition , oil Von a retranche pin- 
Jieurs pieces pour en ajouter de plus 
tnterefi, antes , in 12. 2. vol. La vie 
de M. de Saint Evremond eft plus 
exadte dans cette edition que dans 
les autres , l’Auteur l’ayant rema- 
me en beaucoup d’endroits.. 

Cet article efi tire de cette vie , 
dont jefiuis redevable a M. des Mai - 

Txaux , qui m'a fiait Vhonneur de me 
fcnvojer, 

Rij 
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1 96 Mem. ptur fervir a VHifloire ^ 


Paul 

Colo- 

MIS’S, 


PAUL COLOMIE’S. 

P Aul Colomies naquit a la Re- 
chelle defjean Colomies Mede- 
cin dc cette Ville. On ne fait point 
au jufte le terns de fa naiflance > 8 c 
perfonne n’a pris foin de nous en 

jnftruire. . 

II employa fort bien fa jeuneile, 
& alia a Saumur etudier la Langue 
Hebraique fous le favant Louis 
Cap pel. 

Le defir de connoitre les Savani 
lui fit parcourir la France ; il vine 
a Pans en 1564. & y.vit tout cc 
qu’il y avoit alors de plus fameux 
dans la Republique des Lettres. 

11 fit en Hollande connoiffance 
arec Ifaac Fofiius, qui fut dans la 
fuite fon patron , & dont il louc 
fouvent la gencrofitd & la bien- 
veillance a fon <?gard. Il fe retira 
apres en Angleterre. Baylccrok que 
ce fut pour fuivre Vojfius , qui avoit 
dte fait Chanoine de iV'ndfor. 

Lorfqa’on «ftabjt a Lmdres une 
Eglife Franjoub Reforms ? dont 
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ies Hommes Illufires. 197 
M. Allix fat Miniftfe , Colonies y P. Ccu 
cut une place de Le&eur, qu'il quit- lomie's, 
ta quelque tcms apres , pour etre 
Bibliothequairc de Guillaume San-* 
troft Archeveque de Cantorberj. 

II perdit cet cmploi en iC>9i, 
lorfque cct Archeveque ayant refuftf 
de preter ferment de fidelite au 
Roi Guillaume & a la ReineA/^- 
rie fut depouilte de fa dignity. On 
lui en propofa alors un autre fcm- 
blable chez le Due de Holficin-GoU 
torp , & il l’accepta ; mais avant 
qu'il allat en prendre pofleffion , il 
fut attaqud d’une maladie , dont il 
mourut a Londrcs le 13. Janvier 
1 691. 

Colonies n’etoit pas de cesSavans, 
qui par la penetration de leur ge- 
nie font de nouvelles decouvertes. 

Son talent etoit de profiter de fes 
lectures , & de mettre a part plu- 
fleurs chofes fingulieres , aufquelles 
la plupart des Ledleurs ne prennent 
pas garde, 6c qu'ils font ravis de 
trouver quand quelqu’un les a ra- 
maffees. Il favoit difeerner parfai- 
tement les bons livres d’avec les 
mauvais , 6c ddcouvrir ce qu’il - a 

R iij 
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Ip8 Mem . pour ferv'tr a VHifioire 
P. Co-de plus curieux dans la Litterature. 

IQMlf’s. Ses livres font remplis de mille 
bonnes chofes , mais Tordre y man-* 
que. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Gallia Orientalis , Jive Gallo- 
ium , qui Linguam Hebraicam , vel 
alias Orientates excoluerunt vita va- 
riis bine inde prajidtis adornata. Hagx 

Comit. 1665. tn 4°* PP' 2 7 2 * 

dans l’ edition de toutes fes Oeuvres d 
Hambotirg 1709. in 4°.I1 avoir com- 
mence cet ouvrage a la Rochelle , 
Sc l’avoit continue pendant fes 
voyages. II lc Unit en Hollande , 
oil il fe trouva en 166^. Quoiqu’il 
y foit parle d’un grand nombre de 
Savans , on pourroit cependant l’au- 
gmenter de beaucoup ; Sc Colomies 
avoit dellein de le faire , mais la 
mort l'en a empeche. On ne fait 
pourquoi il n’a fait aucune men- 
tion d’lfaac Cafaubon , qu’il fa- 
voit bien etre tres-habile dans les 
Langues Hebraique & Arabe.Cette 
omiflion lui a dte bien reprochee* 
Les vies font fort courtes , aufll pa- 
roit-il que l’Auteur s’eft pltitot pro- 
pose de ramalfer les eloges qui out* 
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des Homme s Itluftres, ipp 
dte faits en differens livres des Fran- 
cois qui ont f^u les Langues Orien- 
tates , que de rapporter lcs parti- 
cularitez de leur vie.-Au refte on 
peut dire que ce font d’excellens 
materiaux qui pourroient etre d’un' 
grand ufage a ceux qui entrepren- 
drpient une Bibliotheque Univer- 
felle des Ecrivains de France. 

•2. Opufcula. Parif. 1668. iu 12. 
It. Ulhajetti 1 669. in ii.lt. Am- 
flelodami 1700. in 12. It. dans le 
Recueil de Hambourg. Les pieces 
contenues dans ces Opufcules font 
1 KElMHAfA Litteraria. 2 0 . Re- 
cneil de panicularitex Fabricius & 
Morbcf pretendent qu’on y trouve 
Lien des fauffetez. 3 0 . Clavis Epif- 
tolarum Scaligeri , Cafauboni , Sal- 
majii , & aliorum. 4 0 . Not a ad Jguin- 
tilianum. 

3. Epigrammes & Madrigaux. La 
R ochelle 1668. in 12. Cepetit re- 
cueil ne fe trouve point dans celui 
de Hambourg. 

4. Remarques fur les feconds Sca~ 
ligerana. Groningae 1669. in 12. It. 
avec celles de M. le Fevre a Cologne , 
ou pldtot Amflcrdam 169$, in 8°» 

R iiij 


P. CO- 
LO MI E^. 
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200 Mem. pour fervtr a VH'tfioire 
P. Co- 5. La Vie du P ere Jacques Strmond , 
LOMiE’s. La Rochelle 1671. in 12. II avoic 
deflein de la donner fort augmen- 
ts , mais il ne fa pas fait. On ne 
Pa pas inferee dans le recueil de 
Hambourg . 

6. Exhortation de Tertullien anx 
Martyrs , traduite en Francois. La 
R ochelle 1 67 in 12. Elie n’eft 
point dans le Recueil de Hambourg . 

7. Rome Protefiante , on temoigna - 
ges de plujieurs Catholiques Romains, 
en faveur de la creance & de la pra- 

' tique des Protejlans. Londres , ou 
piutot , Rouen 1675. in S°. It. dans 
le Recueil. 

8 . Melanges Hfloriques. Orange 
167^. in 12. It. Utrecht 1692. in 
32. It. fous letitrede ColomeJiana y 
dans 1 cMelange curieux des meilleures 
pieces attribuees a M. de Saint Ewe* 
mend avec quelques notes de M. des 
Ma 't7-eaux. It. dans le recueil. C’eft 
un recueil de plulieurs petits traits 
favans , agre'ables & particulars , 
qui regardent l’Hiftoire , & fur tout 
ies Lettres &c les Savans. 

p. Obfervat'tones Sacra- Amjleloda - 
mi 1679. in 12. It. 2a editio auttior 
& emendatior. Lcndini j£>8p. in 12. 
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lies Homines Illufires, 201 
Stvec les P arahpomena de fcriptori - P. Co- 
bus Eccel/iafiicis. it. dans le Recueil. lOMIE’s. 
Ce font des remarques fur quelques 
palfages de l’Ecnture , & fur la ma- 
mere de les traduire. Fabricius pre- 
tend qu’il y donne trop ala Cri- 
tique , qu’il y favorite trop la 
verfion des 70. & qu’il y eft peu 
orthodoxe fur.'le dogmedu Bateme 
des enfans. 

10. Theologorum Presbyterianorum 
Icon , ex Proteftantium j criptis ad vi~ 
vum exprejfa 1682. in iz. It. dans 
le Recueil. Colonises montre dans ce 
petit ouvragc, que felon les Pro- 
teftaas memes il y a bien des cho- 
res a reprendre dans la pretendue 
Reforme. 

1 1 . Par allele de la pratique de 
VEglife anctenne , & de celle des Pro - 
tejlans de France dans I'exercice de 
leur Religion 1682. in 12. It. dans 
le Recueil. Ce parallele eft une op- 
pofttion parfaite en 24. points con- 
fiderables entre l’ancienne Eglife & 
les Proteftans. L’Auteur fe fit beau- 
coup d’ennemis par ces deux Ou- 
vrages , & fe vit en butte aux in- 
vedtiyes des Reformez , aufquelles 
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202 Mem. pourfervir a V Hi fco\re 
P. Co- il ne youlut jamais repondre , pouf 
LOMiE’s, ne s^en point attirer de nouvelles* 
12. Bibliotheque choifie . La Ro- 
chelle 1582. in 12. It. Amjlerdatn 
1699. in 12. avec des augmenta- 
tions. It. dam le Recueil. L’ Au- 
teur yparle d’une cental ne delivres* 

1 AdrGuilielm Cave Chartophy - 
lacem Ecclejiajlicum Paralipomena #.• 
Accedit de fcriptts Photii Dijf emtio r 
& P a Jf 10 S. Vtcloris Adajfiltenjts. Lon— 
dim 1686. in 8°. It. Lipjia 1687.- 
i» 8°. avec le Chartophy lax. It. edi- 
tio IV 1 pnoribus longe. auditor & 
emendatior. Londini i 63 p.. in 12+ 
avec les obfervationes Sacra. It. dansz 
le Recueil de, Hambourg. 

' 14. Lettre a Ad. gfujlel touch ant- 
l Hijioire critique du viettx ‘Tejlawent 
du P. Simon joint c a P Appendix dm 
Pomponius Adela d’lfaac Vojfius. Lon- 
drei i686.,in 4 0 . It. dans le Recueil,. 
Quoiquele P . Simon dans la Preface 
de PonHijloire critique eut traite 
Colomies defaifeur de petits livrets , 
oil il n’eft parl^ prefque d’autre 
chofe , quedu grand Vojfius , Colo- 
mies allure qu’il a ecrit cette lettre, 
moms pour , refuter le Pere Simon . , 
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ique pour illufirer fon ouvragc. P. Co- 

1 5. S. Clementis EpifioU du<t ad lomie’s* 
Corinthios interpretibus Patricio Junto r 
Gottifredo IVendeltno & Job. Bap . 

Cotelerio. Recenfuit & notarum fip't- 
cilegium adjecit P. Colomcjtus. Ac - 

(edit Tb. Brunonis Canonic't Winder 
forrenjts Dijfertatio de Therapeutic 
Philonis. His fubnexa fiunt EpifioU 
aliquot fingularesv el nunc primum edu - 
t& vel non ita facile obvia . Lon - 
dini 1 <58 1. in 8°. 

16. Lettres de la Reine de Suede 

1(587. tn 12, Elies ne font pasdana 
le Recueil. % * . 

1 7. Gerardi .foannis Vojfii & cla* 
rorum virorum ad eum EpifioU . Col - 
lettore Paulo Colomejio. Londini 
1690. in fol. It. Augufia Vmdehco - 
rum. On voit a la tete la Vie de. 

Vo ffius par Colomies. 

18. Catfllogus MSS. codicurmlfaati 
Vojfii concinnatus a P. Colomejio. In- 
fere dans le Catalogue de tons les 
MSS. d'Angleterre. It. dans le Re- 
cueil. Ce Catalogue contient les 
titres de 762. manufcrits Grecs oil 
Latins. L’Univerfite de Lejde a 
achetc ces manufcrits , 6c les pofle- 
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' 204 Mim. four fervir a VHiftoite 
' P. Co- de encore. Quoique plufieurs pre-» 
t-OAHE’s. tdndent que ce trefor n’eftpas pafie 
tout entier en Hollande , l’Angle- 
terre cependant regrette de fe l’etre 
laiffe enlevcrw 

ip. Amnudverjiones in Gjraldum 
de Poetis. Dans la belle edition des 
CEuvres de Gyraldi faite a Lerde en 
1696. par les foins de Jean Jen- 
Jius in fol. 

Jean Albert Fabricitis a fait reim- 
primer la plupart de ces Outrages 
en un volume fous ce titre : Colo - 
tnejii opera Theologi , Critici , & Htf- 
tonci arguments ,junttim edit a. Ham-* 
burgi 1709. in 4 0 . />/>. 8 96. ' 

V. les Vies des Savans enAlle- 
raand par Clamund ou Rudiger on-, 
zieme partie p. ipo, - • 


CHRETIEN LUPUS. 

Chre- 1 Hret’ten Lupus ou PJFolf ^ com— 
tienLu- V^/ me il s’appelloit en fa Langue 
Pus. rnaternelle ,naquitle 12. Juin 1612. 
a 7 pres en Flandres , d’une bonne 
famille. 

II marqua de's fa premiere jeu- 
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Befle de l’inciination & des difpo- C. 
litions favorables pour lcs fciences, pus, 
& fit fes etudes avec beaucoup de 
fucces. 

11 entra a Page de i ans dans 
POrdre des Hermites de S. Auguf- 
tin ou il fit profeflion en 1628. Lorf-> 
qu’il eut fait fa Theologie a Lou-> 
vain , on Penvoya a C ologne pour 
y enfeigner la Philofophie , & il s’y> * 
fit une fi grande reputation , que; 
le Cardinal Fabio Chigi depuis Pa-> 
pe fous le nom d’ Alexandre VII.} 
qui ^toit alors Nonce & Legat a 
Latere dans les quartiers du Rhin,. 
l'lionora d’une amine particuliere, 

& lui donna , lorfqu’il fut parve-- 
nu au Pontificat , plufieurs mar- 
ques de fon eftime. 

De Cologne il paffa a Louvain , 
pour y enfeigner la Theologie, & il 
s’y appliqua avec tant d’ardcur, qu’il 
employoit tous les jours quinze heu- 
res entieres a Petude. Ses Supericurs 
Penvoycrent enfuite a Douay pour 
le meme fujet , mais apres y avoir 
demeure quelque terns , il revint 
prendre fon premier pofte a Lqh~* _ 
vain. 



} *106 Mm. pomfervir a PHiftoire 
C. Lu- ^ ^ ut a ^ ors accu & de Janfenifme, 
Pus* ■& cette accufation empecha pen- 
dant quelque terns qu’il ne re^ut 
le Bonnet de Dodfeur qu’il deman- 
doit ; il n’eut pas cependant de pei- 
ne a fe juftificr , & il obtint enfin 
ce qu’il fouhaittoit. La ceremonie 
s%i fit le 4. Fevrier 1653. Ses en- 
vieux qui avoient voulu lui caufer 
• duj chagrin fous le Pontificat d 7 w- 
tiocent X. fans pouvoir y reuflir, 
crurent pouvoir venir mieuxa bout 
de leurs deffeins fous Alexandre VII . 
& tacherent de prevenir ce Pontife 
contre lui. 

(,• Lupus eut ordre d’aller a Rome 
r-endre raifon de fa Foi. Il y alia , 
& y parut tout autre qu’on ne l’y 
avoit reprefentd. Sa foumiflion pour 
les Conihitutions des Papes fur le 
livre de f/anfeniuslui gagna les bon- 
nes graces d ’ Alexandre VII. qui le 
connoiffoit ddja , 6c qui voulut qu’il 
demeurat a Rome . 

Il y pafla cinq anndes occupd a 
compofer , a voir les Savans , & a 
vifiter les Bibliotheques. Le defir 
de re voir fa patrie l’y fit rdtourner 
apres ce temps; maisiln’y demeu«* 
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[ties Homme's llluftres. 207 
*a pas oifif. L’etude & le travail C. Lu - 
faifoient -tout fon plaifir , & en pu^ ; 
.quelque lieu qu’il fut., illeurdon- 
noit tout Ton temps. 

En 1677 l’Univerfite de Lou - 
vain -lc deputa avec Fratifots van 
Kune , Lambert le Drou , 6 c Mar - 
tin Steyaert pour aller a Rome de- 
mandcr au Pape la condamnation 
de plulieurs propofitions relache'es 
fur la.morale. Ils agirent fi bien au- 
pres du Pape Innocens XII. qii’ils 
obtinrent ce qu’ilsdemandoient : La 
condamnation eft du 29 Odtobre 

*<579. 

.Pendant le fejour que Lupus fit 
a Rome , on y tint le Chapitre ge- 
neral de fon Ordre , & il y fut fait 
Provincial de la Flandre ; il n’ac- 
cepta eette charge qu’a regret , & 
s’en demit peu de temps apres fon 
retour en Flandres. 

Gerard vanlVerm premier Profef- * 
feur de l’Univerfite de Louvain 
dtant venu a mourir dans ces entre- t 
faites , Lupus fut choifi pour lui fuc- 
ceder ; mais avant qu’il prit poflef- 
fion dece pofte, ilfutattaque'd’une 
rnaladie facheufe, cauftfe par fon . 
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C. L u - application trop continue a 1’etii- 
PUS. de, dont il mourut le io Juillec 
l< 58 i agedetfpans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 °. Apologia pro anitna ovifenJT- 
tiva. Colonia 16355. in 4 0 . Apologia 
altera, adverfus Marpuigenfes. Colo - 
nt& 1641 in 4°. II fit cet Ouvrage 
pendant qu’il regentoit la Philo- 
fophie. 

2, 0 . ^uejlio quodlibetica de Origi - 
ne E remit arum, Clericorum, ac Sane- 
tfmomalium S. Augufhni , decifa ex 
ipfo S. Augujlino , alisfque SS. Pa- 
. tnbtis ei coavis. In qua elucidantur 
varii antiqui ritus Ecclejis Africa- 
ns , ac difcutitur cer.fura Lovanicn S 
Jis Operum S. Augufhni, Du act. 
1651 in 8°. 

3 0 . Synodorum Generalium & Pro « 
vincialtum Statuta & Canones cum 
noiis & Hiftoricis Differtationibus- 
Tom. i. & 2. Lovanii \66^. in 4 0 . 
Tom. 3. 4. '<£* 5. Bruxellis 1 673? 
in 4 0 . Le P. Lupus fait voir dans 
cet Ouvrage fa grande lecfture & 

» fon erudition , » Le principal but 
» qu’il femble s’y ctre propofe , dit 
» Mr. Dupin eft de faire raloir les 

*> opinions 
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*> opinions des Theologiens Ultra- C. L u- 
» montains , & il y paroift fi fort p u s* 

» attache , quc peu s*en faut qu’ilne 
3> traite de fchifmatiques ceux qui 
» ne font pas de fon fentiment. A 
» cela pr£s il y a quantite de quef- 
» tions& d’obfervations utiles dans 
»cet Ouvrage, qui eftune efpece 
jj d’introdudlion a l’etude de l'Hif- 
toire & des Canons des Conciles. 

4°. Differtatio Dogmatic a de ger- 
wano ac av'ito fenfu San ft or um Pa - 
trum , univerfa Ecclejia , & prafcr - 
tint Tridentina Synodi , circa chiif- 
t'tanam contritionem & Attrltionem • 

Zovanii 1666. in 12 It. parmifes 
Oeuvres poftumes. Brtixelles. 1 69 o in 
4 0 . fon Sentiment eltque la con- 
trition vive & anim<£e de cettecha- 
ritd parfaite, qui fait aimer Dieu 
fur toutes chofes fuffit pour jufli- 
fier l’homme fans l’abfolution du 
Pretre ; mais qu’a l’egard de la con- 
trition imparfaite , qui renferme 
quelque amour , clle nc juftifie qu’a. 
vec l’abfolution du Pretre, fi ce 
n’eft a ^article de la mort, quand on 
ne peut avoir de Pretre, parce qu’a* 

Tom, Vl I, S 
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*2io Mem. pour fervtr a I'Hiflotre 
j_ lors Dieu fupl^e par fa mifericor* 
de au defaut des Sacremens. 

$°.Tertulliani liber deprafcriptioni- 
bus contra Hareticos mm notis Bru - 
xellts 1675. m 4°* 

6 °. Dtvinum ac immobile S. Petri 
’Apoftolorum Prtncipis , circa omnium 
fub coeloFidelium adRomanam ejusCa - 
the dram\ appellationes , adverfum - 
prof anas hodte vocum novitates affer - 
tumPrivilegium. Moguntia 1681. m 
4 0 Cet Ouvrage eft contre eeux de 
Mr. de Marca , de Mr. Boileau , & 
deMr* Gerbais fur le itieme fujet. 

7 0 . yfr/ Epbejinum Concilium Fa* 
riorum P atrum, Epiftola ex manuferi - 
fto Caffinenjis Bibliotheca codice de - 
fumpta. Item ex Vatican a Bibliotheca 
manuferipto Commonitorium Celef- 
tini Papa , Tittili Decretorum hila - 
rii Papa , Neapolitanum Concilium , 
Epiftola Hanacleti Anti Papa nunc 
primum in lucem data perF. Chriftta - 
num Lupum cum ejufdcm feboliis dr 
vottsad Epiflolas Aft aConcilti Epheji -*• 
Calcedonenjts concernentes. Lo - 
fc^n/i 1682 in 4 0 . 2 volumes. La vie 
du P. Lupus parle V. ffofeph Sabati~ 
ni Rcligieux dc fon Qrdre fe trou- 
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tfe a la tete du volume des notes. C. Lu- 
8°. Epiftola & vita D. Thom a pus * 
'Martjris & Archiepifcopi Cantua - 
ricnfis,nec non EpiftoUAlexandn HI. 

Pontificis, Gallia RegisLudoviciVlI. 

Anglior Regis Henrici II. aliarumque 
flurium fublimium ex Htroqueforo per- 
fonarum , concernentes Sacerdotii & 

Imperii eoncordtam ; in lucem prod n cl a 
ex MS, Vaticano. Bruxellis , 1 68 z 
in 4 0 . 

9°. Opufcula PoRhuma eura & 

Opera R. P. Guill, IVinants ejuf- 
dern Of dims. Bruxellis 1690 in 4 0 . 

L’Editeur avoit deflein de faire fui~ - 
vre ce premier volume par plufieurs 
autres , mais ll ne l’a pas execute. 

On a annonce dans PHiJloire Lit-- 
teraire de la Republtque des Lettres 
ffanvier ijiS.une collection de tous- 
les Ouvrages du P. Lupus , qui- 
avoit ete entreprife a Fenife en 12. 
volumes in fob. le Jugementqu’on.. 
y porte de ce Pere ne lui eft pas - 
avantageux. C’e'toit , dit-on , un - 
habile homrne , mais rempli de pre— 
juges , & opiniatre a n’en jamais, 
demordre. 

V. fa v ie par le P, Sabmw*- 
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in Me m .pout fervir a t'Hiftoirt 


GEORGE BUCHANAN. 

EORGE Buchanan 
VJnaquit au commencement de 
Fevrier 1506 a Kellerne Paroiffe 
du Duche de Lennox fur la riviere de 
BUyn , en Ecoife. Sa famille , quoi- 
qu’ancienne , etoit alors peu accom- 
modee des biens de la fortune. 

Son pere mourut jeune , 6clai£- 
fa fa families qui e'toit de cinq gar- 
£ons & de trois filles, dans une 
affez grande pauvrete. Buchan An 
n’eut de resource que dans Jacques 
Heriot fon Oncle maternel, qui lui 
ayant trouve de l’elprit 6c de la dif- 
pofition pour les Sciences , fe char- 
gea de fon education 6c l’envoya 
ctudier a Paris. 

II s’appliqua la a la Poefie latine, 
tant par inclination , que parce que 
c’etoit en cela que confiftoit alors 
l’^tudc des Belles Lettres dans FU-* 
niverfite de cette ville. 

II n’y avoit que deux ans qu*d y 
tftoit , lorfque fon Oncle vint a 
mourir 6c qu’il tomba lui meme 
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dans une maladie confiderable. Sc Q. Bu«* 
trouvant alors deflitue de tout fe- chanan. 
cours , il retourna dans fon pays, ou 
il demeura un an pour retablir fa 
fante. 

Lc delabrement des affaires de fa 
maifon lui fit naitre la penfee d’ef- 
fayer a fe poufler par la voye des 
Armes. L’Ecoffe fe trouvoit alors 
dans une trifle fltuation , depuis la 
mort d efaques IV. le Due d 'Albarite 
fils naturel de ce Prince & Regent 
du Royaume venoit d*arriver de 
France avec un renfort de troupes , 
pour tenir en bride les differences 
factions , qui partageoient les Sei- 
gneurs EcofTois , & pour les reunir 
contre les Anglois leurs ennemis 
communs. Buck arum , qui n’avoit 
alors que dix-huit ans,prit partidans 
ces troupes au mois d’Odlobrc 

* 5 * 3 - 

Mais une. chute prodigieufe de 
neige, quiarriva pendant une mar- 
che Xju’il fallut faire la nuit , glaga 
tout d*un coup le courage de ce nou- > 
veau foldat , & lui fit tomber pour • 
toujours les armes des mams. 

Cet accident fut fuivi d’une ma- 
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114 Metn. four fervir a PBifloirtr 
G. B u - ladie qui le retint au lit tout i’hyveiv 
CHANAN* Se trouvant gueri au commencement * 
duPrintemps , ilreprit fes etudes- 
8t alia a-S 1 . Andre etudier fous Jean 
Major, qui yenfcignoit laLogique,ou 
plutot comme leditBuchanan ,laSo~ 
phiftique^ul’artdedilputer felon l’u- • 
fage de FEcole.L’Etefuivant Major' 
vint a Farts, & Buchanan Ty fuivit y - 
quoiqu’il n’y ait pas grande apparen- 
ce , qu’ilfat entete de la dobtrine 
de fon maitre , dontil s’eitmocque 
dans une de fes Epigrammes. 

Comme les fentimens de Luther: 

. . faifoient alors grand bruit a 

Buchanan commenga a les goiter , 
quoique.par des raifons de politi- 
que il ne voulut pas encore en faire- 
profeflion; 

II demeura deux: ans fans employ, 
expbfe a tout ce que l’indigence a - 
de facheux ; mais enfin en 1 52 <5 iL 
fut fait Regent d’une. bade clafle 
dans le College de Ste Barbe. 

Il demeuradansce pofte pendant’ 
deux ans & demi : apres lefquels? 
Gilbert Kedned Comte de Pajfilsy. 
Ecoffois , leprit aupres de lui, &; 
Femmena cinq ans apres en EcoEe 
vers l’an 1554. Apres la mortdecet 
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Seigneur qui arrivadeux ans apres , G. B u - 
Buchanan eut deflein de retourner chanan, 
cn France, poury continuer fes 
Etudes: mais le Roi Jacques V. le. 
retint pour etre Precepteur d’un da 
fes fils naturels, qui fur enfuite le 
fameu xjacques Comte de Murray 

II s’avifa vers ce temps la , de fai- 
re contre les Cordeliers une Elegie 
fatirique v intitulee Somnium ouif 
feignoit que. S. Francois d’Afiife- 
lui etoit apparu 8c l’avoit invite a 
fe faire Francifcain, mais qu’il lui 
avoit repondu qu’il n’etoit pas pro- 
pre pour cela .ce qui lui donne lieu • 
de s’etendre fur les mauvaifes qua- 
litds qu’il attribuoit aux Moines- 
Quelqu’uns ont prtfiendu qu’il avoit 
ete lui meme Cordelier , mais .c’eft 
un conte qui eft refute par cette 
piece , 8c dont on ne voit pas dans, 
tout le cours db fa vie aucune preu-- 
ve. Ce n’eft pas. le feul qu’on ait in-- 
ventd a Ton fujet, pour lc rendre 
odieux. 

L’onne fait laraifon qui l’enga- 
gea a fe declarer contre les Corde- 
liers , 8c a ecrire contre eux cette 
premiere fois.. Onefl mieux lafiruit 
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4i 6 Mem. four CervlraPHifloire 
G. B u- fur le motif qui lui fit dans la fui-* 
.CHAN an te prendre la plume contre eux. 

Le Roi d’Ecofle ayant d&ouvert 
une confpiration contre fa perfon- 
ne,8c s’e'tant perfuade que quelques 
Cordeliers n’en avoient pas ufe dc 
bonne foy dans cette occafion , lui 
ordonna d’ccrire contre eux,fans fa- 
voir qu’ils etoientdeja mal enfemble. 
Cet Ordrc l’engagea a ecrire ; mais 
comme il ne voulut pas fe broiiiller 
irreconciliablement avec eux , 8c 
s’expofer aux fuites que pourroit 
avoir leur reftentiment , il ufa de 
quelques menagemens 8c fe fervit 
• de termes equivoques , qu’il put 
dans le befoin interpreter favorable- 
ment. Le Roi n’en fut pas content, 
& il fallut qu’il ecrivit avec plus dc 
force. Il travailla done a fon Fran* 
afeanus , qui eft une piece tout-a- 
fait mordante , & ou il ne menagea 
cn aucune maniere ceux qu’il atta- 
quoit. 

Il n’eft pas furpreriant qu’un Ou>* 
vrage fifanglant lui ait procure des 
ennemis. On crut que ce qu’il difoit 
de quelques particuliers retom- 
boit fur les Ordres Religieux en ge- 
neral 
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neral , & on l’accufa d’herefic. Le G. B u - 
* Cardinal David Be ton, Arche veque chan an. 
de S. sin dr e fe rendit le prote&eur 
des Religieux dcchrres parfes Saty- 
res , & porta leurs plaintes au Roi, 

& les ordres furetit donncs pour 
l’arretcr. Buchanan le f£ut,8c fon- 
gez a fe retirer dela Cour pour fe 
mettre en furete , mais il fut decou- 
vert & mis en prifon au commence- 
ment de 1539. 

II n’y demeura pas neanmoins 
longtemps ; car perfuade qu’il avoit 
tout a craindre , il fongea fortement 
a Ton evalion , & il eutle bonheiir 
d’y reudir Ayant trouve le moyen 
d’endormir fesgardes , il fe fauva au 
mois de Mars par la fenetre de fa 
chambre , Sc fe retira en Angleterrc, 
ou il trouva un azile chez le Che- 
valier de Ransferd. 

Ce n’etoit pas la cepcndant un lieu . 
ou il put demeurer en furecd ; 
car onybruloit en un memejotir 
8c dans un meme feu les partifans dc 
^Rorne , & ceux qui favorifoient la 
nouvelle Religion: Buchanan crut 
devoir plutot fe retirer en France, 

•oil il avoit des habitudes - Scdont 
Tome VIL T 
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G. B u - les manieres Taccommodoient d’ar 
chan AN. vantage. 

II y pafTa done, mais ii trouva 
que le Cardinal Beton y etoit Anv- 
baftadeur pour le Roi cfEcolfe , ce 
qui fit qu*il n’ofa pas s'arreter a Pa- 
ris , & qu’il enpartit aufli-tot apres 
fon arrivee pour aller a Bordeaux, 
ouAndrc de Govea favantPortugais, 
qui etoit Principal du nouveau Col- 
lege de cette Ville , l’attira. 

II y regenta trois ans , & fe trou- 
ya en fondlion au paffage de PEm- 
pereur Charles-J^int, a qui ii pre- 
fenta une piece de Poefie de fa fa- 
£on., II n’etoit pas la fans inquietude 
le Cardinal Beton inflruit du 
lieu de fa demeure , dcrivit a 
I’Archeveque de Bordeaux pour 
Ic fairc arreter ; mais quelques 
amis de Buchanan a qui PArcheve- 
que donna par hazard la lettre du 
' Cardinal detournerent le couprd’aii- 

leurs le Roi d’Ecofie dtant venu a 
mourir, Beton fut oblige de retour- 
ner en EcofTe , oil il eut trop d'af- 
faires pour fonger d’avantage a 
Buchanan. 

Unc autre forte d’allarme fucce.- 
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da bientot a la preccdente. La pefte G., Btf- 
qu’il avoit echapee dans le Nor-CHANAit. 
thumberland , ens’enfuyant de fon 
Pays ,1 vjnt 1 c chaffer de Bordeaux 
en^4J. 

Le jeune Michel de Montagne , qui 
y faifoit fes dtudes, 8c qui avoit con- 
£U beaucoup d’eftime pour lui , lui 
-donna apparemment une retraite 
dans les Terresde fa Famille. Du 
raoins il fe glorifie au premier Livrc , 
de fes Eflais chap- 25. de l’avoir cu 
quelque temps chez lui pour Prc- 
cepteur , 8c ce fait nepeut convenir 
a d’autreanndc qu’a cclle ci. 

11 n’.y avoit plus de furetc pour 
'^Buchanan dc retourner a Bordeaux^ 
depuis que TArcheveque etoit inf- 
truit de ft conduite 8c de fes fenti- 
mens fur la Religion. II crut pou- 
voir etre plus en repos a Paris , 8c il 
y revint en 1544. Ce fut fans doute 
alors qu’il fe trouva Colleguc dc 
TurnzbePx. de Mwxt au College du 
Cardinal le Moine, oil Bourbon^Me- 
nage 8c Morerj., aflurent que dans lc 
meme temps Turnebe regentoit la 
premiere Claffe , Buchanan la fe- 
,conde,,8c Muret la troifieme. II ell 

Tij 
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G. Bu*- ailez vraifemblable qu’rl fupplea 
chanan. pendant une partie de l’anndepour 
uh des Profelfeurs de ce College, 
Les deux annees fuivanres , on ne 
fait pastrop ce que devint Bucha- 
nan. Peut-etre que la crainte de 
quelques nouvelles pourfuiues 1’oblr- 
geade s’eloigner de Paris & d’errer 
de cote & d’autre, 

En 1 547. il fe prefenta unc oc- 
. calion de quitter la France , & 11 
ne la laifla pas echaper. Jean III. Roi 
de Portugal venoit d’ouvrir un nou- 
veau College a Ccnimbre , & comme 
il vouloit donner dq luftre a cct &a- 
bliffement naiflant , il jettales yeux 
fur Andre de Gove* pour le mettre a 
la tetede PAcademte , & lui manda 
d'amener avec lui un certain nom* 
bre de Profelfeurs habiles & de re- 
putation. Buchanan fut de leur nom- 
bre & palTa en Portugal. 

Quand il fut arriv^ avec les au- 
tres Profelfeurs , tout alia d’abord 
fort bien , & ils n’eurent pas fujet 
de fe plaindre pendant la vie de 
Govea , qui avoit du credit & qui 
les protegeoit. Mais ce favant hom- 
medtant mort Pannde fuivante 1548, 
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on Commen^a a inquietter lcs Re- (j. Bu- 
gens Etrangers, Sc Buchanan fat un CHAN^n. 
de ceux q ai fouffrirent le plus. 

On luireprocha foa Frand/canus , 
on l’accufa de ne point obferver l’abf- 
tinence du Careme , 8c d’avoir die 
que S. Augu Jim etoitplus favorable 
aux fentimens oppofez a ceux de 
l’Eglife Romaine fur TEuchariftic , 
qu*il ne l’etoit a Ja dodlrme de cette 
Eglife. Cela fuffit pour le fairemet- 
tre a l’lnqui fltion, ou il futunan 8c , 
demi , 8c d'ou il ne fortit que fur 
l’efperance qu*il donna defa con- 
verlion* 8c a condition de fe faire 
inquire. 

On le mit pour cela dans un Mp- 
naftere, ou il commen^a a traduire 
les Pf^aumes en vers latins. Il en fqr- 
tit en demanda au Roi un 

Palleport pour retourner en Fran- 
ce; mats le Roitachade leretenir, 

8clui afligna une certaine famine 
par jour, jufqu’a cequ’illui eut dqn- 
ne del’emploi. Cette efperance in*- 
certaine ne put pas l’arreter ea Por- 
tugal. Il s’embarqua quelque temps 
*apresfur un Vaifleau qui alloit en 
Angleterre , ou il arriva heureufe- 
ment. T iij 
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C. Bu- Le P. Garaffe a tout conf’ondtr 
CHAnan. par rapport aux Voyages de Bu - 
ehaftan dans le conte qu’on lit dans 
fit Dottnne curieufe p. 50. II y park 
ainfl : „ on dit que George Bchanan 
,, faifant la premiere au College de 
,, Guyenne dans Bourdeaux , ayant 
,, pris un peu plus de vin que de 
,,raifon ,s*en alia, le coup de dalle 
,, etant fonne , promener jufqu’en 
,, Angleterre avcc farobbe de chanW 
„ bre & fes pantoufles , ayant tout- 
s , a-propos fur le port des Chartreux 
„ rencontrd un Navire qui lcvoit 
,,1’ancre. 

Buchanan ne s’arretapas en An- 
' glcterre, ceRoyaume agitd par le» 
difFerentes fablions que produifoit la 
minorite d ’ Edouard V 1 . ne lui pro- 
mettoit pas cette tranquilite qu’il 
cherchoitjainfi quelques o fires qu’on 
lui fit pour l’y retenir , il revint en 
France au commencement de 1 553. 
peu apres la levee du Siege de 
Mets. 

Au mois de Juillet 1^54. il fit 
imprimer fa Tragedie de ffefhtc , 
qu’il dedia a Charles de Cojfe Mare- 
dial de France. Cette dedicace lbi 
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▼alut queique chofe ; car l’annee fin- G. Bu- 
vante ce Seinneur le fin venir cn CHAnan* 

O 

Piemont oil il commandoit pour 
k Roi , & iui confia ^education de 
Timoieon de Cojjc Ton fils. 

Pendant les cinq annees qu’il de- 
meura dans cec cmploi , & pendant' 
les treis fuivantes , il s^appliqua a 
l’etude. de l’Ecriture Sainte 8 c des 
Gontrover.fes,qui partagent le Chrifi* 
tianifme; cequi nel’empecha pas de 
faire de temps en temps quelques 
Pieces de vers , 8 c d’entreprendre un 
grand Poeme en cinq livres fur la 
Sphere. 

Il retouma en Ecofle en 15^5. 
vingt-quatre ans apres en etre forti, 

Il y trouva les chofes bien changees 
par, rapport a la Religion ; comme 
il ne eotiroit plus de rifques a 
faire connoitre la fienne , il leva le 
mafque , 8 c fe/e para publiouement 
de la Communion de TEglife Ro-> 
maine , dont il etoit deja fepard de 
cceur depuis trente-neuf ans. 

Au commencement de 1555. a 
fit encore allez brufquement un 
Voyage en France , dont on nefait 
pas k fujet, &il y demeura le refte 

T iiij 
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G. Bu- de l’annee , & une partie de la fuU 
chan A*. vante. 

La Reine Mane Stuart le fit rap- 
peller dans le deflein de lui confier 
un jour l’inftru&ion du jeune Prince 
fjacqu.es VI. En attendant elle le fit 
Principal du College de S. Leonard 
dans TUniverfite de S. Andre ou il 
demeura pendant quatre ans. 

}^es difgraces qui arriverent ence 
xemps la a cette Princeffe , firent 
paroitre dans tout Ton jourle mau- 
vais cceurde Buchanan . llfutundes 
premiers a prendre parti contre fa 
bienfai6lrice,en s’attachant auComte 
de Mure at Regent du Royaume , 
qu*il accompagnaen 1 5 68. a la con- 
ference d’Tork , oil il alloitpour jufi- 
tifier fa revoke contre fa Souveraines. 
Ce fut par l’ordre du Regent qu’il 
compofa un Ecrit violent intitule 
Detettio , ou il s’applique a fletrir la 
reputation de cette Reine paries plus 
noires calomnies. 

Laqualite de Precepteur du jeune 
Roi , que Mane lui avoit deftinee 
par eftime pour fon merite,lui fut 
donn^e pour fruit de fa perfidie par 
le Confeil fecret d’E cofie & par 
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rMemblee des Etats. Dcpuis ce 
temps la ft plume vendue plus que 
jamais a l’miquitd , ne fut plus em- 
ployee qu'ac atmqucr ceux qui n’e- 
toient pointdans les iaterets des re- 
vokes. 

Les douze ou, tyeize dernieres an - 
n&s de fa. vie fe font pafi&s, a ecrire 
EHiftoire de fon Pays , qu’il ftmble 
n’avoir entreprife-que pour trouver 
Poccafiancfe'jiiftifier la re volte de$ 
i£coflbis cancrela Reine /Karie. 

: Les infirmifez de la vieillefl? 
l’ayant obligrf ikquitterk Coureu 
1581. ii fe rctiraja Ed'mbmg > pour 
retoucher a: loifirce grand Quvrg- 
ge, & il y mourut lca8« Septembr? 
1458a. ag£ de arts* 

La- maniere dontrleP. Gatotfe pari? 
de fa more eft tropfiinguliere & trop 
plaifantepour la.pafter icifous filen- 
ce , quoi qu’elle n’aat de fondement 
que fon imagination. J.e veux raeon- 
ter , dit-il dans fa Vottiine curieufe 
p. 50. „ a nos nouveaux Atheifte$ 
„ la malheureufe fin d’un homme de 
„ leur creance & de leur humeur , 
,, quant au manger & au boire. Ce 
- 3 , fut George Buchanan * parfait Epi- 


G. But- 

CHANAN, 
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21(5 Mem. pour fetbira VHiffoWe 
G- Bu- „ curien durant fa vie & vraiAtheifc 
CHANAN. „ te a I’heurede fa'mort. Celibertirr 
,,'ayant pafle fa jeuneffe debauchee 
„ dans PAris & dans Bordeaux , plus 
,, foigneux dulierre ,des Cabarets , 
& des bouchons de taverne , que 
, , du laurier du Parnaffe , & etant 
„ fur la fin de fe$ jours, rappelle 
,, en Ecofle pour inftruire le jeune 
,, Prince, qui eft aujourd’hui le Se- 
, , reniflime Roi de la Grande-Bre- 
„ tagne , continuant fes debauches 
de gueule , fit fi bien qu’il vine 
hydropique a force de boire , quoi 
„ qu’op difoitde luiparmaniere de 
y, gauftene, qu’il etoit travaille vintf 
y, intercute , non pas aqua intercute 
Tout malade qu’il etoit , il ne 
3 , s r abftenoit non plus de boire a 
,, longs traits qu’il faifoit en fante,8i 
„ auffi pur qu’ii le buvoit jadisdans 
„ Bordeaux . Les Medecins qui 
y, avoient charge de le traiter de la 
„ part du Roi leur Maitre , voyant 
„ les exces de leur Malade , lui div 
,, rent aflfez fechement & en colerc 
,, qu’il faifoit toutce qu’il pouvoit 
, , pour fe tucr, & que continuant ce J 
strain- de vie,il ne pouvoit pas trai^ 
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,, ncr plus dequinze jours ou trois G. Bit-' 
,, femaines. II les pria de faire une chanan. 
,, confukation par enfemble , pour 
, , voir combien il pourroit vivre , en 
,, s’abkenant de boire du vin ; ils le 
firent & la resolution fut qu’il 
,, pourroit encore vivre cinq ou fix 
ans , s’il fe pouvoit commander 
„ jufques'la , a quoi il fit une re- 
,, ponfe digne de Ton humeur. j 4 llez,, 

,, dit-il , avec vos ordonnances & re- 
„gimes ,& fachez. que j’aime mieux 
vivre trois femaines , m'enyvrant 
3, tons les jours , que Jix ans fans boire 
3, du vin : & aufli-tot ayant, en per- 
Tonne defefperee , donx^ conge a 
,, fes Medecins , il fe fit porter atx 
„ chevet de fonlit , un tonneau de 
,, vin de Grave, refolu de voir le 
,,fond devant que de mourir , 6c 
3, s’y comporta fi valeureufement 
,, qu’-il l’epuifa jufques a la lie . . . 

,, Ayant la mort 8c le verre entre 
,, les dents , les Miniftres le vifite-' 

,, rent pour lui remettre Tefprit, & 

,, le refoudre a mourir avcc quelque 
„ fentiment de Religion. Un d’en- 
,, tr’eux pour toute exhortation 
5,5 l’ui recommanda- de reciter 1’Q**” 
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228 Mem: pour fervir a I'HiJloire 
G. Bu- ,, raifon Dominicale : &lui,ouvrant 
c hanan. ,, les yeux* regarde affreufement le 
„ Miniftre , Ou’eft-ce que cela , dit- 
,, il , que vous appellee VOrdifon Do- 
,, minicab ? Les Affiflans repartent 
,, que c’eft lc Pater nojler , & que 
,, s’lln’apasle moyende prononcer 
„ cette Oraifon , qu’on le fupplioic 
,, a tout le moms dc reciter quelquc 
,, Oraifon chretienne afin qu’il mou. 

rut en homme de bien. P our mot , 
,, dit-il d’un fens ferme & allure ,j je 
,, n'ai jamais feu d' autre priere que 
^ % cell e la* 

Cinthia pr.ima fas mifemm nu cepit 

Qc ellk', ■ 

C.ontraftwn nuili* ante cupidmkus. 

,, Et a peine eut^il recite d,ix ou 
,, douze vers continues d e cette 
, r Elegie de Propose qu’il expiry en- 
v tre les verres & les pintes. 

Melvil dans fes Memoires Li- 
vre 14c. fait ainfi le caradtere de 
Buchanan ,, George Buchanan , dit- 
,, il , etoit un vrai Stoicien , qui ai- 
,, loit toujours fon grand chemin, 
,, & qui ne fe mettoit point en peine 
,,de l’avenir. C etoit un homme de 
,, grand fa voir , & fort confidere 
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,, pour cela dans tics -Pays Etran- 
,, gers. II dtoit agreable en compa- 
gnie *, & favoit bien employer les 
„ Sentences 8c les bons mdts des 
Anciens , qu’il citoit fort a pro’- 
9l) pos ;&quand les Auteurs ne lui 
,, fourniffoient rien , fon elprit etoit 
„ aflfez fertile de lui meme , & n’e- 
,, toit jamais en peine pour trouver 
,, quelque belle penfoe. II etoit fort 
,, devet , mais facile a fe laifler 
, , preoccuper,de forte qu’il epoufoit 
,, prefque toujours les opinions de 
,, ceux qu’il frequentoit , ce qui le 
rendit fadbeux fur fes vieux jours.* 
,,I1 parloit & il ecrivoit toujours 
,, felonies informations que'lui don- 
noient ceux qui dtoient pres de 
,, lui ; car il dtoit devenu negligent , 
& il aimoit mieux s’en rappor- 
,, ter aux opinions vulgaires , que fe 
,, donnerla peine de les examiner. 
„ D’ailleurs il etoit extremement 
,, vindicatif & ne pardonnoit jamais 
,, a ceux qui l’avoient offenfe,cequi 
,i, etoit fon plus grand defaut. 

Quoi que M elevil fut d’un parti 
oppofe a celui de Buchanan , puif- 
qu’il &oit dans les internes de U 


G. Bu* 

CHANAN. 
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2^0 Mem. pour fervir a VHiSloirc 
G. Bu- Rcine Marie , & qu’il paroiffe n’a- 
CH anan. voir point ete fon ami , ce cara&ere 
eit aiFez conforme a la verity. 

Tous les Ouvrages de Buchanan 
ont £td imprimes enfemble.cn 171$, 
fous cetitre Georgi Bucbanani, Scott, 
Poetarum fui ftculi facile Principis 
' - opera otnnia ad optimorum codicumfi- 
dem fummo jludio recognita & cafhga- 
ta'.nuncprimumin unum colletta , at 
itwumcns pene tnendis quibus plaraque 
mnnes editionef antea fcatebant repurr 
gat a , ac variis infuper notis aliifque 
utihffimis acccjfionibus illuflrata & 
aucla , curante Thoma Ruditnanno A. 
M,. Edimburgi apud Robertum Ere - 
bairn 1715. fol. 2. tom. M. Rudi - 
man Garde de la Bibliotheque des 
Avocats a Edimbourg , qui a travaille 
a cette addition , y a joint de bonnes 
remarques & des eclairciilemens , 
fur tout par rapport a l’Hiftxwre 
d’EcolFe, dont ilparoit avoir une 
grande connoilFance. 

Le 1. Volume contient. 
i°. Fit* G. Bucbanani ab tpfo fcripta, 
Cette vie que Buchanan ecnvit deux 
ans avant fa mort , a paru a la tetc 
de pluficurs Editions de fes poefies. 
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3ElIe eft ici accompagnee de quanti- G. Bu- 
te de notes pour l’eclaircir , & pour chanan. 
duppleer a ce qui y manque. Ellc 
•merite , fuivant les Journaliftes dc 
Trevoux , des e'loges par plus d’un 
•endroit. Non feuiement on y voit 
cette purete cfelocution 8c .cettc 
•elegance de ftile que Buchanan a em- 
ployee dans fes autres Ouvrages ; 

-mais elle a de plus un air demodeftic 
& de fincerite qui fe trouve rare- 
•ment dans ces lbrtes de compofi- 
tions. Bayle s’etonne de ce qu’il n’y 
•ait rien dit de ce .qu’il fit apres fon 
-retour en Ecoffe pendant le temps 
tie faprofperit^.,, Cefilence,dit-il 9 
„ pourroitparoi'tre myfterieux a des 
3 , gens qui fe plairoient a tourner 
, les chofes du mauvais fens. Ils 
? ,feroient capables de croire que 
,, Buchanan fur fes vieux jours plein 
5 , de confufion 8c de repentir , de 
s’etre lirr^ a la faction , qui .chaf? 

,, fa la Reine Marie , dont il avoit 
• ,, re$u tant^debienfaits , 8c qu’il a-- 
,, voit tant loiiee,n’ofoit fe fairc.con- 
,,noitrepar ce temps la , ni reveillcr 
’ ^ dans l’efprit de fes Lecfeurs 1’idec 
: s , des Livres qu’il ayoit faitsfeloa, 
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132 Mem. fur fervir a RHifloire 
G. Bu- » l’interet de ceux qui Ctoient alors 
ghanan., » les ma'itres. 

2. Rerum Scoticarum Htjloria. Les 
Editions de cette Hifloire font les 
fuivantes. i Edinburg* 1582. infoL 
la. Geneva 158 j.infol. ja. Edinburgi 
159$. in 8°. 4a. Francofurti ad Moe - 
num 1594. 8°. 5a. Lugd, Ratav . 

»<$4J. in 8°. <$a. Ultrajefti 1668. in 
8°. 7a. Zi£/?<e 1 669. in 8°. 8a. Ultra - 
1697. in 8°. Edinburgi 1700. 
i» 12. Cette Hiftoire qui ell en 20 
livrcs commence a Fergus premier 
Hoi d’EcolIe JJO. ans avant 
Chrijl,&c va jufqu’a l’an 1 555.L/A11- 
teur y avoit travaille depuis 1 568. 
& elle fut aeheree d’imprimer en 
1 582. un mois avant fa mort. Elle 
elt ecrite , felon M. de Thou , avec 
tant d’efprit , de purete , 8c de dif- 
cernement , qu’il lemble que ce 
foit la production , non pas d’un 
feomme qui a paffe une partie de 
fa vie dans la pouffiere de l’e'colc, 
mais d’un Miniftre qui a manie rou- 
te fa vie les affaires les plus diffi- 
ciles &les plus importances d’un 
Etat. II y a joint la brievetC de 
S allude a l’elegance8c ala nettete 

d; 
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. de Tite-Live ; car ce font les deux G. Btv. 
Auteurs qu’il s’cft propofe pxinci- chanan. 
palcment d’imiter. Ee P. Raptn ( a ) 
trouve cependant qu’il eft trop fer- 
vile imitateurde Tite-Live , & qu’il 
a derobe aux Anciens ce qu’il a de 
bon. » II ecrit , aj.oute-t-il , d’un 
grand fens , mais il a peu d’ele- 
» vation pour les fentimens. Ses 
» longues citations du troifieme li- 
» vre ne plaifent pas a tout le mon- 
» de , non plus que le grand detail 
” qu’il fait au livre deuxieme de 
5> la notion du Pays dont il park*. 

En effet , les trois premiers jivres 
font un ouvrage hors d’oeuvre , 8c 
ont degoute beaucoup de perfonnes 
dc lire cette Hiftoire,quoique tres- 
digne d’etre lue , parce qu*ils con- 
tiennent des matieres qui n’interef- 
fent que les Ecoftois , comme une 
defeription Geographique du Pays, 
une Diftertation fur l’origine 8c 
l’antiquite des Ecoftois , 8c les te- 
moignages des Auteurs anciens fur 
ce fujet. Ces defauts ne font cepen- 
dant rien en comparaifon de la 

[a] Inftruftion pour l’Hift. p. 14!. - 

Tome VIL V 


2$ 4 MetH'pour fervir a VHifioire 
G. Bu-partialifd que Buchanan fait voir par 
CHANAN. tout contre l’autorite Royaie, 6c 
furtout contre la Reine Mane v 
qu’il y a dechiree cruellement.- 
Quelques-uns ont pretendu qu’il 
s’etoit repenti a la more de ce qu’il 
avoit Ocrit fur ce fujet dans ettte 
Hiftoire , 8c dans les ouvrages fui- 
vans , & qu’il avoit alors fouhai- 
te de vivre autant de terns qu’il 
lui tftoit neceffaire pour fe retrac- 
tor ; mais il n’y a rien de bien fon- 
de dans cette pretention. Bajle af- 
fure au contraire avoir oui dire a 
un Seigneur EcofTois , que quand 
on demanda a Buchanan au lit dela. 
mort , s’il ne fe repentoit pas de ce 
qu’il avoit ecrit contre le droit des 
Rois , & en parti culier contre l’hon- 
neur de la Reine Mane Stuart , il 
repondit : je m’en vais en un lieu 
eu iln’y a gueres de Rois. L’Hif-- 
toire d’Ecolie a OtO traduiteen An— 
jjlois 8c en Flamand. 

j. Be Jure Regni apud Scotos y 
T> ialogus. ImprimO pour la premiere 
fois a Edimboiirg ijyp. in 4 0 . It,. 
1580 .in 4 0 . It. avecl’Hiftoire d’E - 
cofie dans toutes les Editions * ex— 
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depte la premiere de 1 582. Ce Dia- O. Bit* 
logue eft fait a limitation dc ccux GUANAS* 
de Cicero n , dont Buchanan imitc 
parfaitement bien le flile fans le pil- 
ler , ni le fuivre fervilement , com-' 
me faifoient les Ciceroniens dik 
terns d'Erajme ; il a f$u y exprimer 
fes penfees en un flile aufli fimple 
& aufli- naturcl qu’elegant. II l’ecri- 
vit pendant les plus grands troubles 
d’Ecoffe , 6c le dedia en 1579. a p 
Roi Jacques fon difciple. Les maxi- - 
mes dont il eft rempli font trop fe-' 
diticufes 8c trop oppofees a la tran- 
quillity des Etats , pour quil fut 
bien recu par d’autres que par eeuX 
en faveur de qui il avoir et<£ fait. 

11 fut bien-tot refute par diflerens 
Auteurs. Adam Blacvvod Ecoflois, 

& Confeiller au Prefidial de Pol-* 
tiers pubiia Apologia pro Regibus , 
contra Buchan am Dialog urn- de fare 
Begin apud Scotos. Piclavis 1581. in 
$°. Un Allemand nomme Nmtanus 
Pini.ctus fc mit aufli fur les rangs- 
pour combat tre ces maximes , 6c 
( B arclai autre Ecoflois les attaqUa 
-encore plus fortement dans fon li~ 

V-rc intitule : De Regno & Regalt 

V ij. 
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1 3 6 Mm. pour fetvtr k I'Hiflolre 
G. Bu -potejiate contra, Monarckomacbos , Bit- 
chanan. cbananum , Bruttim , Boucberium , 
libris. Parif. 1600 . i» 4 0 . 

4. ^tr/4 Scotorum Regina , 

totaque ejus contra Regem conjura- 
iione , Botbuelto adultem , 

nefaria in maritum crudelitate & 
table, borrendo infuper & deterrimo 
ejufdem parricidio , plena & tragica 
plane Htftoria. Cette piece qui eft 
ties plus violentes & dcs plus fa- 
tyriques contre l’honneur de la Rei- 
ne Marie a etd imprimee d’abord en 
1571. in 8 0> pp. 1-28. Sc bien-tot 
apres on en publia une tradudbon 
Angloife. Elle fut aufii imprimee 
en Francois a Edimbourg en 1 572. 
in 8°. enfuite elle a dte inferee avee 
des additions dans le premier vo- ' 
lume des Memoires de I'Etat de la 
France fous Charles IX. imprimez a 
Middelbourg en 1578. in 12. Cet 
ouvrage etoit originairement inti- 
tule Deteftio. 

Avertijfement aux Seigneurs qui 
fontles vrais defenfeurs du Rot. Cette 
piece , que Buthanan a ecrite en fa 
Langue maternelle , eft une fatyre 
violente contre les Hamiltont , qui 
etoient alow les chefs du parti qui 
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s’oppofoit aux entreprifes de la Re- G. Btf-* 
gence oil Buchanan <£toit engage, chahan, 
Le credit de cette Camille l’a fait 
fupprimer & oter de la pluparc des 
cxemplaires. 

6 . Cameleon. C’effc une autre fa- 
tyre contre un habile homme de 
ce terns nomme Maitland , qui avoit 
fouvcnt change de parti , 6c qui 
etoit alors de celui de la Reine. 

Le deuxieme volume contient. 

3. Pfalmorum Davidis Parapbra-? 

Jit Poetica. 11 y avoit deja eu vingt- 
fix e'ditions de cet excellent ouvra- 
ge , qui outre cela fe trouve dans 
routes celles qui ont etefaites du 
recueil de fesPoefies. La premiere, 
apud Hemicum Stepbanum & Robcr- 
tum Stepbanum in 8°. 20. Cum ejuf. 
dem fjephte Tragedia apud 1 eofdem 
3 5 < 5 d. in 1 2.3a Cum fjephte . Antuer - 
pia ex Officina Chnjl. Plantini 1 $ 66 . 
in 12. 4a. Cum Pfalmis aliquot in 
•uerfus Graces tranjlatis . Argento - 
rati. fjofepb Ribelius in 12. 

'5a. Cum fjepbtt & Pfalmis aliquot 
Gratis. Antuerpia. Cbrift. PI an tip 
15 ( 57 . C*eft une des plus belles. 

6 s. Cum ovnament'ts marg in alib us & 
argumtntis Aniomt Flamtnti in fingu~ 
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, . 238 Mem. pour feruir a rHiJloirf' 

G. B u- los Pfalmos.Argentorati 1 572. in 
CHanan. 7a Cum Jephte.Lutetia Rob. Stephan 
nus 1575* in 12. in 8° . Cum Jepbtc. 
Lutetia Rob. St eph anus 1580. in 12. 
p a . Cumjepbte. Londini. 1 580. m 12 
io a . Cum Be%& Pfaimorum Paraphw 
Jt & Jepbtc. Morgiisi Joan, le Preun. 
1581. in 8°. i'l a . Cum arguments & 
melodiis N. Ghytr&i, ejufdemque Col - 
lettanets. Herbornia NaJJoviorum, 
15:90. in 8 0 .'Cette edition eft la plus- 
ntile de toutes, felon l’Auteur de 
VHif one critique de la Republtquc dcs 
Eettres , tant a caufe des longs Ar* 
gumens ou Sommaires ,• qui font a.' 
la tete de chaquePfeaume que par 
rapport aux Scholies de Cbytree , oil * 
il y a beauconp de litterature 
12* Cum Jepbte & Baptijle. ‘Typis. 
Jacobi Stoer: 1591. in 12. ijv Cum 1 
Bei^a. Pfalmorum Paraphraji, & Je~- 
pbte , & Baptifle.' Geneva. Fran - 
cifc.le Crtiix. 1 554, in 8°. 14®. Cum 
Jephte. Ltigd. Bat . Fr. Caphelengius * 
in 12. 15'a. Cum arguments 
& melodiis N. Chytrai ejufdemquc 
Collett an eis. Her bow a Naffoviorunu 
1595:. in 12. ida. Cathalauni.. Claud.’ , 
Guyot. 1601. in 12. Cette Edition a > 
decide par ticulier r qu’on y vokui^ 
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priere affez courte a la fin de chaque G. Bu- 
Pfeaume. 17 s . Cum Repine exOffict- chanan.- 
tia Plantiniana R'apbelengii 1603. in 
12. 18a. Cumjephte &BaptiJle,ex ea- 
dem Officina. i5op. 24. ipa. Cum 
Jepbte & B aptt fie. Sumtibus Henna 
JLaurenth. 1617. in 12. 2o a . Cum ar- 
guments , melodiis , & collettaneis N. 

Chyrtrei. Herb. NaJJ ’. i5ip. in I2.-2I*.- ' . 

Stc. Cum Ecpbraji Aiexandri Juki. 

Londtni 1620. in 8°.22 a . Cum Jepbte 
& Baptifle . Edinburgi And. Cart, 

1621. in 12. 23 s . Cum Jephte & 

Baptifle. Lugd. Cat. fumpttbus Herir. 

Laurentii 1621. tn 12. 24 s .Cumjephte 
& Baptifle. Edinburgi. 1660. in 8°. 

2 J C«;» Jepbte & Baptifle. Edim- 
burgi itfp-f.ifl 12. 25. CumEcphrdJi 
AlexandriJnliiEdimburgiitipq.in 12. 

Onaclonne dt plus feparerrienc 
Pfalmus CIV cum Judtcio Gttl. Bar- 
claii de Cert amine G. Eglifemmii cum 
Buchanano pro dignitate paraphrafeos 
ejus Pfalmi Londtni. 1620 in 8°. It. 

Edinburgi i5p5 in 8°. Pfalmus CXX+- 
cum An alps organic a Joan. Jacobi 
Beureri , & ahis aliorum ejufdem Pfal- 
mi Paraphrafibus. Bajilea. 1 5 35. tn^°., 

Cette Paraphrafe des Pfeaumes eft 
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2^0 Mem. pour fervir a /’ Hijloire 
G. Bu-le chef-d’oeuvre de Buchanan , §C 
CHANAN. elle a toujours faitradmirationd.es 
perfonnes de bon gout. On dit me- 
me que Nicolas Bourbon le jeune , 
bon Poete , 8c bon Juge en fait de 
Poefie , la preferoit a l’Archevech6 
de Paris , de memc que Pajferat pre- 
feroit au Duche de Milan l’Ode que 
Ronfard a faite pour le Chancelier 
de 1 ’Hopital, 8c que J files Scaliger 
temoignoit qu’il auroit mieux aimd 
etre l’Auteur de la pc Ode du $e ki- 
vre d’Horace, que d’etreRoi dePerfe , 
ou avoir fait la je du q.e Livre , que 
d’etre Roi d’Arragon. Cette Para- 
phrafe eft affez fidelle pour le fens. 

z 0 .f/ephte. Tragedia. Cette piece 
a 6 te imprimee plufieurs fois avec 
fes Poehes 8c feparement avec fa 
paraphrafe desPfeaumes, cotnme on 
a pu le voir plus haut. 

3°. Baptises Jive calunmia . ."Cette 
Tragedie fut imprimee pour la pre- 
miere fois a Paris en 1564, -Sc l’a 
ete depuis plufieurs fois avec la pa- 
raphrafe desPfeaumes 8c dans le Re- 
cueil des Poefies de Buchanan , 8c 
feparement a Francfort en 1578 In 
8°. Buchanan fit ces deux Pieces , 
pendant qu’il regentoit a Bordeaux * , 
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^Cc nc font pas les meilieures dc fes G. R„ 4 
Poefies. Grows («.) q u ; eto.t bon cha na » 
Juge en cettc matiere, a raifon dedi- 
rc que 1 Auteur , quoiqu'un tres-, 
grand homme dans les autres tho- 

j* n ’n P a $-affez foikenu la gravi- 
td duftile tragiquc, &l’onpeuta- 
joutcr a cela que les regies duPoe- 
me dragrr.atique n’y font pas alTcz 
bien oblervees. Mais peu de gens • * 
avoient alors de juftes idees fur cc 
fujet. Lc Jean-Baptifie a etc fait le 
piemier , & Buchanan allure que Ic 
fucces de cette Piece lui fit entre- 
Prendre celle dtfephte , qu’il travail, 
la avecplus de foin. -Les Critique® 
n ont pas cependant remarqu^ beau- 
coup de difference entre elles , & 
lejepbte neleur a paru ni plus re- 
gulier , ni plus accompli , que 1c 
ffean-Baptijle, * 

4". Fnnctfcanus. Cette Satvre a 
<fte impnmeeplufieursfoisavec fes 

autres Poefies. 

5°. Fratres Fratemmi. C’efl ua 
Recueild’Epigrammes, ouPiecesfa, . 
tyriquesau nombre de 5 7 ,principa- 

l i m TrT trC Jes Moines &autrcs 
Ecc efiaftjques. Buchanan leur a 
w 4 *. m- r- *d Gallos. 

'Tome.ru, X 
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246 Mem. -pour fervtr a I'Hiflotre 
- donne ce titre pour faire entendre 
, qu’ils fe rellemblenttous. Elies ont 
. cte imprimees plufieurs fois a la fui* 

^te de l’ouvrage precedent. 

6°. ElgU , Sylva , Hendecaffylla - 
bi,fjambi , Epigramata , & Mtfcel - 
Janet. On voit dans toutes ces * 
Poefies beaucoup d’invention & un 
. flile pur?, net, Elegant , 8c releve , 
lorfque le fujet le demande. D’ail- - 
, leurs le tour en eft fi facile 8c fi heu-* 
reux , que les plus beaux endroits 
femblent ri’avoir rien coute a l’Au- 
teur. On trouve cependant que fes 
Odes font fort inegales , 8c qu’il y 
en a beaucoup de negligees , pen- 
dant que les autres font parfaites 8c 
dignes de l’antiquit^. On pretend 
aufli que la plupart de fes Epigram- 
mes font vuides de fens , quoiqu’el- 
les ayent du nombre 8c de la caden- 
ce , 8c quelles foient accompagn^es 
de beaucoup de douceur. M. Mena~ . 
ge (a) a remarque que Buchanan a 
fait par inadvertance un folecifme 
dans ce vers. 

Ilia meum rudibus fuccendit petto- 
ra flammis. C’eft une faute capable 
de fairehonteaun Poete mediocre, 

( a ) Anti-B aillet , tome I- p- i t. 
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tnais qiii nefait riena l’egard deBu- 
chanan. . . 6 

7 0 . De Sphara libri V. imprimes 
pour la premiere fois iMerborn. 1587 
■in 8°. Buchanan n’a pas eu le temps 
d achever ce Poeme. On trouvc 
pourtant dans ce qu’il. en a fait de 
tres-beaux vers fur unematiere tres- 
difficile , qui a fouvent embarade 
Mandle mcme. On a ajoute ici, 
comme dans plufieurs autres edi- 
tions , lesfuplemens dzjean Pincier 
Medecm , auxlivresIV. Sc V. qui 
dtoient reftes imparfaits , Sc les Ar- 
gumens du meme fur tous les cinq 
livres \ Sc deplus ^ ce qui n’etoit en« 
Core en nuile autre edition , les fu- 
plemens & les Argumens d' Adam 
King favant Avocat Sc Mathcma- 
ticien d’Ecoffie en fort bons vers 
latins , Sc un Commentaire fur tout 
rOuvrage , qui n’avoicnr jamais etd 
imprimes. 


8°. Medea & Alceftis. Ce font 
deux pieces traduites en vers latins 
du Grec d’ Euripide pour l’ufage 
des Eeoliers de Bordeaux. Henry 
Etienne , cite par Mr. d’ Almeloveen^ 

■ ( a ) affure cependant , que Buck a* 
(a) Vlagiar. Sylhb. p- &6~ 


G. Bn- 

CHANAN, 
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248 Mem. pour fervir a I’Hifto'tre 
,Bu - nan n’apas traduit la Me dee , mais 
CHA^an, qu’en ayant trouve une tradu<ftion 
dans une Bibliotheque , il la publia 
. comme un Ouvrage de fa fajoir; 

. c’eft ce qui ne parent, g.ueres proba-> 
ble. 

9°.Satjra in Cardin diem Loth a- . 
ringium. Cette piece a paru pour la 
i re fois en idpo. in 8°.avec quelques 
Poefies de Buchanan , c’eft une fa- 
tyre violente qu’il fit apres le mafia** 
ere de laS. Barthelemi. Onn’y voit 
ni ce beau feu ni cette belle ver- 
fificationqui fe trouve dansfes au- 
tres Poefies ; cequi a fait croire a 
d’habiles gens qu’elle n’etoit pas de 
lui. Mais Mr. Rudiman fait voir qu’ii 
en eft l’Auteur , & l’excufe en me- 
mo temps a caufe de fon age avan- 
ce , & de fes occupations qui nelui 
oat pas laifle le loifir de retoucher 
& de polir cette piece , comme il 
avoit fait d’autres. 

Il ne fera pas inutile de donner ici 
leddtail des differentes editions du 
Recueil de fes Poefies i *.Edinburgi 
j6i$. in 14. la Me dee Sc YAlcefte n’y 
font pas. 2a. Amjlelod. Abraham 
Elsevier 1610 in 24. $*.Salmurii. 
iS'Ll.m iz. Cette Edition eft 'fort 
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jplie 4a. Ex Ojficitta Elzevirian a G. Bu- 
1628. i/i'24. 5 a Amfielod. Joan. Jan- cHANAUi* 
fon 1640 in 24 6a> Amjlelod. tVaef- 
berge. 1 i# 24. y^.ArrMelod.Dan. 

Elsevier. \6j6 i» 24.8a. Edinburgh 
1 677. in ii. 9a. Londini 1686 m 
8 °. ida* AmflelodAtni Henri Wets- 
tein. 1687. in 24. 

10. Rudiment a Grammatices Tbo- 
tn& Linacri , ex Anglico Serin mi e in- 
Zatinum verfa , imprimes a Paris par 

. Robert Etienne en 1545. 8c en 1550* 
i/i 8°. Buchanan traduiik cetteGram- 
maire vers Fan 1532 pour Fufage 
du Comte dc Cajjils , dont iletoic 
alors Precepteur. 

11. Georgi Ruthanani ad virosfu’f 
ficuli clariflimos , eorumque ad eun- 
dtin Epifiola imprimees pout la pre- 
itiierefois a Zondres en i7ii.i«8°. 
fp. 93. par les foins de Jacques Oli- 
fbant. Ces lettres font au nombre 
de^J. elles comntencent vers Fan 
3 5 ' 6 ’ 4 -Sc finiffent a Fan 1 581 . II n’y a 
rien de fort interdTant. 

V.Sa vie par lui meme&les notes 1 
deMr. Rudiman. Ribliot. choijie to* 

8; p. 1 o 5 . Eei flier Eloges des Homme s - 
Savant. BaylcDittmnaire. 

X iij j 
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1^0 Mem. pour fervtr a PHtftoire 


C. PLINIUS SECUNDUS.} 


U N Savant quiacompofe une 
DilTertation fur la, Patrie de 
P/f«£ , (rf)airure qu’il etoit natif dePV- 
ronne ; il fe fonde fur un ancicn Au*< 
teur qui a fait un-abrege dc fa vie, 8c. 
fur ce queP/i;if lui-meme allure dans 
la Preface defon Hiftoire naturelle* 
qu’il dtoit du memePays& de la me* 
me Terre que Catutte . ( b) Sca- 
liger penfe ccmme lui. L’Au- 
teur de la vie de Pline qui porte 
le nom de Suetone le fait nai'tre a Ro~ 
me. S. Jerome eft du meme fen- 
timent. Cependant le P. Har- 
douin dans fa Preface de Pline 
fo&tient qu’il n’a point eu d’au- 
tre Patrie que Rome , que cette 
ville etoit la demeure des families , 
Plinia 8c Pomponia. Pline , dit-il y 
parlant de Rome , l’appelle-toujours 
tiotre Fille; fes Loix, 8c fes An- 
fiales , nos loix , nos Annales ; Remus 
& Romulus , nos Fondateurs , les 
Romains 8c leurs Magiftrats * 
Vos Ancetres , nos Magiftrats. Ce* 


( & ) Poly carpus parlertnus . 

C atjt^m^ontcrrmcHm meant ( 
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preuves 6c quelques autres fcmbla- C. Pti* 
bles lui paroiffent ddnonftratives, n i u s 
mais le paroi'tront-elles egalement Secun-* 
a tous ceux qui feront reflexion, Dus* - 
que quoique la famille Plitiia fit fa • 
demeurc a Rome , Pl'ine pouvoit 
avoir pris naiirance ailleurs qu’aiitf-" 
me ? que tous ceux qui etoient ho- 
norez de la qualitd de Citoyens 
Remains pouvoient tenir le langa- 
ge qu’il tient;a plus forte raifon ua 
homme commelui qui faifoit fon’ 
fejour ordinaire a Rome , 6c qui* 
avoit rempli les premieres Charges - 
de 1’Empire. 

Apres avoir etabli fon fentiment, • 

•void comme le R. P. Hardouin re- 
fute celui des autres. S. ^Jerome , • 
dit-il, ne fait wdlitc. Pline a Corned 
que parce qu’il a de trompe par • 

Suetone , qu’il a erti etre 1’ Auteur de 
la vie qui porte fon nom , ce qui 
eft faux. II ajoute dans une note que 
le mot Novocomenjis ne fe trouve 
pas dans lesbons MSS. Lemot.de 
Conterraneus ne 1’cmbarrafte pas 
plus , il le pretend d’un terns infc«* 
rieur a Pline ; de la il infere que 
la Preface oil il fe trouve n’eft pas 

X iiij 
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Jlfetn. pour fervir a I'Hiftoire- 
C. Pli- de Pline . La difference de Itile , let 
kius Se- contradictions avec Ton Hiftoirc 
€u»cus.. qu'il emit y appercevoir le coririr- 
ment dans fon fentiment. 

Quoiqu’il cn foit , Pline naquit 
fous l’Empirc de Tiberel* an 774. de 
Rome & la vingtiemc annde de l’ere 
▼ulgaire. II porta, les noras de C. 
Plinius Sccundus , il prit ceiui de Pit- 
' nius de fon pere r .& ceiui de Secundui 
de famere.Selon un dcs anciens Au- 
teurs de fa vie que j’ai citep, cclle- 
ci s’appelioit Afarcella & celui-la 
Celer. II vintau mondeavecungc* 
nie propre a toutes les belles con- • 
noiffances, 3 i il n’en negligea aucune. 
Comme il n’y eut pas de fon terns 
de plus habile homme que lui fe- 
lon le t&noignage d 'Aulugellc, il n’y 
cn eut pas auflt de plus ftudieux n 
nous en croyons Pline le jc tine. Au£L 
incert. Aul. Gell. Nott. Att.liv. 
t . 1 6. Plin. JEpift. /. 3 . 

Son amour pourl’etude nel’en> 
p.echa pas de remplir plufieurs dig«- 
nitez. Il fut Procureur de Cefar en 
‘&fpagne &en Affrique j il fut elev£ 


% 
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a la dignite d* Augur , efpecc dc Sa- C. Pli-* 
cerdocc qu’on confervoit toute laNius Se« 
vie. Hortenfius , Ciceron & bien CunDUS# 
des grands hommes de la Republi- 
qtie l’avoient etc avant lui, II cut 
atrfli des emplois importans dansles 
Armees ; ' & mafchant fur les tra- 
ces dcs plus illuftres Romains, apres 
s’etre diftingue dans la guerre par 
f&'valeur , dine fe diftingua pas 
moins dans le Barreau par fon Elo- 
quence. Audi, incert. Plin. ut fufi 
Plin. Htft. JVvtf. /. 17. [eft. J. . 

Sa maniere de vivre etoit eCr- 
tainement admirable , il fe mettoit 
a- l’Etude en EtE dEs que la. nuit 
Etoit tout-a-fait venue. En Hyver a 
tine heure du matin , au plus tard a 
deux , & fouvent a minuit. Lc font- 
meil' le prenoit quelquefois & lc 
quittoitftirle* livres. Avant lc jour 
il’fe rcndoit chez l’Empercur Vefi* 
pXjicn qui pafiuft aufll les nuits au , 
travail; de la il alloit s’acquitter 
de ce qui lui etoit- ordonnE. - Ses 
affaires faites il retournoit chez lui. 

Sc ce qui .lui reftoit de terns, il 
Pemployoit a l’ctude. Apres le di- 
ner toft jours dimple & leges ,.felo*» 
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' C. Pli- la coutume des anciens , s’ll fe troti-- 
N i o s. voit quclques momens de loifir en 
Secun- Ete il fe couchoit au Soleil , onlui; 
pus* lifoit quelque livre, fur lequel il- 
faifoit fes remarques & fes extra! is, 
car jamais il n’a rien lu fansextrai-- 
re. Aufli avoit-il accoutume de dire, 
tfu’ilrCy aji nuuvaislivre ou l f on ne 
puijfe apprendre quelque chofe. Apres - 
s ? etre retire' de table il fe mettoit le 
plus fouvent dans le bain d’eaufroi-*- 
de , ilmangeoit unmorceau, & dor - ■ 
moit tres-peu de terns. Enfuite , • 
8c comme fi un nouveau jout eut 
recommence il reprenoit l’etude juf- 
ques au terns du fouper. Pendant' 
qu’il foupoit,nouvelie le&ure , nou- 
veaux extraits, mais en courant. Un 
jour le LecStcur ayant mal pronon- • 
c 6 quelques mots , un de ceux qui . 
etoient a table l’obligea de recom- 
mencer : J%uoi ne ravet,-vous pa* ■ 
entendu , lui dit-il }j>ardonnez,-mci y . 
re'pondit fon ami ; & potirquoi done 
le fair e repeter, repartit^Pline? Wrr * 
interruption nous couu plus de dix - 
Itgties , tant il ^toit bon menager 
du temsi L’Ete. il fortoit de table 
avant la fin du jour ,• en Hyver en~ 
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tre fept & huit , & tout ccla il le C. Pli-~ 
faifoit au milieu du tumulte de i us 
me , malgretoutes les occupations Secun-*- 
qu’on y trouvoit , & le faifoit com- dus., 
me fi Iquelque lew Py eut fored. A 
la campagne- le feul tems du bain 
> ikoit exempt de Petude , c*eft-a- 
dire le feul tems auquel il dtoit danS. 
l’eau ; car pendant qtr’il en fortoit, 
ou qipil fe faifoit effuyer , il ne man-* 
quoit point;ou dc lire ou dc didler.- 
Dans fes voyages e’etoit fa feule 
application , comme fi alors il eilt . 

&e plus degage dc tous les autres 
fbins. Il avoit toujours a fes cotez, . 
fon livre, fes tablctes & fon co-» 
pifte , il Ini faifoit prendre fes gants 
en Hyver, afin que la rigueurme- 
me de la faifon ne put dfrober un 
moment a Petude. C’etoit par cette 
raifon qu*a Rome il n’alloit jamais 
qu’en chaife. Il comptoit pour per-- 
du tous les momens qu’on n’em- 
ployoit pas aux Sciences. PI, Eft . 

j. /. 

Avant d’en venir a fes ouvrages 
il eft a proposde rapporter les cir- 
conftances de fa mort: elles font 
fi jemarquablcs qu’on n’en doit ou-- 
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1^6 Mem. pour ftrvlr a 
C. Pli- blicr aucune. II ctoit a Mifene ou 
Hi us Se- il commandoit la Flote , il avoit eq 
*«NDus. fa compagnie fa foeur 8c Pline la 
jeune fon nevcu. Lc 2 $. du mois. 
d’Aout environ amc heure apre& 
midi apres avoir <Stccouche auSo- 
leil pendant quelque terns 8cavoiE 
feu dc-l'eau froide,il s’letoit jett£ fas 
un lit ou il ctiidioit, lorfque fa*. focus 
Pavertit qu’il paroiffoit un nuage 
d’une grandeur 8c d’une figure ex- 
traordinaire ; il fe leva au fit- tot 8c 
ffionta en un lieu y d’ou il pou- 
„ voit ailment obferver ce prodi- 
ge ; il dtoit difficile dc devincr de 
loin de quelle montagne ce nuage 
fortoit , l’evenement decouvrit cn- 
fuite que c^toit du Mont-Vcfuve* 
Sa figure approchoit de celle d’un 
arbre , 8c plus d’un pin que d’aucun 
autre.Car apres s’etre <fieve fort hauc 
en forme de tronc il etendoit des 
efpeces de- branches , il fembloic 
qu’un vent fouterramlepouffoit d’a- 
bord avec impe'tuofit^ 8c le foute- ■ 
noit apres.Mais foit que l’impreffion 
diminuat peu a peu , foit que cb 
fluage fut affailfc par fon propre* 
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•poids , on le voyoit fc dilater & fc C. Pcr- 
repandre, ilparoilfoit tantot blanc nIUS Sje- 
tantot noiratre, & tantot de direr-; ciwdus. 
ies coule-urs , felon qu’il .etoit plus 
eharg^ ou de ^ccndre ou de terrc. 

.Ce prodjgele furprit 5i & il lecruc 
dignc d’etre examine de plus pres, 
il commanda fur lc ckamp qu’on 
appareilla unc fregate legere- Il for- 
toit dc chez lui les tabletes a la 
-main , lorfque lcs troupes de la flote 
jqui etoit a i?cfb;eBourgprccifemcnt 
iituc fous Mifene effrayees par la 
grandeur du danger , vinrent le con- 
jurer de nepoint s’expofcr a un fi af- 
ireux peril; il ne changea pas pour 
*,ccla dc deflein , & pourfuirit avec 
an courage Heroique , ce qu’il n’a- 
voit d’abord entrepris que par fim- 
ple izuriofite. Il monta fur fa Ga- 
lore , fk partit dans le deJTein dc 
voir lui-meme quel fecours on pour- 
roit dopnernon-feulcment a Retine 
mais encore a tous lcs autres Bourg$ 
de ccttc cote qui font en grand nom- 
bre. Il fc prene d’arriver aux lieux 
d’ou tout lc mOnde fuyoit , & ou 
lc peril paroiflbtt plus grand, mats 
arec une telle liberty d’cfprit qu’a 
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Mew.pourfervlra TJHfiJlolrt 
. mefurc qu’il' appcrccvoit quclque 
mouvement ou quelque figure ex- 
tiaordinaire , il faifoit fes obferva- 
tions 8c les didloit. Sur fes Gale- 
res voloit la cendre plus (fpaifTe 8c 
plus chaude a mefure qu’jls s’ap- 
prochoient, des pierres calc inees 8c 
-des cailloux tout noirs, tout bru- 
lez, tout pulverifez par la violence 
•dufeu, tomboient autour d’eux. La 
Mer fembloit refluer , 8c le rivage 
devenir inaccefTible par des mon- 
•ceaux entiers de montagnes dont 
il&oit couvert. Lorfqu’apres s’etre 
arrettf quelques momens , incertain 
s*il retourneroit , il dit a fon Pilo- 
te qui lui confeilloit de gagner la 
pleine Mer : La fortune favor'tfe le 
courage , tournee du cote de Pompo - 
tiiaims ; Pomponianus etoit a Stable 
en un endroit fepare par un petit 
golfe queferme infenfiblement la 
Mer. La a la vtie du peril qui dtoit 
encore dloigne, mais qui fembloit 
s’approcher toujours , il avoit retire 
tousfes meubles dans fes VaifTeaux 
8c n’attendoit pour s’eloigner qu’un 
vent moins contraire. Pline a qui 
ce vent avoit etd tr^s-favorable Pa'* 
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Tborda , lc trouvant effraye l’cm- C. P L l2 
braffa , & pour difliper par fa fc- n i us 
curitd la crainte de fon ami , il fe S E c un- 
fit porter au bain,apres s’etre baignd l) U s, 
il fe mit a table, & foupa avec toute 
fa gayete , ou ce qui n’eft pas moins 
grand, avec toutes les apparencesdefa 
gayete ordinaire, *cependat on vo'ioit 
luire de plufieurs cndroits du Mont- 
Vefuve de grandes flamcs& des em- 
brafemens , dont les tenebres aug- 
mentoient l’eclat *, pour raffurer 
ceux qui l’accompagnoient , il leur 
difoit que ce qu’ilsvoyoientbruler, 
s’etoient des villages que les payfans 
allarmez avoient abandonnez, 6c qui 
dtoient demeurez fans fecours. En- 
fuire il fe coucha & dormit d’un 
profond fommeil; car comme il 
etoit puifTant on l’entendoit ronfler 
de PAntichambre. Mais enfin la 
cour par iaquelle on entroit dans 
fon appartement commen^oit a fe 
remplir fi fort de cendres que pour 
peu qu’ii e&trefte plus long-temps, 
il ne lui auroit plus ete libre d’en 
fortir. On fut l’e'veiller , & il fut 
rejoindre fur Ie champ Pomponianus 
& les autres qui avoient veille ; ils 
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-C. P L i- d&ibercrent s’lls-reftcroient dans It 
n l.u s maifon ou s’ils tierrdroient la cam- 
Secun- pagne, carles maifons Etoient tel- 
D u 4. lement ebranlees par les frequens 
tremblemensde terre,que l’on auroit 
<iit qu’elles etoient arrache'esde leurs 
fondemcns , jettez tantot d’un cote* 
tantot de Fautre, & puis rcmifes en 
leur place. Horsjde la Ville la chute 
des pierres quoique legeres 8 c defle- * 
chees par le feu etoit a craindre. On 
choifit la raze campagne, ils fortl- 
rent apress’etrecouvert lateted’o- 
rcillers attachez avec des mouchoirs. 
,Le jourrccommen^oit ailleurs,mais 
dans le lieu ou ils etoient, continuoit 
une nuit la plus fombre 8 c la plu,® 
affrfcufe de toutes les units, 8 c qui 
ifetoit ua peu diffipee quc par la 
lueur d’ijn grand nombre de flam- 
beaux 8 r d’autres lumjeres. On trou- 
va bon de s’approcher du rivage 
8 c d’examiner de pres ce que la mer 
permettQit de tenter, mais on 
la trouva encore .fort grofle 8 c 
fort agitee d’un vent contraire^: 
Aloes il derpanda de I’eau 8 c but 
deux fois ,.fe coucha fur un drap 
qu’il fit <fi:endre , enfuite des flames 
qui parurent plus grandcs 8 c une ' 

odeur 
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„ 'des Honmes Illuftres zSi 
edeurde fouffre qui aiyion^oit leurC. Pl&; 
approche mirent tout lc monde en n 1 us 
fuite. II fe leva appuye fur deux Secun- * 
valets & dans le moment il tomba Dus* 
mort. (4 ) Je m’imagine, dit Pline 
, Ie jeune, qu’une fumee epaifle le fuf- 
foqua d’autant plus aifement qu’il 
avoit lapoitrinc foible & fouvent 
la refbiration embaraffee. Lorfqu’on, 
comments a revoir la lumiere,ce qui > 
n’arriva que trois jours aprds , on, 
retrouva au meme endroit fon corps 
entier couvert de la meme robbc 
qu’il portoitquand il mourur,&dans 
la pofture plutot d’un homtne qui 
repofe qued’un homme qui cff mort. - 
Ainli mourut Plme l’ancicn le 24. • 
du mois d’Aout Pan 83 1 . de la fon-« • 
dation de Rome la 7 6c. de l’Erc 
vulgaire,& la yde. de fon age ; il n’i<* 
gnoroit prefque aucune fizience , 
car il £toit Grammairien , Orateur , 
Geogfaphe , Philofophc , Mathfr* - 
maticien , Aftronome , Medecin , • 
Botanifte, & Hiftorien, ou pour * 

(a ) L’Auteur dc la rie dc BlVne, qui porte J 
h l nom deSuetonc, dit que antiques peifon- 
ikts croyoicnt qu’un dc (es domeftiques dar.s • 
tetter extremitd , lui avoit abrege fcs jours 
V&- cela par fon ordic.,- 

, Tome. Vlly * i 3A 
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261 Mem. pour fervir a I'Hjlolri 
- mieux dire que n’ctoit- il pas ? If 
avoit une foeur qui avoir epoufe- 
C. Cacihus ; de ce mariage naquit 
Time le jeune , il radopta,&le fit he- 
ritier de fon nom, &de fes richedes, 
comme auffi de fes vertus. 

Ce fut par une prodigieufe appli- 
cation qu cFline Cancien vint aboutde 
compofer grand nombrc d’Ouvrages 
dontilme refte a donner lalifte, ce 
que je feray felon l’ordre du temps 
qu’ils ont &e compofez. 

l.De ffaculatione Equeftri unus(L.y 
Il compofa cet art de lancer le jave- 
lot acheval , lorfqu’il commandoit 
u»e Brigade de Cavalerie ; dans ce 
livre l’efprit & l’exadtitude fe font 
cgalement remarquer , dit Pline le 
jeune, in Epift. 5.I. * 

II. Dcvitx Pomponii fectindi duo 
( 4 .) ce fameuxPoete etoit fon pa- 
r ent; il en avoit ere fingulierement 
aime , & il crut devoir cettc mar- 
que de reconnoi dance a la memoi— 
re de fon ami; il fait mention de cet— 
te vie dans fon Hiftoire naturelle /• 
JE. 14 . Sett. 6 . 

III. Betlorum Germania, XX (X) 
Il a renfernfedans ces vingt livresdes. 
guexres d r Allem<t^ne toutes ceiles- 
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que les Romains ont eu avec les C. P l r*» 
peuples de ce pays. Symmaque en n i u s 
parle comme d’un ouvrage extre* Si^cun- - 
mement rare. Un fonge le lui fit d u s, 
entreprendre , lorfqu’jl fervoit dans 
cette Province, il crtitvoiren fonge 
Drufus Neron qui apr£s avoir fait de 
gran des conquetes y etoit mort. - 
Ce Prince le conjuroit de ne le pa& ; 
laifler enfevelir dans l’oubli. Symac * - 
Z. 4. Epitt. 1 8. Plin. jun. ut fop. ■ 

IV . Studioji tres L. in Sex volumt - 
r a propter amplttudinem divijl. • Cet 
homme de Lettres lui a merit^une 
place parmi les Rheteurs deQuin- 
tiliens,il prendditPline le jeune, TO- 
rateur au berceau & ne le quittc' 
point qii’il ne 1’ait conduit a la plus ■ 
haute perfection. Jguinul. 3* c. i 9 ■ 

PL jun. ut fup , - 

V. Dubti femonis Otto. (Z. ) il : 
compofa cet ouvrage pendant les 
dernieres anndes de I’Empire de 
Neron, ou la'tyrannie rendoit dan- • 
gereux tout genre d’Etude plus li- - 
bre & plus' cteve. Prifcien. & Dio- ' 
medelt citent tres fouvent , ils appcl- - 
lent cet ouvrage le livre des Arts \ 
tantot . de V An de Id Gr-itv mdire r 
SsiHot de r dmbigMte du difooms. yjeun 
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C. P L I- l'Aretm< qui compofa un gros ouW 
M I U S vrage de Portographe, & qui yivoic 
&ECUN- environ l’an 1450. allure que quel-* 

B ques fragmens de cet ou vrage 

etoient parvenus jufqu’a lui. Le dek 
fein dc Pline ecoit d’expliquer les 
difFerentes manieresd’ecrirequi ptou-e • 
voient caufer quelques difputes par- 
mi les favans. Hardutn. in Tefltm. da - 
♦if. PI. N. b. & 7. Plin. ut fup 
Vl.Hijtoriamm.a fine Aujjidii Bajfz 
I XXXI. ( L . ) trente & un livres - 
pour fervir de fuite a l’Hiftoire- 
tPAuffidtus Bajfus. C’etoit l’Hiftoi- 
re de fon temps. II la commengoit a.- 
laderniere annee de.l’Empire de 
Neron, comme il nous l’apprend lui 
memo dans le fecond liv.de fonHif-* - 
toire naturelle - r il nous apprenden-*- 
core lui meme dans fa Preface qu’il 
avoit fait THiftoire de Vefpafien , , 
de fon pere & de fon fils. Cet ou-* - 
vrage n’avoit pas encore paru il le * 
polifloit & le chatioit. Tacit e le cite - 
auflilfien que Pline lejeunc & l*Au- - 
teurdslavie de Pline qui porte la 
mormde Sue tone. Jfhfiniilien faitr 
mention du livre d’ Auffidius. Tacit «u 
iS if. Aimak PL ut fupr, facu de viu~ 
jte ’ J£*}nu L iOk J*- 
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VII. Hifiorix Naturalis XXVII. C. P"L r< - 
( XL ) C’cft un ouvrage d’une- eten- n ius 
due immenfe , d.’une Erudition in- S ecu n-»*- 
ftnie,8c prefque aufti vaci^ quela naT d u..s*^ 
ture elle meme : c’eftle feul qui- nous 

refte &Q\\i\.Herm<tlau$ Barbaras ecri- 
voit autrefois a Picde la Mfrande* 

Celui-la eft: un ignorant qui n’apas 
Id Pline; plus ignorant qui apresl’a- - 
voir lu l’a negligd ; mais on neper.B 
rien ajoutera Pignorance de.celui qui ■ 
ne-le gotite p as. (a). 

VIII. 160 Tonies remplis defes 

Rechsrches , ecrites fur la page 6c 
fur le revers. en trds^petit caradtere, 
ce qui les-> multiplie beaucoupr- 
c-eft ainft quc s’explique Pi ne led 
jeutte qui en herita , il ne tint*qu’a. 
lui^ajodte-il, pendant qu’il etoitPro- • 
cureur de Cefar en Efpagne de les ^ 

vendre a Lanins Lacinius 40000 Iiv.. 

de notre monnoye,& alors cesmd~- 
moires nVtoient pas-tout-a fait en ft 
grand nombr-e. -Quand on fera at- 
tention a cettc immenfe ledftire 
L.ce grand nombre d’Ouvrages on» 

( a ) Cenfetur in dodus qui Pliniutn* 

3M» legit t^indodior qui ledum cont enmity, 

Sttdoftiftmus chi n«n fapit, Aftfd 

V&M P.V ■ . 



6 Mem. pourfervir a PHiftoire 
C. pLi-pourra s’imaginer qu’il n’a jamais 
n i u s ece jians les-- Charges * ni ;dans la 
Sec un- faveur des Princes. En elfet, quels 
D U S, obftacles ne forment pas aux etu- 
des les Charges & la Cour. Mais 
auffi que ne peut pas une conftan-- 
te application a l’etude & une vi- 
. gilance incroyable? * 

Rien ne prouve plus rexcellence 
de Ton Hiftoire Naturelle , que le 
grand nombre d’editions qu’on en a 
faites , aufli bien que le grand nom- 
bre de commentaires ou de notes 
que les Sgavans yont ajohtes, foit 
pour corriger le texte, foit pour 
l’expliquer. Jen’ai garde de parler 
de routes, je me contenterai d’indi- 
quer les principals. 

ffsan Andre Eveque d'Alerie en 
Oorfe fut le premier qui la fit impri- 
mer a Rome l’an 1470 infol. elle le 
fut a Vemfe en 1472. a c . en 1483 V 
je. cn 1 509. in fol. 4e.cn 1 536. 4 vol. 
in 8°. je. en 1559 par Paul Mattuc v 
avec les corrections de Sigifmcnd . 
Gijlenus in fol. a Ptirme , en 1472, 
en 1481 a Tr'evife , en 1479. a 
Brejfe fur les corrections d’Hermo - 
Uns Barbams Patriarche d’Aijuile'e * 
CJafuite Cardinal; l’on y ajouta quel*, 
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qpies petites notes aux marges des C. P i. 
dix premiers Livres compotes par n 1 u s 
Guillaume PWiri^Eveque de Mont- S E Cun-*- 
pelier , Fan 1498. in fol. a Bafle 1 . d us,. 
avec les notes de Sigifmond Gijlenus 
& de Guillaume Pelicier Fan. 

2 . 1 an 1 539. 3. Fan 1 545. in fol. Fro - 
prit foin de cette derniere Edi- 
tion. Lyons. in 16 par les foins des 
fjuntes en 1 561. 2. en 1 564. iw/0/. 3. . 
en 1 $87 in fol. chez Honor at [nr la 
reviflon du texte faite par fjacques 
Dale champ Medecin de Caen , avec 
fes corrections & lie's differentes 
lefons . A Leyde , 1 . en 1 582. in- 
fol. 2.. Fan 1^35. Elsevier fur 
les coreCtions de Saumaife , par les 
foins d e f/ean de La 'et 3. vol. in 24. 

J.en 1669 avec les commcntaires 
des Variorum 3 vol. in 8°. Franc- 
fort 1599 i» fol. avec les notes d’un * 

Auteur mconnu ajodtdes a cellcs 
deZ> ale champ. Paris. 1. 1543. in fol ; 

*1. ad ufitm IDelpInni par fjean Har- 
douin Jefuite 5 vol. in 4 0 . i< 58 v ], 

1723 avec les notes Sc les corrtc-- 
tions du meme , Urham Coujlclier. 

3 vol. in fol. cette Edition eft la. 
plus confiderable & la meilleure de 
toate$ , tantpour la. correction da. 
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Mm; four fervtrarHiflotrd ' 
e pxi- texte, que pour les fijavantcs note$> 
x i u s qui y font,8c les tables exadtes qu’il. 
SfCuN- • y.amifes. M. Crevicr habile Pro- 
S> u $* * feflTeur de Paris en a rclevc plu- 
fieurs endroits dans 3 lettres difFe- 
rcntesqui meritent d’etre lues; elles 
font impriraces a Paris chez Chau- 
bert, les anndes 172 5. 1725.8c 1727. 
on trouve la reponfe du Pere Har~ 
dca/wdans le Journal de Trevoux^, 
du mois d’O&obre iyi6.: 

Pline a ete traduit enltalien, &• 
cette tradudlion a et 6 imprimee a 
JTtniftV&n 1476. in fcl. fous ce titrc: • 
Htficria Naturae Volgarix^xta da 
Cbrijlophoro Landino. Jlntoine du Pi~ 
net Seigneur dc Noroj en fit impri- 
mer a Lyon une-Tradu&ion Fran- 
$oife , l’an 1 $< 52 . in fol. Giron de 
Huerta en fit imprimer une Efpag- 
, nole avec des fcholies 8c des notes. 
Madrid ifzq.in fol.On n’a traduit en 
Allemand que le$ 10 premiers livres 
qui ont ete imprimes a Francfort in 
fol. Pan 1 561. Enfin Philippe Holland 
-Medecin Pa traduit en Anglois. On 
> travaille a Paris a unenouvelle tra- • 
dudlion Franfoife. 

Cette vie eftde. M. B. dl. 

, GEORGE 
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G* Pas* 

GEORGE P AS CHIUS* chius* 


P ASCHIUS, 


a DantHc, de Henry Pafchius fameux 
Marchand de cette ville. Apres 
qu’il eut fait fes Etudes dans fa pa-* 
trie , fon pere l'envoya en 1 676. a 
Graudents , ville de la Prufle Roya* 
le , pour y apprendrela langue Po- 
lonoife. 

II demcura deux ans en ce lieu ; 
Mais il n'cut pas befoin de tout ce 
terns pour la favoir parfaitement ; 
Au bout de fix mois il la parloit 
avec tant de facilite , qu’il auroit 
pu en faire des legons aux autresv 

De retour a Danttac , il fat regu 
dans l’Academie de cette Ville , & 
foutint plufieurs Thefes fous Gilles 
Stmuchtus , & fous Samuel ScbelgrU 
gius. 

En 1681 ilvifita l’Academie de 
Rofiock ^ d’ou il palfa l’anneeffui- 
vante a IVtttemberg. Ce fut en ce 
dernier endroit qu’il futregu Doc- 
teur en Philofoplne en 1684. apres 
Tome VII. Z 
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QilU?. 


■vjo Mem. pour fervira TBpife 

. avoir ere faire un tour a Kontfgberg 
Ses voyages fuivirent les etudes. - 
* II pz^courut plufieurs Villes d’Al- 
lemagne , qu’il n’avoit pas encore 
vues , alia a Lejdc , ou ,1 demeura 
. quelque temps , vint cnfuite en 
France , & pafla de la en Angle - 

terre. . in' 

De retour cnAllemagne, il alia a 

Wolfenbutel, a Helmftad , a Kiel; 

pour voir s’il n’y trouveroit point 

de l’employ. II s’arreta dans cette 

derniere ViUe, ou il fut fait Pro- 

fefleur en Morale en 1701. Gmq 

ans apres , c’eil-a-dire en I 7 °«- 

il paiTa de ce potte a cclrn de Pro- 

feffeur extraordinaire cn Tlieologie, 
qu’il A’a pas garde long-temps ; car 
il mourut le 30 Septembre de 1 an- 
nee fuivante 1707. age de 5 6 ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. ■■ 

• j SchediajtnA de Cunojis cujus fee- 
cult tnventis , quorum Accuration cul- 
tui facem putulit Antiquitas. Kilont 
1160V in 8°. It. Editio aa. prion 
quAYtA parte auttior. Aditt funt .In 
dices Autorum & Rerum. Lip/ia 1 700. 
in 8°. Le deffein de ce Livre elt des 
. plus utiles & des plus agnfables. 
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D’autres que Pafchius avoient eerie G. P A s* 
avec fucces far ce que les Arts & chius. 
les Sciences ontproduitde nouveauj 
raais on ne s’etoit point encore ap- / 
plique a decouvrir, comme il a fait, 
les anciennes cormoiflances dont 
les nouvelles font venues impercep* 
tiblement. Theodore tfanfon d’Alme * 
ioveen , qui avoit eu la meme idee, 
l’avoit fuivic feulcment en ce; qui 
regarde la Medccinejencore n’etoit- 
ce que par rapport aux chofcs les 
plus generales , au lieu que l’on def- 
cend ici dans un plus grand detail, 
pourfaire voir que la plupart de 
celle que nous nous flaftons d’avoir 
inventees , ne nous' doivent tout au 
plus que leu r perfe&ion , quWfera 
encore portde plus loin par nos def- 
cendans. Si cela n'eft pas exadle- 
ment vrai, du moins eft-ce un para- 
doxe ingenieux , qui eft foutenu 
dans tout cet Ouvrage par un grand 
nombre de faits curieux fur l’Hiftoi- 
re & les progres des Arts & des 
Science s; de forte que le plaifir 
qu’on trou ve’a les lire fupplec abon- 
damment a cclui qu’on auroit pd 
encore gouter de les voir tous 

• Zij 
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vj'i Mem. pour fervir a VHiftoke 
G. P as- range z avec plus d’ordre. C’eft le 
chius. jugcment que les Journaliftes de 
Trevoux portent de cetOuvrage. 

- z° Difputatio de Paradoxo Mora . - 
Zi : Et qui accipit , & qui nihil vel 
pauca dat , liberalis eft. Kilonii 1702. 
in 4 0 . 

3 0 . Difputatio defabufrs Romanen - 
films Antiquis & recentioribus. Kil<h 
nii 1704. in 4 0 . 

4 0 . De Fiftis Rebus Publicis. Ki- 
lonii 1705. in 4“. L'Auteur parle dcs 
Republiques que differens Auteurs 
ant imaginees , comme la Republi- 
que de Platon l’Utopie de Thomas 
Moms , la ville du Soleil de Cam - 
panella See. 

5 0 . De Philofophia charxtteriftico, 
& Paunetica. Kilonii 1705 4 0 . 

6°. Difputatio de re litter aria, perti- 
nente ad Doftr.inam Moralem So - 
cratis. Kilonii 1706. *» 4 0 . 

7 0 . Brevis Introduttio in Rem Lit - 
terariam pertinentem ad Dottrinam 
Moralem. Kilonii 1706 in 4 0 . 

8 °. Difputatio de Re Litter aria pa- 
tijjfbnum Morali Platonis. JKtloni. 
1707. in 4 0 . 

9 0 . De Scepticorum pracipuis By- 
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fothejibus. Kilonii 1707. in 4°.l'ous G. Pas- 
ces petits Ouvrages , done la plu- chiu-s*- 
part font des Thefes ou des difpuj 
tes , ont ete fondus dans le Livre 
fuivant. 

io°* De Variis Modis Moralia tra - 
dendi. Accedit introduttio in Rem Lit± 
terariam Moralem veterum fapientia 
Antijlitum. Kilonii 1707 in 4 0 . pp\ 

716 . Cet Ouvrage n’eft qu’un re- 
cueil aflez indigefte, oil l’ontrou- 
veplufieurs chofcs curieufes pour 
ceux qui n’ont pas beau coup lu. 

ii°. Programma de difficult ate Mu- 
tieris Tbeologici. Kilonii 1707. in 4°.^ 

V. Andrea Charitii Comment, de 
Viris eruditis Gedan't Ortis. 


PHILIPPPE GUADAGNOLI. 

P Hilippe Guadagnoli naquit Phtltp-' . 

vers Tan 1595. a Maghano ggns pe Gua- ' 
l’Abruzze ulterieure. i‘ Apres avoir dagno- 
fait fes ^tudes,il entra chez lesClcrcs LI. 
Reguliers Mineurs , 6c fit Profeflion 
a Rome fans l’Eglife de Saint Lau- 
rent in Lucina le 13. Mai 1612. 

. Son genie le portoit a l'etude des 

Z iij 
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274 Mem. potir.fervir a PHifioire 
P. Gua- Langucs , & il s’y livra tout entier.. 
dagnoli II apprit le Grec l’Hebreu , , 1 c 
Chaldeen, le Syriaque , le Perfan 
& l'Arabe. C’eft principalement 
dans cette derniere Langue qu’il a 
excelle; il l’a enfeignee pendant p!u- 
fieurs annees a Rome dans le Col- 
lege de la Sapience , & prefque tou- 
te fa vie s’eftpalfee a traduire des 
ouvrages de cette Langue, & a com- 
pofer des livres pour en faciliter 
^intelligence aux autres. Ilia pof- 
fedoit en effet ft parfaitement qu’il 
pronon^a le 14. Janvier 1 6^6. un 
difcours en cette Langue en prefen-r* 
ce de la Reine de Suede. 

Il eft mort le 27. Mars 1 6^6. 
age d’environ do. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Biblia Sacra Arabic a Sacra Con - 

* 

gregationis de Propaganda fide jnjfti 
edit a ad tifum Ecclefarum Orient a- 
j Hum. Addins e regione Bibliu Fid ga- 
its Latinis. Roma 1671. in fol. 3* 
vol. Les Evequcs & les Chretiens 
d’Orient ayant demande au Saint 
Siege une verlion Arabe dela Bi- 
ble , on jetta les yeux fur Guada - 
g»o/i,comme le plus propre a reuftir 
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dans une fi grande entreprife.il com- P. Gua- ' 
men^a a y travailler en 1622. 8c dagkoli- 
l’ouvrage ne fut acheve qu’apres un 
travail affidu de 27. ans , c’eft-a- 
dire en 1649. Pendant tout ce terns 
il en rendoit compte deux fois tou- ' 
tes lesfemaines, en prefence d’une 
Congregation etabliepour ce fujet. 

2. Breves in (litutiones Lingua Ara- 
bica. Roma 1 642. in fol. C’eft une 
Grammaire fort methodique, il a 
fait aufli un Diclionnaire en cette 
Langue , mais fa mort a empeche 
qu’on ne le publiat : on le garde a 
Rome dans le Couvent de S. Lau- 
rent in Lucina. 

3. Apologia pro Chrijliana Reli~' 
gione , qua refpondetur ad objettiones 
Ahmed filii Zin Alabedin Per fa Af- 
phaenjis content as in libro infcripto :Pc- 
Utor fpeculi. Roma 1631. in 4 0 . Void 
Forigine de cet ouvrage. Un Efpa- 
gnol avoit public un ouvrage fur 
la Religion, intitule : Le Miron ve- 
ritable. Un favant Perfan entre les 
mains de qui il tomba, y fit unc 
reponfe en Perfan qu’il intitula: Le 
Pohjfeur da Miroir , 8c ajouta a la 
fin , ces mots : que le Pape y reponder 

7 j iiij 


Digitized by Google 



*lj 6 Mem. pour fervira I'FhJloire 
P. Gua- Ce livre etant vcnu a Rome en idaf. 
SAGNOLI Urbain VIII. qui etoit alors far la 
Chairc de Saint Pierre , commit a 
Guadagmli le foin de lerefuter.-Ce 
qu’il fit avec tant de fucces , que 
fa refutation convainquit entiere- 
ment le Perfan , a qui on l’envoya, 
de la verite de. la Religion Chre- 
tienne & que cet homme s’etant 
fait baptifer , devint un zele defen- 
feur de la Foi qu’il avoit com- 
battue auparavant de toutes fes for- 
ces. 

Le Pape ayant appris reflet fur- 
prenant de cet ouvrage , voulut qu’il 
fut imprime a fes depens en Latin 
■& en Arabe. II l’a ete en Latin en 
» in 4°. &enArabe en 1537. 

in 4 0 . 

4. Conjiderations convrela Religion 
' Mahometane . ( En Arabe. ) Rome 
1649. Guadagnoli fait voir dans cet 
ouvrage que 1’ Alcoran n’eft qu’un 
melange d’impoftures & de faufle- 
tez. 

V. ToppiBibl : Napolet. Petrus An- 
tonius Corjignams de viris illujlribus 
Marforum, 
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AUBERT LE MIRE. 

A Ubert le Mire (en Latin ^ UBERT 
Mtuus ) naquit a Bruxelles le { 

30. Novembre 1573. d’une tres- 
bonne famille , qui etoit originairc 
de Cam bray. 

II fit.fes Humanitez 8c fa Philo<- 
fophie a Douay , & fa Theologie a 
Louvain. Ses Etudes finies il pro- 
feffa quelque terns les Belles Lettres 
dans cette derniere Ville, oil il 
profita beaucoup des inftrudtions de 
Lip ft. 

Jean Clarius , Docteur en Theo- 
logie , qui l’eilimoit 8c l’aimoit , lui 
procura d’abord un Benefice finv 
ple , 8c le fit enfuite nommer en 
i5p8. par rUniverfite a un Cano- 
nicat de l’Eglife Cathedrale An- 
vers. 

Il alia done demeurer dans cette 
Ville aupres de Ton oncle Jean le 
Mire, qui en dtoit Eveque , 8c qui 
l’ayant fait fon Secretaire, l’em- 
ployaenplufieurs affaires importan- 
tes. Mais routes les occupations- 
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Mire* 


178 Mem. pour fervir a I'Hifioire 
le qu’il lui donna ne l’cmpecherent de 
s’appliquer a l’^tude, qui etoit fa 
paffion favorite , & a laquelle il con— 
facroit les heures de la nuit , quand 
il n’avoit pas pendant le jour le loi— 
fir de s’y donner. 

Son oncle l’envoya en 1610. en 
HolJande & enfuite en France, 
pour menagcr les moyens de refifter 
aux Religionaires qui fongeoient a 
fe foulever. Cet Eveque etant more 
l’annee fuivante , Aubert le Mire alia 
a Vouay pour travailler a l’etablif- 
fement de fix bourfes , trois pour 
la Philofophie , & autant pour la 
Theologie, qu’il y avoit fondees par 
fon teftament. Mais ce n’etoitpas 
le feul motifde fon voyage, puifi- 
qu’il s’y fit recevoir Dodleur en 
Theologie le4. Maide cette annee- 
1621. Ce fut Guillaume Eflius , qui 
lui en donaa le Bonnet. 

Il fut enfuite honoredeplulieurs 
dignitez & emplois.L’Archiduc Al- 
bert le choifit pour etre fon pre- 
mier Aumonier & fon Bibliothe- 
caire , & pjenn Delrlo etant more 
en 1 624. il fut fait a fa place Doyen 
de la Cathedrale d* Anvers , & Vi- 
caire General de 1 ’Eveque, 
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II eft morr a Anvers le 19. Oc- A. L b 
tobre 1640. age de 67. ans,&aMiRE.. 
etc enterre dans le Chceur de l’E- 
g ife Cathedrale de cette Ville. 

Catalogue de fes Ouvrages. . 

1. Elogia illufirium Belgii fcripto - 
rum , qui vel Ecdejiam Deipropugna-- 
runt , vel difciplinas itlujlrarunt , cen- 
turia decadibus dijlintta. Atituerp'ta 
1601. in si. It. Auttus edita. An- 
tuerp'u 1609. in 4 0 . Ce livre repond 
au titre qu’il porte, puifqu’il ne - 
renferme gueres que des eloges de 
ceux dont il y eftparle , avec quel- 
queslegeres circonftances, &quel- 
ques dates de ieur vie. 

2. Elencbus 'Hiflcricorum & aho-~ 

■rum fcrrptorum nondurn Tjpis edito- 
rum , quit in Belgicis potijfimum Bi - 
bliotbecis manufcripti extant. Antuer- 
piA 1606 . in 8°. It. Bruxellis 1612* 
in 8°. 

v 3. Vita V. C. fjufli Lipjii ex ipjius- 
potijfimum fcriptis concinnata. Antuet- 
pid 1606. in 8°. It. dans fes Eloges 
in 4 0 . & dans l’ouvrage intitule : 

Fama Pojlbuma Lipjii. 

4. Elogia illufirium Gentis SpinuU * , 
■Antuerpid 1608. in 4 0 . It« Colonic 
1611. in 4 0 . 
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A. IE 5. Origins Cano biorum Benedict 
Mire. tinorum tn Belgio , quibus antique R e- 
ligionis ortus progreffufque deducitur. 
Antuerpia 1606. in 8°. Le Mire 
n’examine dans cet ouvrage que ce 
qui regarde l’etablifTemcnt del*Or- 
dre de. Saint Benoit , & l’etat ou 
ildtoit de Ton terns dans les Pays- 
Bas j mais il s’cft propofe un plan 
plus etendu dans Pouvrage fuivant. 

6. Origines BenedUlina ,Jive illuf- 
trium Ccenolnorum Ordinis S. Bencditti 
. per Italiam , Hifpaniam , Galltam , 
Germanium , Polonium , Belgium , Bri- 
tanniam , & alias Provtncias exordia 
ac progreffus. Colo n 't a Agrippina 1614. 
in 8°. 

7. Origines Cartufianorum per or*~ 
bem univerfum. Colonia 1609. in 3 °. 

8. Origines Ordinum equefirium five 
militanum hbYi duo. Antuerpia 160 9. . 
in 4 0 . It. Coloma 1(538. in 8°. If.- 
traduite en Francois . Anvers 1600. 

• in 8°. 

9. Origines Virgiiium Ordinis B, 
M. Virginis Annuntiau. Atitucrpis 

• i< 5 i 8 . in 4 0 . 

10. Origines Ordinis Carmchtani 
ab Elia 1 Prophet a inchoati , -ah Al~* 
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%er to Patriarch a vitaregula temper ati, A." LE 

a S. Therefa adprimavam difciplinam Ml RE* 
revocati. Antuerpia 1610. in 8°. 

11 . Origines Ordinum Augufiinia - 
itorum. Antuerpia itfu. in 8°. 

12. Origines Canonicorum Regu - 
larium Ordinis S. Attguftini. Coloriu 
1514. in 8°. 

13. Be Collegiis Canonicorum Re- 
gularium S, Auguflini per Belgium , 

Fr>andam , Germanium , Hifpaniam , 

&c. ColonU 1614. in 8°. 

14. Codex Regularum & Conflitu - 
tionum Clericorum , in quo forma inf- 
titutionis Canonicorum & fanttimonia - 
litem Canonic e viventtum , item Regu - 
la & conflitutiones Clericorum in Con- 
gregatione viventium in unum corpus 
coll At £ , notifque illuflrata. Antuerpia 
1638. in fol. 

i^.Originum Monaflicarum libr’t 
IV. in quibus ordinum omnium Reli- 
gw forum initia ■& progrejfus breviter 
deferibuntur. ColonU 1610. in 8°. Cec 
ouvrage eft trop abreg^. 

16. Laudatio S. Thom a Aquina - 
tis. Colonia 1620. in 8 °. Le Mire 
a prononce' ce difeours a Bruxelles * 

17. Ordinis Prmonftratenjis Chro- 
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282 Mem. pour fervir a THifioirc 
• A. LE niton , in quo c&nobiorum ijhus infiituti 
Mire, per orbern Chrifiianum origines & pro- 
gress recenfenttir. Colonic Agripp. 
161 3. in 8°. 

18. Chronicon Cijlercienfe. Colonic 
1614. in 8°. 

19. Notitia Epifcopatuum of bis uni - 
verjt. Antuerp'u 1611. in 8°. It. 

~ nuhior & emendatior.Antuerpia 1613. 

in 8°, . 

20. Politic Ecclejiajlica , Jive de 
Jlatu Religionis Cbripana ■ per mum 
orbem libri IV. Colon'u 1609. in 8°. 
It. Lugduni 1610. in 12. 

21. Geographia Ecclejiajlica Ordine 
Alphabetico digefta. Lugduni 1620. 
in 12. 

22. Oratio in exequiis Rudolphi II. 
Imperatoris'. Antuerpia 1612. in 4 0 . 
II pronon^a ce difcours a Anvers. 

23. Commentarius de Bello Bohe - 
rnico. Bruxellis 1621. in 4 0 . It. Co- 
lon'u 1622. in 8°. It. Lugduni i6zu 
in 12. 

24. Gallit t Belgica fub Imperatori,- 
bus Romanis & viarum in ea milita - 
rium Typus. Antuerp'u 1630. in fol . 
C’efl une carte de Pirrbus Ligorius 
que le Mire a publi^e , & a laqaelle 
il a ajoike fes exp lications. 
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25. Elogium & funus ferenijfimi A* LE 
[Alberti Pi/Pnncipis. Bruxellis 1621. Mire* 

26. Laudatio funebris Ser. Ifabella 
tiara Eugenia. Antuerpia 1634. in 4 0 . 

27J Comment anus de Vira Alberti 
■Clara Eugenia. Antuerp. i6}t\.infoU 

28. Rerum to to orbe gejlarum Chro- 
nica a Chrijlo nato ,Auttoribus Eu- 
fcbio Epifcopo Cafarienjt , B. Hiero- 
tiymo Presbytero ,jigeberto Gemblacenji 
Monacho , Anfelmo Gemblacenji Ab- 
late , alufque , cum Auttano Mirai db 
anno 1200. ad annum ido8. Antuer* 
fia 1608. in 4 0 . 

. 29. Petri Vivai HIJloria Braban - 
Pica a Mirao eruta & illujlrata cum 
Le. futtuariolo . Antuerpia \6\o.in 4 0 . 

3. Difquijitio de SS. Vtrginibus Co - 
lonienjibus. Antuerpia i< 5 c 8 . in 4 0 . 

31. Ann ales Rerum Belgicarum k 
fjulio Cafare ufque ad annum ChrtJH 
1624. Bruxellis 1624. in 8°. It. aug- 
mentdes fous ce titre : Rerum Bel- 
gicarum Chronicon ab fjuhi Cafaris in 
Galham adventu ufque ad Annum 
Cbrifti 1636. Antuerpia 1636. in fol. 

Struve pretend que le Mire montre 
trop de paflion dans cet ouvrage. 

32. Fafli Belgici & Burgundici , 
feu Htjloria rerum Belgicarum juxta 
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184 Mein, pour fetvir a l'Hiftoirs 
' A. le dies in quibus evenerunt. Bruxellis 
Mire. 1622. in 8°. 

33. Stemmata Principum Belgii ex 
Diplomatibus & Tabulis publicis po - 
tiffimum conctnnata. Bruxellis 1626 • 
i# 8°. 

34. Coffcx: Donationum Piarum , 
prafert'm Belgicarum. Bruxellts 1624* 
in 4 0 . 

35'. Diplomata Belgica . //. 

Bruxellis 1628. m 4 0 . 

j< 5 . Donations Belgica libri II. 

1 Antuerpia 1629. in 4 0 . 

37. Notitia Ecclejtartm Belgii , in 
qua tabulis donationum longa annorum 
ferte digeps facra Germania inferioris 
FRftoria recenfetur. Antuerpia 1630. 
in 4 0 . Le Mire qui a publie les 
pieces qui compofent ces quatre 
volumes y a joint fes notes. Le 
tout a reimprime par les foins 
de Jean-Francois Foppens fous ce ti- 
__ tre : Opera Diplomaiica & Hiftorica 

in quibus contwentur Charta Funda - 
tionum ac donationum piarum , Tefla - 
went a , Privilegia , Foe der a Principum , 
t«;« Sacra , r«;w Prof ana An - 
tiquitatis monumenta aPontificibusAm- 
peratoribus RegibusA^incipibufqueBeL 

■ & 
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gn edita y & ad Germanium inf erioreiii , A. lb 

vicinafque Provincias fpettantia,ex ipjis Mire, j 
7 abulartim publicarum fontibus eruta. 

Editio 2,a. Auftioi & corrector , yiw/- 
nes Francifcus Foppens. Bruxellenjts , 

-S’. 7”. X. Cathedralis EccUJia Bru- 
genjis Canonicus , dr w 4/77/4 Univer - 
/We Lovanienji PhtlofopbU Profejfor 
notas & indices addidit , diplomat a 
mult a cum fuis origin alibus contulit , 

1 aliaque plura hattenus inedita adjunxit. 

Bruxellis 1723. 777 /<?/. 2. vol. Le pre- 
mier" volume contient les quatre 
volumes dele Afire , & le deuxieme 
les additions & les tables del’E- 
diteur. - 

38. Bibliotheca Ecclejtafiica , yrix ' 
nomenclatores feptem veteres S. Hie - - 
ronymus , Gennadius Majfilienfis ,S, Il~ 
defonfus Toletanus , Sigeberttis Gem - 
blacenjis , i’. Htfpalenjis , //<?- 

Auguflodunenjis & Henri cus 
Gandavenjis cum S chains Afirai . y&t— - 

**er/>*4 1639. 777 /<X - 

3P» Bibliotheca Ecclejtafiica pars' 
altera Jive de feriptoribus Ecclejtafii- 
~sis ab anno 14$$. ufque adfuatem- 
fora. Le Afire travailloit a ce fup- 
plement lorfqu’il fljourut. Auber i 
Time VIE 
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1%6 Mem. four fervir a V Hi jloire 
A. LE Vanden Bede fon neveu , Chanoine 
Mire, d" Anvers , 8c qui en a e'te dcpuis 
Eveque 9 le fit imprimer a Anvers 
en 1649. in fol. Le P. Labbe fern-* 
ble ne faire pas beaucoup de cas 
de cet ouvrage de le Mire , p re- 
Ten dan t qu*il n’eft riche que de$ 
ddpouilles de Bellarmin , aux ob># 
fervations duquel il n’a ajoute pref- 
que rien , fi ce n*eft quelques fau- 
tes. fjean Albert Fabrtcius a donne 
une nouvelle edition de cette Bi- 
bliotheque Ecclefiaftique a. Ham-- 
iourg 1718. in fol . avec quelques / 
augmentations. 

Le jugement que Baillet fait des 
©uvrages de le Mire ne lui eft pas- 
fort favorable. » II doit , dit-il , la 
w meilleure partie de fa grande rd- 
7 > putation a la beaute des matieres 
» curieufes qu’il a embrafiees , plu- 
» tot qu’a la forme qu*il y a dori- 
» nee, 8c quelque prevention qu’on 
» ait pour fon merite , les perfon- 
» nes edairdes jugent qu’a la verite 
il etoit diligent, curieux, & alTea 
wlaborieux , mais d’ailleurs peii* 
»Wa&, 8c quelquefois meme affez 
»peu. judickux^ 
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V. Students de Scrip. Flandria. Ft- A. le 
lent Andrea Bibliotheca Belgtca.Svver~ Mire» 
tit Athena Belgian . 


JEAN DOMINIQUE CASSINI. 

J Ean Dominique Cassini na- j EAN 
quit a Perinaldo dans le Comte q omIn i- • * 
de Nice , de Jacques Cajfini Gent'il- q u eCas-"' 
homme , & de Julie Croveji le 8. s j NK 
Juin 16x5. Michel Jufiiniani dans 
fa Bibliotheque des Ecrivains de 
Ligurie s’eft trompe en le faifant 
naitre en 1623. & en donnant a 
la' mere le nom de Tulia Lucrejia* 

On lui donna dds fon enfance un 
Prdcepteur fort habile , foils lequel 
il commenja fes etudes. II les con- 
tinua a Gennes chez les Jefuites 

' 1 

& quelques-unes de fes Poefies La- 
tines y furent imprimdes avec celles 
de fes Maitres , dans un Reeueil in 
fol. en 1646, ' , 

II contradla en ce lieu une etroi-- 
te liaifon avec M. Lercaro , qui-iut 
depuis Doge de cette Republique. 

Etant avec lui a une de fes terres, 
un^Ecclefiaftiqpe lui preta pour' 
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i8B Mem. pour fervir a VHifioire . 

J. D. l’amufer quelques livres* d’Alti oIo-** 
Cassini, gie Judiciaire. Sa curiofite en fut 
frappee , & il en fit un extrait pour 
fon ufage. L’inftindl naturel qui le 
portoit a la connoifiance des Aftres 
le trompa alors , parce qu’il ne fa- 
voit pas diftinguer l’Aftronomie 
d’avec l’Aftrologie. II eifaya defai- 
re quelques predidtions,qui lui reuf- 
iirent ; mais ce qui auroit pd en- 
gager un autre pour tod jours dans 
rerreur fut ce qui le detrompa.La 
droiture de fon efprit lui fit fentir 
que cet art de predire ne pouvoit 
£tre que chimerique , 8c ll crai— 
gnit par de'licatefie de Religion que 
les fucces ne fufient ll punition de 
ccux qui s’y appliquoient. 

II lut avec foin le bel ouvrage 
de Pic dela Mir and e contre les Af- 
trologues ,8c jetta au feu les extraits 
qu’il avoit faitS. Mais au travels 
des follies 8c du ridicule de l’Af- 
trologie , il apper^ut les beautez 
folides de l’Afironomie , 8c com- 
menga. alors a s’y appliquer avec 
rant d’ardeur , qu’il y fit des pro- 
gres mervcilleux. 

II n’avoit encore quevingt-cinq 


. \ 
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' ans , lorfque le Marquis Cornelio J. D,- 
Malvafa Senateur de Boulogne , qui Cassini* 
etoit tres habile dans les Mathe- - 
matiques , 8c particulierement dans 
l’Aftronomie , voulut 1 ’avoir aupres 
de lui , 8c l’invita a venir s’etablir 
a Boulogne , fous promefie de lui 
faire avoir la Ghaire d'Aftronomie 
qui etoit vacante depuis quelques 
ann<^es par la mort du P. Bonu~ 
venture CaihiHeri de l’Ordre de Je*. 
fuates , Auteur de la Gcometrie des 
indivisibles , 6c Precur-feur de l’A- 
nalife des infinimens petits , a qui 
l’on n’avoit encore pu trouvcr de 
digne fuecefteur. 

Caffini alia done en 16 $0. a Bou~ 
logne , ou des la premiere annee 
dc fon fejour , il donna de fi gran- 
des marques de- fon habilet^ , que 
le Senat lui confera la Chaire 
qui lui avoit dte promife , 6c 
qui lui a dte conferve'e jufqu’a fa 
mort. 

Vers la fin de l’annde fiiivante,' 
c*eft-a-dire le 19. Decembre 16^2* 
il parut une Comete qui lui £qur-* 
nit une occafion de s’exercer. Il 
• I’obferva, avec Mi MAlvafia* Elle 
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2po Mem . pour fervir a I'tliftohf 
J, D. palla par leur zemt , ce qui eft unff' 
Cassini, particuliarite alfez rare. M. Cajfmi 
apres avoir fait fes obfervations 
avec toute l’exa&itude pofTible pu- 
blia l'annee fuivante un traite fur 
ce fujet. - 

Dans cet ouvrage U ne prend 
les Cometes que pour des genera— 
ti ons fortu i tes , pour des amas'd’ex— 
halaifons fournies par la terre , &: 
meme par les Aftres , lorfqu’elles 
font fort ^levees, comme dtoit cellc 
dont il s’agiftoit. Mais il s’en for— 
ma bien-tot une idde plus fingu— 
liere & plus noble. Il s’apper^ik 
que le mouvement de la Comete* 
qui paroilfoit inegal , pouvoit ne 
l’etre qu’en apparence , & fe 
reduire a une aufll grande egalite 
que celle d’une Planete ; & dela il 
conjedtura que toutes les Cometes, 
qui avoient toujours pafle pour des 
Aftres nouveaux, & entiefement 
exempts des Loixdetous les au— 
tres , pouvoient etre de la meme 
regularity & dela meme ancienne— 
re que ces Planetes , qu’on eft ac— 
coutume de voir. 

Non consent d’avoir avancy u® 
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fcntiment (i nouveau , il eut en- J. IX - 
core la hardiefie d’entreprendre la Cassini*. 
refolution d’un probleme fonda- 
mental pour l’Aftronomie , mais - 
qui avoit deja ete tente fans fuc- 
ces par les plus habiles Mathema- 
ticiens , Sc que le fameux Kepler 8c 
M. Bouillaud avoit mcme juge im- 
poflible. Deux ■ tntcrvalles entre le 
lieu vrat & le tieu mojen d'une Planete • 
etant donnex ,, ilfalloit determiner geo-~ 
metriquement [on Apogee & j on ex- 
centrxcite. M. Caflini en vint a bout, 

& furprit beaucoup tous les Savans. 

La folution dece Probleme com- 
ftien^oit a lui ouvrir une. route a 
une Aftronomie nouvelle & plus 
exadte ; mais comme pour profiter 
de fa propre invention il avoit be- 
foin d’un plus grand nombre d’ob-- 
fervations qu’il n’avoit encore eu 
le terns d’en faire, ayant a peine, 
alqrs z6. ans , il ecrivit en France 
a Gajfendt , 8c lui dcmanda celles 
qu’il pouvoit avoir, principalement 
fur les Planetes fuperieures , 8c ii 
les obtint facilement d’un homme 
aufli zele qu’ii etoit pour les fcien— 
ces» 

l Quoique M. Cajfini eutTait: d«$ 
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292 Mm. pour fervir a VHiftciri 
X D. decouvertes fi importances , il-lui 
Cassini, -reftoit encore -de-grandes difficultes 
a furmonter. Avant que de s*aftu- 
rer du mouvement' des Planetess 
il falloit connoitre parfaitcment ce* 
lui du- Soleil , & • c’eft • furquoi il 
avoit encore des doutes qu’il falloit 
r^foudre. Il eft fur que le* Soleil 
paroi't aller plus lentement en Etd, 
qu'en Hyver qu’il eft plus eloi- 
gnd de la terre- en Hyver. Ce 
plus grand eloignement doit di- - 
minuer a la veritd l’apparence de 
la vitefte ; mais n*y a^-t— il point de 
plus dans cette vitefte- une dirni- • 
nution rdelle ? j*a etc Ie fentiment 
de Kepler ou de Botallaud. Maistous 
les autres Aftronomes font du .fenti- 
ment contra ire. <• 

fc^Pour decider cette queftioms.il 
falloit obferver , ft lorfque le So- 
lcil e'toitplus eloigne de la .terre* 
la diminution de fon diametre , 

( car il doit alors paroitre plus pe- 
tit ) fuivoit exa< 5 tement la memo 
proportion que la diminution de fa 
vitefte ; en ce cas toute la’ diminu- 
tion de vitefte n’etoit qu’apparen- 
te j Tmais la difficult^ e'toit de fairc 
s' • cet 
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tcfle 8c de precifion pour nc point J» D. 
craindre de fe tromper. Comme il Cassihi-, 
ne s’agiffoit que d’une minute de 
plus ou de moins dans la grandeur 
du diametre du Soleil , & que les 
inftrumens etoient trop petits pour 
la donner furement , chaque obfer- 
vateur pouvoit la mettre ou l’oter . 
a Ton gre , 6c en difpofer en fa- 
veur de Ton hypothefe , 6c la quef- 
tion demeuroit todjours ind&ife. 

Heureufement il fe prefenta a M. 

Cajfint une oecafion d*en avoir un, 
le plus grand qui eut jamais etd, 
precifement lorfqu’il fongeoit a 
reformer entierement l’Aftronomie. 

Le delordre oil le Calendrier y«- 
licn etoit tombe , parce qu’on y 
avoit neglige quelques minutes t 
avoit reveille l’attention des Aftro- 
pomes du feizieme fiecle, qui pour . 
y remedier voulurent avoir par ob- 
servation les equinoxes 8c les folf- 
tices que ce Calendrier ne don- 
noit plus qu’a dix jours pres. Pour 
cet effet Ignace Dartre •, Domini- 
cain , ProfefTeur d’Aftronomie a 
Boulogne avoit tire en 1575 . dans 
l’Eglife de §. Petrone une ligne qui 
T ome VII. B b 
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2p4 Mem. pour ferv'tr a VETifloirt 
' J. D. rnarquoit la route du Soleil pen- 
CassInj. dant l’annee , & principalement fori 
arrived aux folftices. On ne crut 
point employer cette Egiife a im 
ufage profane, en la faifant fervir 
aSdes obfei vations neceflaires pour 
la celebration des fetes« Mais cette 
• ligne ne fut pas d’un grand ufage 
a cailfe de fes defauts , que le Pere 
Ricctoh a relevez dans fon Alma - 
gefle , & dont le plus con (ider able 
e'toit qu’elle declinoit de plufieurs 
degrez de la. Meridienne. 

En on fit une augmenta- 

tion au batiment de S. Petrone. 
•Cela fit naitre a M. Cajfini la pen- 
ffe de tirer dans un autre endroit 
de 1’Eglife une ligne plus longue, 
plus utile &: plus exadfe que celle 
de Dante. Comme il falloit qu’elle 
fut parfaitement droite , & que par- 
la neceflite de fa pofition clle de- 
voit paffer entre deux colonnes , 
on crut d’abord qu’elle n'y pour- - 
roit pafler , & qu’elle -iroit fe per- 
dre contre l’one ou l’autre. Les Ma- » 
giftrats pr^pofez a la Fabrique dc 
S. Petrone doutoient s’ils confen- 
tiroient a une entreprife qui leur 
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paro dibit incertaine 6c trop hardie. J. 

M. Caffmi voulut leurprouverqu’el- Cassini* 
le ne l’etoit pas , 8c compofa pour 
cela un ecrit intitule : De Novo 
Hjnomone Meridiem in D. Petronii 
Templo conjlruendo , qu’il prefenta 
manufcrit au Marquis Innocent Fac* 
chinetti , Gonfalonier d ^Boulogne, 

8c Prefident perpetuel de la Fa- 
brique de S. Petrone. Les Magif- 
•trats fe rendirent a fcs preuves ,-& - 
la reuffi|f fit voir qu’il ne s’e'toit 
pas trompe. La Meridienne alia ra- 
fer les deux dangereufes colonnes, 
qui avoient penfe faire tout man- 
quer. 

Up trou rond , horifontal., d’un 
pouce de diametre * percd dans le 
toit , 8c eleve perpendiculairement 
de mille pouces au-ddfus d’un pa- 
ve de marbre , ou eft tracee la 
Meridienne , qui a trois cens pal- 
mes Romaines de longueur , regoit 
tous les jours 8c renvoye a midi 
fur cette ligne l’image du Soleil * 
qui y devient ovale , £c y a vance 
ou recule chaque jour , felon que 
le Soleil s’approche ou s’dloigne du 
Jzenit de Boulogne. Son utilitd ne fe 

Bb 13 


Digitized by Google 



1$6 Mtm. pourfervtrk VHifolre 
J. D. borne pas a faire connoitre les mou- 
Cassini. vemens de cet Afire, ons’enfert 
aufll pour obferver ceux de laLune, 
lorfqu’elle pafTe la nuit par lc Me- 
ridien. 

M. Ctjfm fit imprimer la memc 
anndc un ecrit for les ufages de ce 
Gliomon qu’il dedia a la Reine 
Chnpne de Suede a l’occafion de 
fon arriv^e en Italie. 

Tous les Aflronomes fe font ac- 
Cor‘dez a faire des eloges de cet ou- 
vrage , & le P. Ricc'igli , bon Jugc- 
eh ces fortes de matieres , l’appeiie 
. one chofc plus Arigcliquc qu’humame. 

Pendant qu’on y travailloit , 8c 
qu’il dtoit pret d’etre acheve' , M. 
Caffim invita par un ecrit public 
tous les Mathematiciens a l’obfer- 
vation du folftice d’Ete de lGtf- 
Les remarques qu’ii fit en cettc 
occafion Teclaircircnt for la varia- 
tion de la viteffe du Soleil. II fc 
d^chra en faveur de Kepler 8c de 
Bouillaud , 8c reconnut que cettc 
variation etoit en partie rcelle. 

Ils’en fervit aufii pour dreffcr 
des tables du mouvement du So- 
leil plus fores que toiltes celles qu’on 
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aroit cu jufques-la ^ ii s’y trouvoit 
cependant encore un dtfaut que fa 
Meridicnneluifit appercevoir. 

Tycho s’etoit appcrcu le premier 
que les refractions augmentoient 
les hauteurs, apparentes desAftres 
'fur I’horifonjmais il av’oit Cfd qu*el- 
les n’agifToient que jufqu’au qua- 
rante-cinquieme degre , apres quoi 
elles cefioient entierement. M. Caf- 
Jini l’avoit fuivi fur ce point, mars 
apres de plus grandes reckerches , 
6c un examen Geometrique dela‘ 
"nature des refractions , il trouva 
‘qu’ellcs s’etendoient jufqu’au ze- 
‘nit. Cette nouveaute efluya quel- 
ques contradictions ; le P. Riccicli 
fit lui-meme quelque difficulte de 
s*y rendre ; mais M. Caffini le con- 
vainquit par les obfervations de la 
Meridienne , dont il le rendit td- 
moin. 

il fe fervit de fa nouvelle tkeorie 
des refractions , pour faire de fc- 
condes tables plus cxadtes que les 
premieres. 11 y joignit la Parallaxc 
du Soleil, qu’il croyoit , quoiqu ’en- 
core avec quelque incertitude ,n*etre 
que de dix fccondes , & par la; il 
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29& Mem. pour ferv'tr a VHiftoite 
J. D.^°^S no ^ Soleil de la terre fix 
Cassini. plus que quelques autres. 

II communiqua ces nouvelles ta- 
bles au Marquis Matvajia \ qui cal- 
cula fur elles des Ephemerides pour 
cinq ans,acommencer en i( 55 i. MV 
Montanan , qui etoit alors Pro- 
feflcur en Mathematique a Boulogne y 
tdriioigne dans une.de. fes lettres a 
,M. CaJJini , . qui le trouve dans fes 
Ephemerides de l’an 1 666. que 
quand on avoit fuppute par ces 
• Ephemerides l’inftant ou. le Soleil 
devoir ^rriver a un point d&ermi— 
nd de la Meridienne de S. Petroncv 
il ne manquoit jamais de s’ytrou- 
ver. 

Les occupations Aflronomiques 
de M. Cajfini furent en 1^57. in- 
terrompues par des affaires d’un 
autre genre. Les inondations fre- 
quentes du Po , fon cours incer— 
tain & irregulier , la divifion dc fes 
branches fujettes au changement* 
lesremedes meme qu’on avoit vou-. 
lu apporter au mal * & qui quel- 
quefois n’avoient fait que l’augmen- 
ter , ou le tranfporter d’un pays 
dans un autre , tout cela e'toit ds-» 
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puis long-terns une fource de diffe- J. £)* 
rein entre les Etats voilins de cette Cassini.. 
riviere , & principalement entre 
Boulogne & Ferrate ~ Ces differensfe 
renouvellerent fous le Pontifical 
d ’ Alexandre VII. Les Ferrarois fou- 
Haitoient avec beaucoup d’emprcf-' 
fement qu’on detournatia riviere dc 
Reno des vallees de S. Martin , qui 
font fur leurs terres , dans celies 
de Poggio qui font du diftric de 
Boulogne , ccmme on I’avoit lefolu 
au commencement du Pontificat de 
ce Pape; maisla Ville de Boulogne 
s’y oppofoit a caufe du dommage 
que cela pourroit leur caufer. EUe 
envoya pour ce fujet en 1657. le 
Marquis Fanara en qualite d’Am- 
baffadeur extraordinaire au Pape , 

& voulut qu’il fut accompagnd de 
M. Cajfini , puifque c’etoit une af- 
faire ou les Mathematiques de- 
voient avoir beaucoup de part. 

Pendant fon fejour a Rome il pu- 
blia plufieurs Merits fur ce fujet , 
dans lefquels .il decrit le cours an- 
cien du Po & des rivieres qui s’y 
de'chargent , les changcmens qui s’y 
font faits dans les derniers fiecles, 

B b iiij 
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500 Mm. pour fervir a Wiftoire 
J.D.Cas-Ics dommages qu’on a caufez 
uni, dans lc Boulonois & dans le Fcr- 
rarois , en detournant lc Reno 



par ordre du Pape Clement VIII . 
les moyens de le joindre au grand 
P« » & les efFets qui s’enfuivroient 
» R on l’y joignoit a l’exemple da 
Fanaro. II apportaen prefence des 
Cardinaux de la Congregation des 
eaux des preuves de tout cela , qu’il 
• accompagna de. plufieurs experien- 
ce. Ce qui lesd^termina a ordon- 
ner qu’on prendroit le niveau des 
lieux par lefquels la ville de Boulo- 
gne vouloit qu’on fit entrerle Reno 
dans le grand Po , & qu’on examine- 
roit les efFets qui refultoient de lade- 
charge duP^wArodans le memePfl.Le 
Cardinal Borromee Legat de la Ro- 
magne fut nommd pour prdfider 
a cet examen , auquel devoient 
afFifter les Mimftres deFerrare , de 
Boulogne , de la Romagne , & prin- 
palement M. Cajjini. Quelque ar- 
deur qu’eut le Pape de voir finir 
cette afFaire , elle trai'na fort en lon- 


gueur par les oppofitions & les dif- • 
ficulte's continuelles des Ferrarois. 


M. Cajjini eut pendant ce temps-la 
plufieurs occafions de conferee 
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ivcc les CardinauxLegatsde Fer- J.D.Cas- •. 
fare Imperials, Frantan't 8c Buonvi - sini. 

& avec ceux de la ‘Romagne , 

Borrotnee , Bandinell't 8c Piccclomi- 
iii ; 8c de faire connoitre qu’il avoir 
autant cl’efprit 8c d’adrefle pour le 
commerce du monde , que d’habile- 
te dans les Sciences. 

Les experiences qu’il fit pendant 
toute cette affaire fur le cours 8c le 
mouvement des eaux lui infpirerent 
le defTeind’en compofer a fes heures 
de loi fir unLivre qu’il devoit intitu- 
ler, Idronomia nuova; maisd’autres 
occupations l’en ont empeche. 

En 1 6 6 3. ID om Ad urio Cbigi frerc 
du Pape Alexandre VII . General de , 
la Sainte Eglife, lui donna la furin- 
tendance des fortifications du Fort 
Urbain , a laquelle il n’efit jamais , 
penfe. II fe trouva done tout d’un 
coup tranfport^ a une fcience Mi- 
litaire j il s’attacha a reparer les an- 
cicns Ouvrages de ce lieu , 8c a en 
faire de nouveaux : Mais au milieu 
de ces occupations Hydrographi- 
ques 5 c Militaires qui fe fuccede- 
rent les unes aux autres - il revenoit 
de temps cn temps a l’Aftronomie. 

A peine fut-il forti de cet embaf- 
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J'-D.Cas- ras, qu’on I’engageat dans un autre.. 

SIN I. II furvint un differend pour les- 

eaux de la .Cfitana , enrre le Pape^ 
Alexandre Vlh & le Grand Due,.- 
qui nommerent des CommifiTaires 
pour les reglcr. Le Pape nomma le 
Cardinal Carpegna , & lui donna : 
pour aide Mr. Cajfirit, 

Pendant le fejour que M. Cajfmi 
fit en cefte occafion a Rome , le 
Pape le faifoit fouvent venir pour 
s’entretenir avec lui, & pourl’enten— 
•dre parler de Science , & lui pro- 
mit des avantages confiderables, s’il 
vouloit embrafier l’etat Ecclefiaf- 
tique ; mais ne fe fentantpoint ap- 
pelle a cet etat , ll furmonta cette 
tentation v a laquelle un autre plus- 
ambitieux que lui auroit facilement 
fuccombe- 

Lorfque l’affaire de la Ch'tana eut 
ete terminde par un'accommode- 
ment , le Pape fit e'erire par le Car- 
dinal Rofp'rglioji a la Regcnce de 
Boulogne , qu’il dtoit parfaitement 
fatisfait de M . CaJJini , & qu’il etcjit 
dans le deflein de fe fervir de lui 
pour quelques autres affaires , fans 
prejudice cependant du pofte qu’il 
remplillbit a. Boulogne . M. Cajfini 
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le vit par la oblige de demeurer a J.D.Ca^ 
Rome. sini . 

Son fejour en cette ville ne fat 
pas oilif. L’Eclipfe de Soleil qui 
arriva en lui donna occafion 
de Faire quelques obfervations qu’iL 
, publia a Ferrare. 

II y avoit alors a Rome deux fa- 
vans tres-habiles dans la Dioptri- 
que , Eujlache Divini , Sttyofepb' 

Camp am ; comme ils etoient tous 
deux amisdeM. Cajfini^ ils lui pre— 
terent pour fes obfervations A£- 
tronomiques de grandes Lunettes 
deleur invention.. II de'couvrit au 
mois de Juillet de la meme annee 
avec. une de Camp ant quelques ta--' 
ches dans Jupiter , . qu’il fe perfua- 
da etre l’ombre des fatellites de cct— 
te pianette , ou comme on les ap-- 
pelle en Italie , des Aftres de Me- 
dicis , qui devoient alors felon fon 
calcul fe trouver entre Jupiter & 
le Soleil, & d’autres obfervations 
qu’il fit dans la fuite le convainqui- . 
rent qu’il avoit penfejufte. Mais 
comme les autres Aftronomcs re- 
fiifoient d’y ajouter foy; il atten-- 
dit pour s’expliquer entierement la- 
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J.D.Cas* detfus , que quelque autre eut faiC 
sini. lameme obfervation. 

La joye que M. Cajfini reflen- 
toit de ces de'couvertes fut trou- 
blee cette annee par la perte da 
Marquis Afalvajix , qui mourut le 
29 Mars 1664 dans la die annde 
dc . Ton age , lorfqu’il fe dilpofoit 
a publier la fuite de fes Epheme- 
rides. 

Surlafin de cette annee idd4. il 
parut a Home une nouvelle Come- 
te , que M. Cajfnii obferva dans le 
Palais Ongi en prefence de la Reine 
de Suede , qui quelquesfois facri- 
fioit les nuits aux obfervations'Af- 
tronomiques. II le fioit tellement 
a fon fylleme dts Cometes , qu’a- 
pres avoir obferve ce.lle-ci les deux 
premieres nuits , qui furent celles 
du 18 &c du 19 Decembre , il 
traya hardiment a la Reine fur 1 c 
globe celefte la route qu’ellc dcvoic 
tenir ; aprds la quacridne nuit il 
alfura qu’elle n’etoit pas encore 
. dans fa plus grande proximite de 
* la terre ; le 2$e. il ofa prifdirc 
qu'elle yarriveroit le 29. & quoi- 
qu’alors clle furpalfat la Lune e* 
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•'vitclte , & fcmblat devoir faire.J.D.CAS- 
le tour du Ciel en peude temps , sini. 
il prCtendit qu’elle s’arreteroit dans 
Aries , dont elle n’etoit gueres Soi- 
gnee que de deux Signes , 8c qu'a- 
pres qu'elle y auroit ete ftationairc, 
fon mouvcment' y deviendroit re- 
trograde. Ces predictions trouve- 
rent quanrite d’incredules , qui fou- 
tinrent que la Comcte echapcroit a 
l’Aftronome ; mais quand ils vi- 
rent que fes predictions avoient dte 
juftes, ils dirent quM n’y .avoit rien 
defi aife que ce qu’d avoit fait, 

II p^rutune feconde Gomete aa 
mois d'Avril 1 66$. M. Cajfini fc 
prepara aulfi-tot a en donner un 
calcul ou une table , qui confirmat 
ce quM avoit fait fur la prcco 
dentes. Quelques-uns dc fesincre- 
dulesdevinrent fes imitateurs , mais 
fans fuecCs. Ils voulurent aufli for- 
mer des fyftemes, & pretendirent 
que la nouvelle Comete etoit la 
m£me que la precedente , mais les ‘ 
obfervations firent connoitre qu’ils 
fe trompoient. 

Pour lui , huit ou dix jours apres 
la premiere apparition , il publia fa 
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-J.IXCas- Table ou la Comete etoit calculee* 
s ini. comme Fauroit pd etre uneancierr- 
ne Planete. II fit imprimer aufll a 
Rome la meme annee un Traitefur 
la theorie de ces deux. Cometes , 
& quelques Lettres Italieimes adref* 
fees a l’Abbe Falconieri. 

La Reine de Suede ayant re^u de 
France, une Ephemeride du mouve* 
ment de la premiere Comete, qu’a- 
voit faite M. Aut^out fameux Ma- 
thematicien, la commufnqua a-M. 
Cafjirit , qui y reconnut la meme hy- 
potefequ’il avoit employee avec tant 
de fucces,&'reffentitplus de joye 
de voir la verite de fon lyfteme con* 
Rrmee par cette conformite , que 
de chagrin de ce que la gloire en 
pouvoit etre partagee. 

Il travaill©it a la fcconde partie 
de la theorie des Cometes , lorf- 
que le Pape l’envoya en Tofcane 
iiegotier feul avec les Miniftres du 
Grand Due fur l’affairede la Chia- 
HA , qui n’etoit pas encore terminee , 
& lui donna en meme terns la Sur- 
intendance des Eaux de l’Etat Ec* 
clefiaftique. 

Ce fut a CittA della Pteve en 
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T ofcane qu’il reconnut furement J.D*Ca> 
le pe Juillet 1665% fur le difquedesiNlv 
Jupiter les ombres que les Satelli- 
- tes y jettent , lorfqifils pafTent en*- 
tre Jupiter & le S<MeiI. II fallut de- 
meler ces ombres d’avec les taches 
de cette Planete ,, les unes fixes , les 
autres paffageres, & il les demela 
Ji bien =>, que ce fut par une tache 
fixe bien averse quM ddcouvrit que 
Jupiter touirne fur Ton axe en 9 
heures 5 6 minutes. 

Outre les emplois Strangers a 
PAflronomie qij’il avoit deja, on . 
le chargea encore de l’infpedtion de 
la Forterefle de Perugia , & de la* 
reparation de quelques autres Ou- 
Vrages. Lui-meme poflede d’un 
amour general pour les Sciences fe 
livroit quelquefois a des diffrac- 
tions volontaires. Lprfqu’xl fut trai- 
ter de 1 ’afFaire de la Cbtana avec M. 

Vivian't , il fit fur les Infedles pin- 
fieurs obfervations Phyfiques,qu’0- 
vidio Mont album , a qui il les adref* 
fa , fit imprimer dans* les Ouvrages 
d 'Aldrovanius. Les experiences de 
la transfufion du fang faites en. 

France & en Angleterre , faifant 
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J.D.Cas- alors du bruit , M. CaJJ\nt eut I* 
SINI curiofitd d’en fairc aufi! chezluia. 
Boulogne. Tant lapaffion dcfavoir 
le portoit vivement a difierens ob- 
jcts. Auffilorfque dans fes voyages 
de Boulogne a Rome il pafloit par 
Florence , le Grand Due, & le Prin- 
ce Leopold faifoient tenirenfa pre- 
‘fcnctf les affembl&s de leur Acade* 
mi c del Cimento , perfuadee qu’ellc 
profiteroit defes lumieres. 

La Planete de Mars fe trouv.int 
au commencement de 1 666. proche 
de la terre , donna lieu a M. Cajfini 
* defaire de nouvelles obfervations , 
par . lefquelles il decouvrit que 
Mars tourne fur fon axe en 24 heu- 
res 40 minutes , & qu’il y a plufieurs 
tacbes differentes dans les, deux fa- 
ces oii fremifpheres de cettc Planete* 
qui paroiflent fucceflivement dans 
cette revolution# 

L’ann<fefuivante 1667. ij decou- 
vrit des tachesfur le difquede Ve- 
nus , & crut que fa revolution pour- 
roitetreapeu pres egale a cellede 
Mars. Mais comme Venus, done 
l’orbe eft entre le Soled &la Ten. 
re , eft fuiette aux xnemes variations 

' 1 dc 
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f rle phafes que la Lune ,& que par J.D.Cas* 
la les retours defes taches fonttres sinj. 
difficiles a reconnoitre fikement , 
il ng voulut rien determiner fur cc 
fujet. ' ' • 

Mr. Colbert qui avoit par ordre 
du Roi forme I’Acadcmie des 
Sciences en 1 666, defira que M. 

Cajpnt fi\t en correlpondance avec 
rile ; mais il allabien-tot plus loin, 
car il lui fit propofier parleCom- 
xzGraCuni Minifire & Secretaire 
d’Etat du Due de Mo dene de venir 
qn France , ou il auroit une Pen- 
non du Roi proportionne'e aux em- 
plois qu*il avoit en Italie. Commc 
il r^pondit qu’il ne pouvoit dif- 
pofer de lui fans Pagrement du Pa- 
pe & du Senat de Boulogne , le Roi 
le fit dtmander par* M. l’Abbc de 
Bourlcmont alors Auditeurde Rote, 
mais feulerrient pour quelqucs 
annees j reftridlion qu’on crut 
neccffairepour Fob ten ir plus aife- 
ment. N 

Il arriva a Paris au commence- 
ment de 1669., fans avoir deflein 
de fe fixer en France , mais il s’y 
trouva fi bien qu’il ne fonxrea plus 
Tome VII. - C c 
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J-D.Cas- dans la fuite a retourner en Italie , - 
SJNI* & M. Colbert lui fit expedier en 

« t i i 

- 1 673. desLettres de Naturalite. 

La memeannee il epoufa Gene -- 
vie ve Delaitre fille du Lieutenant 
General de Clermont en Beauvoijts , 
& le Roi en agreant Ton fmariage 
lui dit qu’il e'toit bien aife de le voir 
devenu Francois pour toujours.De- 
puis ce temps-la M. CaJJini a fait 
de nouveaux efforts pour foute- 
nir fa grande reputation par de', 
nouvelles decouvertes. • • 

Au mois de Decembre i<?8o. if 
parut une Comete, qui a ete fa- 
meufe. Mr. Cajfini ne l’ayant encore 
obfervee qu’une fois,predit au Roy 
qu’elle fuivroit la meme route 
qu’une autre Comete obfervee par 
'Tycho - Brahe- o. n 1^77- Cc qui le 
rendit fi hardi , c’efi: qu’il avoit 
remarque que la plupart des Co- 
metes, foit de celles qu’il avoit vdes, . 
foit de celles qui l’avoient ete par 
d’autres Aftronomes , avoient dans . 
lie Ciel un cfiemin particulier 
qu’il appelloit par cette raifon le 
Zodiaque des Cometes; & comma 
telle de 1680. fe trouva dans ce 

j * 
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. Z&diaque , ainfi que celle de 1 $77* 
il crut| qu’elle le fu ivroit , & elle 
Xe fuivit effedbvement. 

En 1685. il apper^ut pour la 
premiere fois dans le Zodiaque 
une lumiere , qui peut - etre avoir 
ddja ete vue,quoique tres-rarement, 
mais qui en ce cas la n’avoit dte pri- 
fe que pour un Phenomene pafla- 
ger , & par confequent n’avoit pas 
ete fuivie. Il co'njedtura d’abordpar 
les circonftances de cette lumiere 
qu’elle pouvoit etre d’une nature 
durable j il en ^baucha une theorie, - 
qui lui apprenoit les temps , ou elle 
pouvoit reparoitre degagee des Cre-~ 
pufcules , avec lefquels elle fe con- 
fond le plus fouvent, & il trouva 
dans la fuite qu’elle pouvoit etre. 
renvoyee a nos yeux par une ma- 
tiere que le Soleil poulTeroit hors 
de lui beaucotip au-dela de l’Orbite 
de Venus, & dont il feroit cnve- 
loppe jufqu’a cette diftance. Com-t 
me cette lumiere n’elt pas t6u jours* 
vifible dans les terns oil elle de- *. 
vroit l’etre , il paroit que cetecou- 
lement de matiere doit etre ine'gal 
& ixregulier, de meme que la pro- 


J.D.Casi 
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J.D.CAS-du&ion des taches du Soldi. Ce . 
S I N I. Phdnomcnc fat obferve depuis ert 
divers lieux , & meme aux Indes 
. Orientales. 

II avoit juge'des le commence- 
ment cjue fi cette lumiere pouvoit 
ctre vue en prefence da Soldi , elle 
lui feroit une chevelure , c’etoit une 
fuite de fon Syfteme , qui fut ve- 
riiiee en 1705. II y eut cette annee 
une Eclipfe de Soldi , & Ton vie 
dans les lieux ou elle fut totale une 
chevdure lumineufe autour de cec 
Aftre , telle precifement que M«. 
CaffintY avoit predite,& qui a moins. 
d’etre celle qu’il avoit predite >, 
^toit inexplicable. 

En 1584. il mit la derniere main*, 
au monde de Saturne , qui etoit 
demeure fots imparfait. M. Hughe nt 
avoit d^couvert en un Satel- 
lite de cette Planete, qui fut long- 
temps le feul, &.qui depuis s’ell 
trouvd n’etre que le quatrieme a les. 
compter depuis Saturne ; en 1671* 
M. Caflini decouvrit le troifiem* 
& le cinquieme, dont il achcva 
de s r a(Turer en i6y^;cnfin en 1684. il 
ddcouvrit le premier & deuxi&ne * 
apres quoi on n'en a plus trouvd La 


Digitized by Google 



des Hommcs Ulttjlres. pj 
de'couverte de ces Satellites a paru fi J.D.Cas- 
confiderable,que l’on enafrappe une s in 1 * 
Medaille avec cecte legende : Saturni 
Satellites primum cogniti. 

En idpJ.M. Cajjini fit un Voyage 
' en Italie i & il ne manqua pas d’y 
aller revoir fa Meridienne de faint 
Petrone qui avoit befoin de lui. La 
vodte qui recevoit lcSoleil sVtoit 
baiflee , & le trou qui y &oit perce 
n’etoit plus dans la perpendiculaire 
oil ii devoit etre , M. Gnglielmini 
avoit remedie a ce defaut ; mais le 
pave oil etoit tirde la Meridienne 
iftoit forti depuis da niveau exadb 
Mr. Cajfini arriva apropos pour r'e- 
parer fon premier Ouvrage & le 
feul qu’il laiflat a l’ltalic. il voulut 
dtendre fes foins jufques dans l’ave- 
nir , & epgagea Mr. Guglielmini a 
publier une inftrudlion fur ce qu’il 
y avoit a faire pour laconfervation 
& la reparation de ce -grand Ou- 
yrage. 

Cette Meridienne de faint Pe- 
trone etoit la fix cent millieme par- 
tie dela circonference de la Terre; 
mais on en avoit entrepris une au- 
tre cn France , qui devoit etre la 
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J.D.CA$-45 e . P art; j e de cette mcme circon-' 
S'l n I. ference , & qui par confequcnt de-- 
voit donner dans uneprecifion juf?- 
qu’alors inconnue, la grandeur du 
demidiametre dc la terre. C’eft- 
la famcufe Meridienne dc l’Obfer- 
vatoire commence'e par Mr .'Picard 
cn 1 <S6p. & continuee en i 58 j. 
du cote du Nord de Paris par Mr. . 
de la Hire , & en 170a du cote 
du Sud jufqu’a l’extremite de Rouf- - 
fillon par Mr. • Cajfini , qui a ed 
la gloire de finir cette grande entre-- 
prife. 

L’Aftronomie lui eft encore rede~- 
vable d’un grand nombre de Metho- - 
des ingenieufes ; telles font l’inven- 
tion des longitudes par les eclipfes 
du Soleil, qui ne paroifloient pas y ’ 
pouvoir jamais etre employ e'esjl’cx- 
plication dela libration dela Lune 
par la combinaifon de deux mou— - 
semens* , dont l’un eft celui d’uit : 
mois, & l’dutre fe fait autour dc. 
fon axe en un temps a-peu-pres - 
^gal ; la. maniere de trouverla veri — 
table pofition des taches du Soleil • 
fur fon Globe , celle de decrire 
des efpeces de 'Tpirales , qui repre- 
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ffcntent toutes les bizarrerie? appa- J.D.Cas- 
rentes du mouvement des Planetes, s 1 n 1. 

& donnent leurs lieux dans le Zo- . 
diaque jour pour jour , Sc un grand 
nombre d’autres. 

Dans les dernieres annees de fa 
vie , il perdit la vue ; malheur qui 
lui a ete commun avec Galilee , & 
pent etre par la meme raifon ; car 
les Obfervations fubtiles deman« 
dent un grand effort des yeux. - 
Ilmourut le 14. Septembre 1712. 
age de 87. ans& demi , fans ma- 
ladie , fans douleur , & par la feule 
necefllte de mourir., II efoit d’une - 
conftitution tres faine & tr^s-robuf- 
te ; & quoique les frequentes veil- 
les neceflaires pour l’obfervation 
foient dangereufes & fatiguantes , 
iln’avoit jamais connu aucune forte 
d’infirmit^. La conftitution de fon 
efprit .reffembloit a celle de fon- 
corps; il l’&voit egal,& tranquil- 
le ; fon aveuglement ne lui ota me- 
me riende fa gayete ordinaire. Un- 
grand fond de -religion aidoit beau- - 
coup a Tentretenir dans cettc dif. 
pofition. Sa modeftie, fa candor,., 
faiimplicite le rendoient amiable a, 
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316 Mem. pour fervir a PHifloire 
J.D.CAS-touc le monde. II communiquoit 
$ r n i. fans peine fes decouvertes & fes 
vues , au hazard de fe les voir enle- 
ver, plus attentif aux progres des 
feiences qu’a fa propre gloire. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
i°. De Cometaanni 1651.& j. 
'Matin*. i 6$}.infol. 

■2°. Specimen obfervatienum Bono- 
nienjium , qua novif/tme in D. Petrcr* 
nil templo ad Aflrenomu nova conf- 
truttionem haberi ceepere , videlicet 
ebjervatio aquinoxii verm anni 1656. 
ejufdemque cum aids jum propriisjxm 
alt or urn obferuaiionibus , & cum novis 
tabulis Bcnomenjibus comparatio. Bo- 
rtoma. 1 656. in fol. le P. Riccurli 
' dansfon Ajlronomta reformata a fart 
un grand ufage de ces Obfervations 
& des Tables dreflees par leur 
mo yen ; ces Obfervations n’etoient 
cependant qu’un eflai , comme il 1c 
dit lui-meme , & non un trait£ 
complet. 

3 0 . Novijfm* motuum foils Ephe - 
meridcs ex recentior'tbus tabuftsV. Cl. 
foannis Dominici Caffini a Afarchiotie 
Malvajia fupputat* , cum Epi flolis 
Maoris ad Cajfmum ejufque ref- 

fonjis 
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ponjis. Mutina 1661. in fol. Ce font J.D.Cas- 
des Ephemerides pour cinq ans a s I n I. 
commencer en 1661. qui font ac- 
compagnees des tables de Mr. Caf- 
jini , & qui en font tire'es. 

4°. Alla fantita di N.S. Papa Alc- 
Jfandro VII. per la facra congregation 
ne dell'acque il Reggimento di Bolo- 
gna. In Roma 1657. fol. C’eft un 
Rccueil de toutes les pieces qu’il fit 
fur lc tranfport daReno. On y voit 
une Hiftoire complettedu Po , tiree 
des Livres tant anciens que Moder- 
nes, 8c des Monumens ancicns qui 
nous reftent. 

$°. Tbeor'u motus Cometa ann't 
1 ( 554 . f ars r * ea pwfereHs, qua ex pri- 
mts obfervationibns ad fur ur or urn rr,o- 
titum py&notionem deduct potuere , cum 
nova hiveftigationis Metbodo , turn in 
eod em, turn in Cometa novijftmo anni 
166$. ad praxim revocata.Roma\66 J. 
in fol. II dedia cet Ouvrage a la Reinc 
de Suede , par l’ordrc laquelle il 
l’avoit compofe. 11 y* pretend qu’on 
peut decrire le mouvement des 
Cometcs , comme on fait celui des 
PI anetes. Il a etd rdimprime dans les 
Mtfcellanea Matbemat'ua du P. 

Roberts , p. 

Tom. VII. Dd 
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3 \% Mem. pour fervir a I’HiJloire 
' 6°. Lettere Ajironomiche al Jig. Ab- 

J.D.Cas- \j Ate ottavjo Falconieri fopra il con- 
S I N i. fronto d’alcune OJfervatmii delle Co • 
tnete di quejl ’ anno 1 66$.in Roma 
1665. fol. II decouvre dans les deux 
Lcttres qui compofent ce Volume, 
de meme que dans l’ouvrage pre- 
cedent , fon fecret fur la connoif- 
fance du cours des Cometes. 

7 0 . Letter aAJironmicha a[ 'fig. Abb at s 
Ottavio Falconierifopra l; ombre de Pta- 
netti Medicei in Glove, in Roma 166^. 

8°. Ajlronomica EpifioU duo . , 
altera R. P.Agidit Francisct Gotti- 
gHtz, foe. JJ. ad D. Cajfmim , altera 
ejufdem D. Cajfmi refponjtva ad P . 
Gottignez, , in quibus conttnentur 
nonnttlU difficultates circa Eclipfes in 
JJove a Mediccis Planetis efjcttas cum 
earum ftlutionibus. Bonon'u 1665. 
Lorfque M. CaJJlni cut de'couvert 
les ombres que lcs Satellites dc Ju- 
piter jettent fur fon Difque , lorf- 
qu’ils paffent entre lui & le Solcil 
& qu*ii eut fait part au public dc 
ccttc ddcouTcrte , il trouva bien 
dcs contradidleurs. Le P. Gcttignez. 
entre autres, pretendit que ce qu’il 
avoir pris pour des ombres etoient 
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dcs taches , & ne voulut point fe J.D.Cas- 
rendre aux preuves que Mr. Cafjini s I N I. 
iui apporta de la verite de fa de- 
couverte ; ce qui cngagea ce ff avant 
a faire reimprimer ccsLetrres avcc 
de nouvelles remarques ,fous le ti- 
tle de Dtjfertatio apologetic a de XJm- 
bris Mediceorum Siderum mfjove. 

9°. Letters Aftronomiche aljig. Ab- 
bate OttavioFalconien fopra la varies 
to, delle macchie offervate in Giove , _ 
e loro diurne revolutioni. 1655. Ces 
Lettrcs font au nombre detrois. 

io°. Tabula quotidian* revolution 
n is macularum jovis nuferrim: ad- 
invent a afj. D. Cafjino. Rom a 1 66$ 
ii°. Defolaribus Hypothejibus & 
refrattionibus EpifloU tres 1 66^. in 
4 0 . It dansles Mifcellanca Mat be- 
matica de Roberti. Benoni a 1692. 
in 4 0 . La i c . de ces Lcttrcs eft Latine 
& ecrite a Geminiano Montan art. 

Les deux autrcs font Italiennes, & 
adreftees, l’une a Charles Rinaldi 
ProfdTcur en Philofophie a Pad 0 e 
& l’autrc a A. P. Mr. Cafjini j 
repond a quclques difficulty qu’on 
lui avoit faites fur les refra&ions. 

12 0 . De Solis Hypothejibus & de 

Dd ij 
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3 20 Mem. pourfervir a PHiftoirc 
J.D.Cas> refracliontbus Siderum Ad dub'tA R*. P . 

5 i HI. ffoAn. B . Riccidt Soc.fJ. Benon. 1 666. * 
i j°. DifceptAti 9 Apologetic a de 
MachUs fjoyis & Martis. Bonenu 
1 666. Dcs Mathcmaticicns dc Ro- 
me avoient voula lui ddrober fes 1 
dccouvertes fur les tachcs dc Jupi- 
ter & dc Mirs ; ilfait roirici qu’ils 
on: tort cn toutesmanicrcs,puifquc 
leurs Obferrations ctoicntpoftcricu- 
rcs aux ficnncs,&meme peu exa&cs. 

14 0 . MArtis circA froprium Axem 
tevolkbilis ObfervAtiones Bonon'u ba- 
bttA Roma i 666. 

1 5 °. Lettre a Mr. Petit Intend Ant 
dcs FsrtificAtions , touch Ant l a dccou - 
verte du Mouvcment de Ia PUnete 
de Venus AUtour de fon Axe ... infe- 
rdc dans Ie JournAl des SfAvans d* 
I 2 e . Dcccmbrc 1 66 y. 

i<5 Ephemerides Bononienfes Me- 
dkeorum Siderum ex Hypethejibus & 
tAbulis y. D. CAfJtni ad Obfervatto- 
num opportunttAtes pramonfirAndas de - 
dutta. Bononia i663. in fol. 

ty.AppAtiuoni celejh dell* Anno id<58 
oJJcrvAtein Bdog.In B»log.i66S. ins°. 

ig. Spin a Cclcfte, Meteorro OJfer- 
t'Ato in Bologna Vanno i<56u. In 
Bologna i <5<53. fol . 
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ip. Nova Ratio invcniendi Geo- J.D.Cas- 
ntetnct & dirctte Apogea^ Excentri- s i n i. 
citates , & Anomalias motus Plane- 
tarum. Bononia 1669. 

20°. Deconverte de deux nouvelles 
Planetes Autour de Saturne. Parts 
167 fol. 

2i°. Regie went des temps par une 
methode facile & nouvell e ^propo/ee 
par M. CaJJini , par laquells il fixe 
pour toujours les Equinoxes au mem : 
jeur de I'annee , & rctablit Pufage 
du N ombre d'Or pour regler toujours 
les Epattes d'une meme f aeon. Paris. 

: 1679. ... 

22°. Obfervations & Reflexions 
fur la Cometede itf 3 o. Paris 1681. 

: in 4 0 . 

■23°. Planifphere fait & prefente 
au Rot par Ad. Cajfini. Sa defer ipttofi 
& fon ufage. Pa is 16S1. 

.24. La Meridian a del Tempio dt 
S. Petr onto , tirata , e preparata per 
le OJfervai~.ioni Aflronomicbe Panne 
1655. rivifia e riflaurata lanno 1 69$. 

In Bologna 169 fol. 

Outre ces Ouvrages , on trourt 
encore dans les Memoircs de V Aca- 
demic des Sciences & dans les gfoiir- 

Ddiij 
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Andre* 
du Ches- 

»E. 


j 22 A//». pottrfervtr a PHiftoire 
naux des Savans plufieurs pieces 
curieufes de fa faf on. 

V. Son Eloge dans le Journal de 
Venice to . 27c. & 28 c . Hijl.de T 
cad. des Sciences an. 1712.' 


ANDRE* DUCHESNE 

A ndre duchesne na- 

qpita 1 ’Ijle Bouchard en Tou- 
raine au mois de May 1 5^4 & 
fut le quatrieme des enfans males 
4 c Tanneguj au Chefne , Ecuyer, 
Seigneur dq la Sxnjoniere. Son nom 
a et^ diverfement rendu en Latin# 
II s’eft nomme lui mcme Jthtern&usy 
Jgjiercetanus , Duchenius. D’autres 
font appelle JjJuerccus , a ^uercu 9 
Ckefneus , Chefnius. 

II commenca fes tftudes a Lou- 
dun ; aprds y aroir fait fa Rketon- 
que il vint a Paris , & fit fon cours 
de Philofophie au College de B©n- 
court fous J/ules Cefar Boulanger 9 
grand Philofophe de ce temps-la , 
& bon Hiftoriem 

II commenca d<?sl*agede i8ans 
a donner des Ouvrages au public » 
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& toute fa vie s’eft paiTde a ecrire. A. D ti- 
ll n’a pris dans fes Hiftoires d’autre Chesne. 
qualite que celle de Geographe du 
Koi , excepte dans celle de la mai- 
fon de Bethune, imprimee en 1639, 
ou il s’cfl qualifie d’Hiftoriographc 
du Roi. 

Quelque foit le nombrc de les 
Ouvrages , on pouvoit s*en pro- 
mettre bien davantage , il un acci- 
dent funefte ne l’avoit enleve dans 
la force de fon age. Car il fut dcra- 
fd par line chare tte le 30. May 
1640. en allant a fa Maifon dc 
Campagne a Verriere 3 il n’etoit alor* 
agd que de 54. ans, 

Il s’ctoit marid en 1608 , &iln*a 
cu de ce mariage qu'un fils nom- 
Francois du Chefne. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

.1°. Andre a uernat EgregioruM 

feu Elecfarum Leftionum & Anti* 
quitatum Liber . Par if. 1602. in 12, 

C’efi: lc coup d’eifai dc du Chefne 
qui le publia a l’age dc dix-huit ans, 

& lc dedia a Juleis-Cefar Ecu' An- 
ger fon maitre. 

2*. ffanuAtu Kalende , feu de fo- 
lemniutw ahm tAmEtbnicA quAmChrif* 

Dd iiij 
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324 Aiem. pour fervir a PHiJtoire 
A. du tiana brevis T rattatus , avec un Poe- 
ChEsne. me Latin intitule Gryphus de nume- 
ro Ternario. Parif. 1602. in 12. Du 
Cbcfne a dedid cc Livre a M. de 
Cenji Archeveque de Tours. 

3 0 . Les Figures My piques du ri- 
che & precieux Cabinet des Dames , 
ct) font reprefentees au vif tant les beau- 
tes , parures , & pompes du corps fe- 
n.tnin , que les perfections , ornemens 
dr atoitrs fpirituels de Pame. Parts 
1^05. II fit cet Ouvrage pour la 
Demoifelle qu’il ^poufa trois ans 
apres. 

4 0 . Satires de Juvenal traduites en 
Francois avec des notes. Paris 1 CoS', 
in 8°. Cette traduiftion eft fort rare. 

5 0 . Les Antiquites & Recherches 
de la grandeur & Majefie des Rois 
de France par A. D. C. T. (Aqdrd 
du Chefne Tourangeau ) Paris 
idop. in%°. It. Parts 1621.fot.Cc' 
Traite eft curieux 8c rare. 

6°.LcsAntiquites&RccherchesdesVil- 
les , Ch at e MX, & Places remarquables de 
route la France , fuivant Vordre des 
huitParlemens. Paris 1610. in 8°. 
Cette premiere edition a ete fuivie 
decellesdes annees 1614. 1612. 
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1619. 1631. 1537. in 8°. It. revues, A. d v 
corrigees & augmentees par Francois ChesnJS. 
du Chefne. Parts 1647. in 8°. 6c 
i<S68. 2. vol. in 12. Ce Livre eft 
mal ecrit , raais il conticnt dcs cho- 
fes curieufes ; la dcrnierc edition, 
que du Chefne le fils a procure , 
eft la meilleure. 

7 0 . Les Controverfes &Rechercbes 
Magiques de Martin Delrio , tra- 
duttes & abregees du Latin. Paris 
161 1. in 8°. 

8 °. Hifioire d’Angleterrc, d’ Ecojfe 
&d'Irlattde. Paris 1614. infol.lt. 
augmentee. Parts 1634. in fol. It. 
continuee jufqu’eni6q.o. Parts 1657. 
fol. 2 vol. Cette Hiftoirc n’eft point 
eftimde. 

9 0 . Bibliotheca Cluniacenjts , cotn- 
plettens SS. Patmm CLuniaccnfium 
Vitas , miracuU-i feripta , Jlatuta , 
Privtlegia &c. colletta d Martino 
Marrier , edente am notis Andrea 
uercetano . Parif. 1614. in fol. 
io°. Htftoire des Papes jufqu'd 
Paul V. Paris i< 5 i < 5 . in 4 0 . 2 vol. 

It. Paris 1 645. fol. Comme ccttc 
derniere Edition etoit pleine dc fau- 
tes , Francois du Chefne en don- 
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A. D u na unc troilieme revue corr'tgee^au- 
Chesne. gmentee & illuflre'e de Portraits. Paris 
1 65 3 fol. 2 vol. On ne fait pas grand 
cas de cette Hiftoirc. 

- ii°. Petri Abdardi & Heleijf* 
v tonjugis ejus Opera nunc pritnum edi - 
ta ex MSS. Cod. &in Lucent edita 
ftudio & dtligentia Andrea uerce - 

tani.Parif. 1616. m 4 0 . II y a une 
chofe. aflez finguliere a remarquer 
fur ce livre. II y a des exemplaires 
qui portent le nom de Francois 
d'Amboife , & d’autres ou Ton voic 
celui d ’ Andre du Chefne. II eft 
probable que e’eft a ce dernier 
que nous devons cette edition* 
Dans l’abregd du Privilege , qui eft 
au commencement de l’exemplairc 
qui portc le nom de du Chefne , on 
n’a pas manqud d’y dire que ces 
(Kuvres etoient imprimees par fes 
foins , au lieu que dans l’exem- 
plaire qui a le nom d’Amboife , le 
Privilege ne dit pas un motdc ce- 
lui qui a pris foin de recueillir ces 
(Euvres. S’il etoit permis de con- 
je&urer, on pourroit croire que 
par quelque motif fecrct, & qu’on 
n’a pas juge a propos de tranfraet* 
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tre a la pofterite , du Chefne auroit A. D * 
cede la gloirc de Ton Ouvrage a Chesne* 
d ’Amboife , qui etoit alors en etat 
de reconnoitre un facrifice de cettc 
nacure. Quoiqu’il en foit,les deux 
exemplaires de du Chefne dc d’Am- 
boife ne font pas ferriblables en tout : 
par exemple celui de du Chefne 
commence par une Epitre Dedi- 
catoire adrellee a M. Benjamin de 
Brichanteau Eveque de Laon , & 

Abbd de Ste Genevieve , qui man- 
que dans la pretendue edition dc 
Francois d'Amhoife , aufH bien que 
la Preface que du Chefne ajouta, 
oil apr^s avoir dit en general ce 
qu’etoicnt Abelard & Eloife , il rend 
compte de ce qu*il a fait pourren- 
dre l’^ditien de ce celebre Dialec- 
ticien la meilleure qu’il a pu : il 
parle honorablemcnt de tous ceux 
qui font a ; d£ de leurs manufcrits, 

& 'avoue devoir a M. Fr. d’Am* 
boife les Lettres & quelqucs autres 
petites Pieces. Apr^s cette Preface 
fuivent les Tefiitnonia veterum de 
Abelardo & Heloijfa , qui manquent 
auffi. dans I’exemplaire dc d'Am 
hife. L’<fdition de celui-ci a de fo* 
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32S Mem. ftur fervir a I’HiJloire 
cot6 une Preface Apologctiqae' 
pour Abelard qui manque dans l’c- 
dition de du Chefne. Tout lc refte 
cfl femblablc , & ccs deux fortes 
d’excmplaires fe repondent page 
pour page , ilsne font qu’une feu- 
lc & unique Edition ( Bayle Diet- 
V. d’Arnboife , .) 

. 12 0 . Htflcire de la Maifonde Lu- 

xembourg , de Ntcolas Vignier , mtfe 
en lumiere avec autres pieces fur le 
vieme fujet , par Andre du Chefne . 
Paris 1617. in 8°. 

1 j°. Les Oeuvres de M. Alain 
Chattier , contenant VHificire de fon 
temps , & du Regne de Charles VII. 
deputs 1402. jufqu'en 1460. & fes 
autres trailer en vers & en profe , 
revus & corriges , avec des Annota- 
tions par A. du Chefne. Paris 1617. 
in 4 0 . 

1 4*. Alcuini Abbatis Opera edit a per 
A. du Chefne Parif. 1617. fol. 

x J°. Dejfein de la Description du 
Royaume de France Pans 1617. 
in 4 0 . Du Chefne entreprit en 1617. 
la Defcription de la France dont il 
donna le projet par cc petit Ou- 
vrage ,* on commenj a mcme a I’ira* 
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pj-imer cn Hollande , mais ccttc A. r ¥- 
edition fut interrompue , on ncCHESNE. 
f§ait par quelle raifon , & l’Ouvra- 
ge n’a point paru. 

16. Eibliotbeque ies Juteurs , 
qui ent e'erit I’Hifioire & Topographic 
de la France. Paris. 1618. tn 8°. 2 C . 

Edition revue dr augmentee de plus 
de deux cens Hifioiiens. Paris. 1627. 
ir\ 8°. Du Chefne entreprit cette Bi- 
bliotheque pour fe difpofer a l’exe- 
cutioti du deffein qu’il avoit de pu- 
blicr les Hiftoriens de France : 

Mais ellc eft fort peu de chofc , 
ft on la compare a cellc qu’a don- 
nee lc P. le Long fur lc menie 
fujet. 

17. Hifioire des Rois , Dues & 

Comtes • de Bourgogne depuis l’ an de 
y. C. 408. jufqu'en i$$o. extraitc 
de diverjes Chartes dr Chroniqu.es an - 
dennes j avec plujieurs Tables Genea- 
logiques. Paris. i( 5 ip. in 4 0 . Cc 
V olumc fut fuivi d’un fccond ea 
1528. 

18. Lc . f Lettres d*Ft\enne Pafquier 
Pay's 16' <)• in 8°. 3, Vul. C’eft du 
Chefne q ;i a ■ nn ' c?tre Edition, 
ip. thfij ri a Netmanm ram f rip- 
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A. d u. tores antiqui , res ab ill’s per Galliam , ~ 
chEsnb. Angliam , Apultam , Capua pri ncip a- 
tum , Stciliam , & Orientem gejlas 
' explicates ab anno ChrifH 838. ad 
annum 1320 . ex MSS* cod. omnia 
nunc fere primum edidit A. Duchenius. 
Parif. 1619. fol. Ducheftie devoit 
publier trois Volumes dc ces HiC- 
toires , mais il n*a paru que celui- 
ci , qui fait un des Tomes de fa 
grande Collection des Hiftoriens 
de France. Ce Livre eft curieux 8c 
rare. 

-20°. Hifioire Genealogique de la 
Maifon ce Cbatillon fur Marne , juf 
rifiee par Titres & bonnes preuves , 
avec les Genealogies & les Armes 
ties llluftres families de Prance & des 
Pays- B as , lefqtielles ont ete all'tees a 
celle de Cbatillon. Paris i 6 zi.in fol. 
C’eft un des fept Volumes de Ge- 
nealogies que Duchefne a publics. 
Ils font tous eftimes 8c rarcs. 

21 0 . Genealogie des Seigneurs de 
Pais de Breil. Paris. i 6 zi. in 4 0 . 
Avec le Fattum du Proces entre l; 
Jieur de S. Laurent & Gui de Breille 
Seigneurs du Plejfis de Pais. 

22 0 . Htfloire Genealogique de U 
'Maifon de Afontmorency & de La 


Digitized by Google 



des Hemtnes Flu fires, jji 
val , ju fit fiee par Litres & bonne. A' n xj. 
preuvesavec figures. Paris 1624. fol. chesjje, 
C’eft un Chef- d’oeurre en cc 
genre. 

2 f°. Hifioire GeneaUgique dela Mai- 
[on de Vergi avec fes preuves. Paris 
162$. fol. 

24 0 . ILfioire des Comtes tfAlbon, & 

Dauphins de Kiennois Jufiifiee par Tt- 
tres , Memoires & autres bonnes 
preuves Paris . 162%. in 4 0 . C’eft 
le fecond Volume de r Hifioire de 
Bourgogne. 

2 5 0 . Hifioire Genealogique des Mai- 
fans de Guines , d'Ardres , de Gand, 

& de Coucy , & de quelques autres 
Families qui y font alliees. Parts 1631 
f°U . . . 

26° ■> Hifioire Genealogique des Mai - 
fons de Dreux Bar-le-Du , Luxem- 
bourg, Limbourg , le PleJfis,Ricbelieu 
Broyes , & Chateau-Vilain j avec les 
preuves. Paris fol. On a reprochd a 
Duchefne d’avoit compofe la Gc- 
nealogie de du Pleffis- Richelieu, pour 
faire defeendre de Louis le Gros par 
les femmes le Cardinal de cc nom; 
mais le Laboureur dans fes additions 
aux Memoires de Catelnau l’a Torn 
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A. Du bien juftificla-deflus Onpeutme- 
ChesnE. me dire qu’il a fait la Geuealo- 
gie des principales Maifons de Fran- 
ce , fans donner atttinte a la ve- 
rite. 

27. Series Audorum omnium , 
q ui de Fran corum Hijtorix , & de re - 
, bus Francicis cum Ecclejiafiicis , turn 
, fcculanbus ah exordio regni ad nojlra 
ujque tempora , quorum editionem 
pollicetur Andreas du Chefne. Par if. 
1 633. fcl. 2a* ed'ttio. Parif 1635 fol. 
C’elt Ie Plan de fon rccueil des 
Hiftoriens Francois. Sui.vant la pre- 
miere edition de cc Plan , le recueil 
devoit avoir 20. Volumes in fol. la 
feconde l’a pouffe jufqu’a 24. quoi- 
qu’on y eut retranch^ l’Hiftoirc 
des Goths par fjornandes , cede 
des Lombards par Paul Diacre , & 
FHiftoire de France de Mr. de 
Thou , qui etoit dans la premiere, 
parce qu'on y a ajoute plus de deux 
cens nouvellcs pieces. Francois du 
Chefne publia une j e . Edition de- 
ce projet a Paris 1663. in 12. 8c 
Jean Albert Fabricius l’a infers fui- 
vant cette Edition dans fon Ou- 
trage intitul c:^/fagogein FFtjloriam 
fcriptorum Hijtoria Galhcx Hambur- 
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gi 1708. in 8°. Lc recueil fuivant A. 
la 3e. Edition du projct devoit CtiElHfe 
aufli contcnir 24. Volumes in fol. 

M,ais quoiqu’on marque dans le ti* 
trc qu’ellc eft plus ample quc It 
fecond , cc n’eft tout au plus que 
de dix pieces. 

28. Hifioire Genealogique de U 
Afaifon des Chafiegmers , Sieurs del 4 
Chdtaigneraye , avecles preuves. P a* 

Tts fol. 1 639. 

29. Hifioire Genealogique de U 
Afaifon de Bethune , jufiifiee pat • 

Charter de divcrfes Eglifes & Ab - 
bayes , Arrefts du Parlement , Titres 
particuliers , Epitaphes &c. Paris k 

16 39 . f°l- 

50. Hifiori'a Francorumfcriptores 
Coatanei , quorum plurimi nunc pri- 
mum ex varus codicibus manufcriftit 
frodeunt , alii vero auctions & emen* 
datiorcs. Tomus 1. ab ipjiu,s gentis 
arigine ad Pipinum Regem. Parif. 

fol. Tomus II. a Pipino Carol i 
Magni Imperatoris pat re ufqtie ai 
Hugonem Capetum. Panf. 1636. fol . 

Tom. III. a Carolo Alartello Pipin'* 

Regis patre , ufque ad Hugonis & 

Moberti tempora, opera & fiudiofiU* 

Tom. VII. £• 
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Mem. four fervir a I'Hiftotre 
■A • Dcr- poji pattern Franctfci du Chefne. Paris, 
Chesne. 1641. fol. Ce Volume 8c le 4e. 

etoient foas prefte, lorfque Andre 
du Chefne mourut , 8c fan fils en 
fit achever l’edition. Tom. IV. ab 
■FJugone & Roberto regibus ufqutad, 
Philippi Augufii tempora.Parif. 1641 
fol. Tom. V. k Phihppo Auguilo re - 
ge afifue ad Philippi IV. dibit pul - 
Tthri tempora . Partf 1649, fol. Le der- 
nier Volume fut auffi imprimd 
‘par les foins de Francois du Chefne . 
Cette collection des Hiftoriens de 
France eft la plus-confiderablequ’on 
^ ait encore faite, il faut y joi-ndre le 
«• Volume des Hiftoriens de Nor- 
mandie. 

31. ' Genealogie de la Alaifon de 
I* Rochefoucault , drejfee fur Its 
Chartres , Titres & Hifloires les plus 
fideles. Parts 1 6zi. fol. Ce n’eft 
qu’une feuille. 

32. H ar oit commencC VHiftoire 
des Cardinmx Francois par ordre du 
Cardinal de Richelieu , qui l’appel- 
I'oit tou jours fon bon roifin , a 
caufe de la proximite du lieu dft 
leur nai fiance; mais il n*a pu l’a?- 
efiever. Son fils cn a public z. vm 

v * • 
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lnmcs in fol. Paris 1660. 1666. A. DD- 

Cc n’eft que lamoitiede l’ouvrage CHEsn*. 
qui devoit cn avoir quatre. Le pre» 
mier Volume conticnt l’Hiftoire 
& le fccond les preuves , enrre lef~ 
quelles il y a bicn des pieces curicu*- 
fes. 

33 0 . II a fair aufli YHifloire dn 
Chanceliers & Gardes des Sceaux dt 
France , que fon fils a publidc cn 
-i< 58 o. Paris fol. 

34 0 . On lui eft rcdevablc de» - 
vies des Saints dc France , qui one 
ct6 publices pour la plus grande 
partie parks foins de Nicolas Carnu - 
fat , des Bollandiftes , du P. Lab *. 
be , 6c du P. Mabillon. 

35 0 . II avoit compofe unc Hijloin 
des Minifies d'Etat depuis le Roy 
Robert. Le P. le Long croit que ctf 
peut etre la meme que Charles Com-* 
bault, Baron PAuteuil a publideen 
1d42.cn 2. Vol. in 12. parcc qu’on 
y ttouve Pordre 6c le ftile de d A 
Cbefne. 

Outre fes Ourrages Manufcrics * 
qui ont 6t6 trouve's apr^s f« 
mort , on a trouv^ encore plus de 
cent Volumes in fol, tous ecrits de 

Ee ij 
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A. du fa main,qui conticnnent desRecueil* 
Chesne. dc Pieces, dcs Extraits de Titres , 
ou dcs Obferrations , Remarqu'es, 
Genealogies &c. Tout cela fait 
voir que j’etoit un Ecrivain infa- 
tigable , & qu’ii a merite le titre de 
Fere de CHifioire de France , que les 
S^avans lui ont donne. 

V. le Memoirc inhere a la fin dc 
la B'tbliotheque Hittorique de U France 
du P. le Long p. 


_ JEAN MABILLON. 

J.MaB1L- T E* h Mabillon naquit le 2$ 
LOW. Jr Novembre i6]i. a Pierre-Afont y 
lieu fitue fur les Frontieres de la. 
Champagne entre JlFoux^on fur la 
Meufe & la Chartreufe du Mcnt- 
F)ieu Diocefe de Reims. 

Un de fes Oncles , Cure du voi- 
flnage , lui enfeigna les premiers 
Clemens de la langue Latine ; & 
quand il fut en erat d’entrer ?iu 
College , on 1’envoya a Reims pour 
y fairc fes Etudes. II s'y difiingua 
bien-tot par la vivacatc d6 fon ef- 
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prit , & par foil application a l'E- 
tudc. 

Ccs qualitez jointcs a unc grande 
piete lui procurerent une place 
dans leSeminairc dcl’Eglifc Cathc- 
drale , od Ton elevc dcs jeuncs gens, 
que l’on veut attacher au Service 
du Diocefe. II y demeura trois ans 
& n’en for tit que pour fe confa- 
crcr a Dieu dans PAbbayc des Be- 
nedidtins dc S. Remy , oil il prit 
I'Habit le 5. Septembre 165?* & 
lit Profeffion lc 6 . Scptembre dc 
l’annce fuivante. 

On le regarda des-lors comma us 
fujetqui feroit’ bcaucoup d’honneur 
a fa Congregation; fes talens & fa 
ferveur en etoient de bons garans; 
mais de violens maux de tetc qui 
Ini furvinrent, & qu’aucuns reme- 
des ne put dompter, firentpref- 
. que perdre les efperances que To* 
avoit confues dc lui. II devint in- 
capable du moindre travail , 8 c fe 
trouva prefque nfduit a n’oferpcn- 
fer a rien. II fallut fufpendre fes e'tu- 
des , 8 c lui interdire tout cc qui 
demancloit quelquc application. 

On i’enroya a un M#naitcrc d «t 


J. Ma- 

&ILLOX. 
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J. Ma- la Campagne , appelle Ntgent-fotts- 
iillon. Coucy , oil il dcmeura quclque terns, 
& enfuiteen 1658. a Corbie . II re- 
jdt 1 ’Ordre de Pretrife a Amiens eji 
1660. & comme fa fant£ nc fc rc~ 
tabliffoit point, on lc deftinaaux 
fon&ions extcrieurcs & au foin du 
temp orel. II fut charge des emplois 
dc Depofitaire & de Celerier , qu’il 
remplit avec beaucoup d’exadfi- 
tude , mais todjours avec une 
extreme repugnance. Si la dif- 
fipation que lui caufoient fes occu- 
pations convenoient a fes infir- 
mitez , ellc choquoit fon inclination 
naturelle pour l’etudc , & l’amour 
que la piete lui infpiroit pour le 
recuei-llemenr. 

II preffa fes Supcrieurs de lc re- 
tirer de ces emplois trop cxtericurs, 
pour le rendre a une vie plus regu- 
liere ; mais il n’obtint qu’une partic 
de ce qu’il fouhaittoit , on le de- 
chargea du foin des affaires tempo- 
telles , mais la craintc qu’on eut que 
-la folitude ne prejudicial a fafantc 
d&ermina a lui impofer la neccflltc 
de fe diffipcr un peu. On l’enYoya 
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a S. Denis ou i’on occupa., toute J. Ma- 
l’annee idd^.a montrcr le Trcfor killoul. 
& lcs Tombeauxde nos Rois. 

II y cafla par malheur un miroir 
qu’on prctendoit avoir appartenu a 
Ptrgile ; cc qui difpofa fes Supcrieurs 
a lui accorderla grace qu’il deman- 
doit d’etre dccharg^ d’un cmploi , 
qui l’engageoit fouvent a dire bien 
deschofes qu’d ne croyoit pas. 

Au milieu dc fes infirmitez , U 
ne laiffoit pas de proficer des bons 
momeas qu’ellcs liii iaifTolent,pour 
fe donner a la lc&ure , & il avoir 
deja , lorfqu’jl demeuroit a S. De- 
nis , lu une bonne parti c des ou- 
vrages des Saints Peres & des meit- 
leurs Auteurs : il en 6 toit merne 
tdlement rempli , qu*il parloit dcs 
matieres de Theologie les plus dif* 
ficilcs avec beaucoup de prccifio« 

& de nettete. 

Le Perc d’Acheri , qui travailloit 
alors a fon Spicilcge, ayant dc- 
mande quclque jeune Religieux , 
qui put l'aider dans ce travail , oft 
jetta les yeux fur Dom Aitbilton^ % 
qui vint en 1664. demeurer a P*~ 

*w > & lc fervit trcs-uuloocat. Ce 
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J. Ma- qu’il fit alors commenja a mcttr^ 
billon, au jour fes talens , 8c a dcfcouvrir 
cc qu’on devoir en attcndre. 

Une nouvelle matiercfe prefen- 
ta bien-tot a lui. La Congregation 
de £. Maur avoit forme le defTein 
dc donncr de nouvelles editions des 
ouvrages des Peres , reviles fur les 
manuferits , dont les Bibliothequcs 
dc lX)rdre de S. Benoit , comme 
les plus anciennes , font aufll les 
mieux fournies. D. Mabillon fut 
charge de travailler fur S. Bern*rd y 
& comme il commen^oit a jouir 
d’une meillcure fant<f , il en pr^- 
para l’edition avec unc diligence 
extraordinaire. 

Depuis cc terns la , on vit pa- 
roitrc un grand nombre d’ouvra- 
ges de fa fu^on , qui font dcs preu- 
res de fon habilcte 6c de fon appli- 
cation a l’etude. 

En 1682. il fit un voyage cm 
Bourgogne , dans lequelM. Colbert 
fc fervit de lui pour examiner qucl- 
ques ancicns titres , qui rcgardoienc 
la Maifon Royalc. Lc Miniftre ea 
cut toutc la fatisfacSlion qu’il pou- 
▼oit en attendre , 8c perfuade d© 
fon experience 6c dc fon hahiletd 
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cn cette maticre , il l’envoya l’an- 
nee fuivante cn Allemagne, pour 
y chercher dans les Archives 6c dans 
lcs Bibliotheques des anciennes Ab- 
baycs , ce qu il y auroit de curieux 
& de plus propre a enrichirl’Hif- 
toirc de l'Eglife cn general , 6c celle 
de France en particulier. Ce voya- 
ge dura cinq mois , 6c il en a don- 
ne la relation. 

Il en fit un autre en Italic en 
i< 58 $. parordre du Roi,6crevinc 
l’annee fuivante charge d’une am- 
ple moiffon. Il rmt a la Bibliothe— 
que du Roi plus de trois mille vo- 
lumes de livres rares , tant impri- 
mez que manufcrits , 6c compofa 
deux volumes des pieces qu*il avoic 
decouvertes en ce pays. 

Une retention d’urine, qui d*a- 
boid n allarma pas , fut le commen- 
cement de fa derniere maladie. Elle 
l’attaqua le 1. Dccembre 1707. 6c 
ii en mourut le 27. du meme mois, 
agd de 75. ans. 

Son merite l’avoitfait choifir en 
I 7 01 * pour remplir une placcd’A- 
cademicien honoraire dans F Aca- 
demic des Infcriptions. 

Tome VIL Ff 


J. Ma- 
billon* 
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J. Ma- w II feroit difficile , ditM. Pin 
4 ii, lon. w delouer le P . Mabillon comme il 
?> le merite. La voix du Public , Sc 
» l’eftime generale dc tous les Savans 
» font fon eloge beaucoup micux 
« que tout ce que nous en pour- 
33 rions dire. Sa profonde erudition 
n eft connuepar fes ouvrages : fa 
» modeftie , fon humilitd , fa dou- 
» ceu.r Sc fa piete ne le font pas 
» mo ins detous ceux qui Pont tant 
33 foit peu pratiqud. Son ftile eft 
» male , pur , clair & methodique 
3 > fans affectation Sc fans ornemens 
» (uperflus , tel qu’il convient aux 
?> Ouvrages qu’il a compofez. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

• i. S. Bern ardi Abb at'ts pritni CU- 
r&vdllenfts Opera, po ft Horftium demur 
recognita , autta , & in meliorem or - 
dinem digefta , nec non novis Pra- 
fatiombus , netts , & obfervationtbtts, 
indicibufque copiojijfimts locupletata & 
Uhiftrata. Parif i66y. infol. 2. vol. 
Sc in 8°, 9. vol. It. fecund ts curis* 
Parif. \690.in fol. 2. vol. Quoique 
l’e'dition de S. Bernard publi^e en 
1541. par les foins d ’Horftius fut 
beaucoup meilleure que les prdee^ 
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Rentes , il y etoit neanmoins refte 
bien des fautes , qu’on pouvoit cor- 
riger par le fecours des manufcrits, 
6c il y manquoit des lettres 6c des 
traitezqui n’etoient pas tombezen- 
tre les mains d ’Horftius. Le P. Clau- 
de Cbantelou Benedict in en entre- 
prit la rcvifion , 6c donna au Pu- 
blic les Sermons du terns 6c des 
Saints , corrigds en plufleurs en- 
droits. Mais etant mort fans avoir 
&e plus loin , le P. Mabillon , qui 
etoit alors a Pans occupe a aider 
le P. d’Acbcri dans la compilation 
de Ton Spicilege , 6c qui avoit deja 
travaillc pendant Ton fejour a Saint 
Denis a revoir lesOeuvres de S. Ber- 
nard , fut charge par fes Superieurs 
de donner une edition complette de 
ce Pere. L’exa&itude , la penetra-. 
tion , le jugement 6c l’drudition, 
avec lcfauelles il s’acquitta de cette 
commimon firent des-lors juger aux 
connoiffeurs qu’il tiendroit dans la 
fuite un rang confiderable parmi les 
Savans de Ton iiccle.La fecondc edi- 
tion qu’il donna en 1690. eftaug- 
ment^e de pres de cinquante Let- 
rrcs , de nouvelles differtations pre- 


J. Ma- 

BILLON, 
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544 Mem'* pour fervlr kVBiftoire 
,,J. Ma- Lminaires , 8c de houvelles remar- 
EU^ON. ques. II fe difpofoit a en donner 
une troifieme , lorfqu’il eft mort. 
Elle a ete publiee en 1719. paries 
foins du P. Majfuet , 8c du P. T#- 
xier , qui y a ajoute une Preface. 
Mais elle n’eft en rien differente de 
celle de 1690. fi l’on en .excepte 
deux lettres nouvellement ajoutees 
au premier volume , 8c une troifie- 
mc qui avoir etd publiee par M. 
Salute , deux Chartes pour leMo- 
naflerede JLuxeuil , 8c un troifi&ne 
livre, ou une troifieme partie de 
la Lettre ad Fratres de Monte Dei, 
Le fecond volume eft termine par 
une lettre auffi nouvellement ajou- 
tee du Moine Frotmond touehantla 
Canonifation de :S. Bernard , qui 
• n’avoit point encore ete imprimee. 
■2. S. Btrnardi Abbatis de conjide- 
ratione ad Eugenium Papam Itbri V. 
nova editio. Partf. 1701. in 8°. Le 
P. Mabillon dedia ce Traite au 
Pape Clement XL 

5. Afta Sanftorum Or dints S. B.e~ 
nedttti in faculorutn claffes diftributa, 
Sacttlum I. quod eft ab anno Chrifti 
500. .ad 600 . Collegit D% Lucas 


Digitized by Google 



des Homme s III u fires.- W _ . 

t PAcbery , ac cum eo edidit D. Johan- J. Ma- 
nes Mabillon , qui & univcrfutn opus billon.' 
notis , obfcrvationibusjndicibufque ne- 
cefiariis illufiravit. Parif. i < 568 . Btl- 
laine , in fol. 

S&culum II. quod efi ab anno Cbrifii 
600. ad 700. Parif Savreux 1 < 56 p» 
in fol. 

S&culum III. quod efi ab anno 700* 
ad 800. Partf. Billaine \6yi. in fol* 

1. vol. 

S&culum IV. quod efi ab anno 800. 
ad poo. Partf. Billaine , in fol. 2. vcl* 

Le premier en 1 677. & le deuxie-^ 
me en 1680. 

S&culum V. quod efi ab anno goo. 
ad ioco. Partf. Vidua Edmundi Mari 
tin 1 <58 5. in fol. 

S&culum VI. quod efi ab anno ioco.- 
ad 1 1 00. Parif. Robuflel , in fol. 2. 
vol. Le premier en 1701. <k le dcu- 
xie'me en 1702. 

Le P. Mabillon r\ cut pas plutot' 
publie la premiere edition de foil 
S. Bernard que fa Congregation Je 
chargea de travailler al’e'dition dcs 
Abies dcs Saints de l’Ordre de Saint 
Benoit. II y avoir deja plufieurs 
annees que- les Peres de cette Con* 

F f iij 
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J. Ma- gregation avoient recherche avec 
Billon. foin dans les Bibliotheques les ori- 
ginaux des Vies des Saints , 8c les 
ACtesqui pouvoient les concerner. 
D. Luc d'Acbtri 8c D. Claude Charts 
telou avoient travaille a les tranf- 
crire , & a les ranger par ordre , 
mais ce dernier etant mort , 8c le 
premier devenu infirme , le P. Ada- 
billon fut choili pour mettre au jour 
routes ces pieces avec des observa- 
tions 8c des Prefaces , 8c il rendit 
compte de fon travail dans une let^ 
tre circulaire , qui fut impnmee 
fous le nom du P. d ’Acheri 8c le 
lien en 1667. 8c qui fut fuivie au 
bout d’un an de TimprefTion du 
premier volume. » On doit regar- 
a> der , difent les Journalises de 
?> Trevoux , cette collection , non 
» comme un -fimple recueii de Me- 
33 moires pourl’Hiftoire Monafti- 
33 que,mais comme un precieux amas 
33 de monumens anciens, qui eclair- 
33 cis par de favantes notes re'pan-t 
33 dent un grand jour fur la par- 
33 tie la plus obfcure de 1’HiSoire 
33 Ecclefiaftique. Les Prefaces feu-- 
» les alfureroient a P Auteur une 
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r> gloire immortelle. Les mocurs & J-- Ma- 
n les ufages de ces fiecles tene- billon. 

» breux y font recherches w avec 
« foin , & cent queftions importan- 
ces difeute'es avec- une critique- 
» exadte & folide.Cet ouvrage, qui 
cut 1 ’approbation du Public, ne ftit 
pas fi bien reju par qu-elques-uns 
de fes Confreres. Le P. Bafitde pre- 
fenta une requete au Chapitre ge- * 
neralde 1677- °uil demandoit que 
le P. Malillon fit une retradlation 
publique de ce qu’il avoit avance 
dans le premier volume , oil il n’af- - 
{lire inconteftable a l’Ordre de Saint - 
Benoit que 25. Saints de 8o.'qui : 
compofent fon recueil. La reputa- 
tion du P .Malillon ne put le met- 
tre entierement a i’abri des coups 
de cet adverfaire , il fut oblige de 
fe juftifier , mais il le fit d’une ma- 
niere fl perfuafive , que fes Supc- 
rieurs defaprouverent le zele mal 
regie du denonciateur , & donne- 
rent a fon amour pour la verite les 
louanges qu’il meritoit. . 

4. De Pane Euchaiifiico Ailmo & 
ferment atoDijfertatio.Panf. 1674. 8°. 

It- avec les Analecles reimprimees a 

F f iiij 
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JLMa- Paris 172 J. infol. It. avec fes Ou - 
billon, vrages Poftbumes. Paris 1724. 

Voici l’origine de cet Ouvragc.Le 
P. Sirmond avoit foutenu dans une 
Differtation fur les Azymes que 
l’Eglife Latine s’etoit fervie de 
pain leve dans la Confederation de 
l’Euchariftie pendant plufieurs fie- 
cles , qu’elle n’ufoit point encore 
de pain Azyme au temps du Schif- 
me de Pbotius , & que fon ufage nc 
s’etoit introduit que depuis. Le P. 
Mabiilon ayant eu occalion d’exa- 
miner cette queftion dans la Prefa- 
. ce du j. fiecle de fcs A dies des 
Saints , fit des Obfcrvations , oil 
il combattoit le fentiment du P. 
Sirmond, enfoutenant deuxchofes: 
La premiere , que le pain fans le- 
vain avoit dte en ufage dans l’E- 
glife Latine avant Pbotius ; La2 c . 
que les preuves que le P. Sirmond 
• alleguoit au contraire n’etoient pas 
decifives. Le Cardinal Bona publia 
dans le meme temps fon Livre des 
Liturgies, oil il prit un fentiment 
mitoyen, en foutenant quele pain 
levd & le pain fans levain avoient 
dte employez indifferemment jut* 
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qu’au Schimc de Pbotius :LeLivre 
du P. Afabillon lui £tant peu de 
temps aprestombe entreles mains, 
il lui ecrivit une Lettre dans la- 
quelle il repondit a fes raifons , & 
Fexhorta a traiter encore une foi» 
cette queftion ; ce qui produifit la 
Dift’ertation dont j’ai rapportele 
Titre , & qu’il dediaace Cardinal. 
Le dernier Chapitre , qui eft le 
12. n*a paru queparmiles Oeuvres 
Pofthumes du P. Mabiltcn , parce 
cju’d le fupprima a la priere du 
Cardinal Bona. Il contient une re- 
ponfe a un Livre du P. Macedo , 
intitule : Az,ymus Eticbarijlicus , ou 
ce Cordelier maltraitoit fort le. 
Cardinal, 

5 0 . Veterum Analetiorum Tonius i» 
Completions variafragmenta & Epif- 
folia fcriptorum Ecclejiafiicorum tarn 
profa cjuam metro , batienus inedita 
cum adnotationibus & aliquot difquifi- 
ttonibus. Parif. 167 5. in 8°. Tom. Il 
1 676. Tom. III. i( 582 » Tom. IV. 
Completions iter Germanicum D. Jo- 
hannis Afabillon , & D. Michaelis 
Germain idB^. It, nova e ditto, cm ac - 
ceffere Mabillonti vita } & aliquot - 


J. Ma- 

BILLO-N. 
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3£0 Mem. pour fervir a FHtJloire 
J. Ma -opufcula* fcilicet Differtatio de pane„ 
®ii. lon, EHcbanfticoAs~jmo& ferment ato,opuf- 
culum Eldefonjis Hifpanienjis Epifcopi 
de eodem argumento > & Eufebii Ro- 
mani ad The ophtlum Galium Epijlola 
de cultu fanttorum ignotorum. Part/ 
1723, in fol. M. de laBarre a qui on 
eft redevable de cette nouvelle edi- 
tion des Anale&es du P. Mabillon 
en a diftribuden trois Clafles tou— 
tes les pieces qui <ftoient aupara-- 
vant Ians ordre. La i c . comprend 
difFerens Opufcules d’Auteurs an-- 
ciens ; la 2 e . renferme dcs Diplomes 
des Titres & des Lettres ; Sc Ton 
trouve dans la j e . plufieurs differ— 
tations du P. Mabillon. 

fjean Albert Fabricius a fait rdim- - 
primer Iter Germanicum avec quel- 
ques autresouvrages a Ham bourg 
1 71 7. in 8°. 

6 °. Animadverjiones in vindtcias 
Kempenfes. Parif. 1677. in %°. It. Pa- 
rtf. 1712. in 1 6 . It. avec fes oeuvres 
Pojlhumes. Paris 1724. i«-4°. Le P. 
Francois Detfau Benedidlin publia 
en 1674. un Livre intitule : Libit 
de Imitatione Chrijli fjoantii Gerfeni , 
Abbati or dints S. Byudicti iterato af*- 
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fertt , maxime & fide MJfi. Exempt a- J. Ma— 
num. Partf.in o'VPerfonne ne J’at- billon. 
taqua pendant Ton vivant : Mais 
apres fa mort le P. Tefielette Cha- 
noine Regulier de fainte Genevieve 
y fit une reponfe fort vive >- qu’il 
intitula Vmdicu Kempenfes , & a la- 
queile le P. Ala bill on repliqua fous 
le Titre quej’ai rapporte. 

7°. De r e diplomatica libri VI. in 
qutbus quidquid ad veterum infirumen- 
tcrum antiquitatem , materiam , ferip- 
turam & fiilum j quidquid ad Jigilla , 
tnonogr animat a , fubfchptiones , acno - 
tas chronological, quidquid inde ad. 
antiquart am , Htfloricam , Forenfemque 
difetplinam pertinet explicatur & i/- 
lujlratur. Accedunt commentanus de 
Antiquis Regum Francorum Palatiis >. 
veterum fcnpturarmn varia fpecimma 
tabulis LX. comprehenfa , nova du- 
centorum & amplius monumentorum 
collettio. Parif 1681. fol. Maj. Cct 
Ouvrage efi: celui qui a fait le plus 
d’honneur au P. Mabillon. L’exa- 
men d’un nombre prefque infini de 
Chartcs & d’anciens Titres quit 
lui avoient pafie par les mains, lui fi- 
reat former le. delTein de foumec--- 
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Jb MA-tre a des regies, 8c de reduire a 
billon, des principes , un art dont on n’a- 
voit eu jufqu’alors que des idees 
tres -confufes y entrcprife hardie , 
mais qu’il executa ft heureufement* 
qu’on la cfut poulfee des ; le pre- 
mier coup a fa perfection. Son 
Ouvrage jouit pendant vingt - deux 
ans d’une approbation univerfelle; 
mais enfin le P. Germon Jefuite 
Pattaqua 5c donna lieu a une guerre 
litteraiie , dont je donnerar ici le 
detail. 

Le premier Ouvrage que le K 
Germon publia eft: intitule: Be vete- 
ribus Regum Fran comm diplomatibus 
& arte fecernendi ant'tqua diplomat a 
vera a falfis difeeptatio ad R. PI 
fjoan. M dbilloni urn. Part f. ijoy.in- 
12 . pp. 360 . 11 prCtend y demon- 
trer que les anciens Manufcrits , 
les’Chartes 8c les Titres fur lef- 
quels le P. Mabillon veut fonder 
fon nouvel art , n’etant pas autanc 
bors d’atteinte 8c de foupcon de 
fauflete qu’il 1’alTure , il s’enfuir 
que fes regies n’ontpas un fon-' 
clement plus legitime. Le P. Mabil- 
lon lui repondit dans le Livre 
ftiivant. 
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2 °.Ltbrorum de re aiplomatica J up - J. Ma- 
plementum , in quo Archetypa in his billon- 
libris pro regulis propojita , ipfaque 
reguU denuo conjinnantur novtfqiie fpe- 
cimintbus & arguments ajjeruntur 
& illujlrantur. Panf 1704 . fol. pp. 

116. Lcs matieres que coatiennent 
ce fuppldment , quoi qu’epineufes 
& eoibaraffees d’elles-memes , y 
font traitees avecun ordre & une 
nettete admi rabies. 

Le P. Germon nc fe rendit pas 
pour cela , il publia une fuite de 
Ion premier Ouvrage fous le meme 
titre Difccptatio fecunda.Parif. 1706. 
in- 12. pp. 4op. ou il repond au 
Supplement du P. Mabillon. 

. Les Ouvrages quiparurent apre's 
en faveur du P. Mabillon 6c con- 
tre le P. G.rmon , ou a l’occafion de 
eur dfpute , furentles fuivants. 
fjiiftt Fontanin i Forojulienjis vindicu 
antique rum dtplomatumla dverfusBarth * 

G.rmonii difceptationem de vete~ 
ribtis Regim Francomm diplomatibus 
&c. Libri duo quibus accedit veie- 
rum attorum appendix. Roma. 170 
in 4 0 . pp. 287. Mr. Fontanini alors 
Profdleur d’Eloquence a Rome ri’at- 
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3 54 Mem. pour fervtf a I'HiJloire. 
-taqueque la premiere dillerration 
du P. German , & il le fait avec 
beaucoup de vivacitd. 

Ecclefia Panfienjis vindicat’d ad - 
verfus R. P. B. Germon duas difcep- 
tationes deantiquis Re gum Francorum 
diplomatibus. Panf. 1706. in- 12. pp. 
93. LeP. i?K/JurrBenedicftin Au- 
teur de cet Ouvrage , qui eft eerie 
avec beaucoup d’ordre & de net- 
tete n’entreprend que de prouver 
la verite d’un titre fameux rapporte 
dans la diplomatique, qui contient 
plufleurs donations tres confidera- 
Jbles 4 faites a des Eglifes & a des 
Monafteres , & contre lequel le P. 
Germon s’etoit iriferit en faux. 

Dominici Laz.z,arini ex nobilibut 
de Murro Epijlola ad A mtcum Pari- 
Jienfem , pro vindiciis antiquorum di - 
plomatum Jufti Fontanini. Roma 170 5 . 
in 12. pp. 38. 

M. Antonii Gaft't fjurifconfulti 
Epiftola ad V. C. fjacobum Bernar - 
dum pro vindiciis anti quorum diplo- 
ma turn fufti Fontanini. Amflelodami. 
1707. in 16. p.16. Ces deux Lettrcs 
font ecrites en faveur de M. Fon - 
panini , la premiere contre les Jour- 
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Tialiftes de Trevoux , la 2. contre J. MA-. 
-ccux des Savansdc M.Bernard qu’on billon. > 
y accufe d’avoir donne des extraits 
peu favorables de J’Ouvrage de M. 

Fontanl & d’en avoir parled’une ma- 
Jiiere meprifante. 

Vindicut Manufcrlptorum Codicum x 

R. P. B. German tmpugnatorum ; cum, 
Appendicein qua S. Hilani quid am 
loci ab Anonymo obfcu r ati & dept ava- 
il illufirantur & explicantur. Auftore 
Z>. Petro Coufiant. Ord. D. Benedidt . 
Tarif.\jo6. in 8°. pp . 30 6. Le P. 
Atahllondans le fupplementde fa di-< 
plomatique a fait un chapitre expres 
far le merite des anciens Manufcrits, 

& le P. Germon a la fin de fa Repli-* 
quea traite lememe fujet dans une 
Dillertation a part d’une maniere 
peu avantageufe pour les Manuf- 
crits en general , 8c pour ceux de 

S. Augufiin enparticulier.C’efi: pour 
lui repondre que le P. Coufiant a 
compofe ce Livre. 

De veteribus Regum Francorum 
diplomatibus & Arte fecernendi an - 
tiqua diplomata vera k fal/ts di fcepta- 
tiones adverfus R. P.Tbeodorici Rut - 
tiartu , & Cl. V.ffufli. Fomanini vm~ 

• - s . : ) ... 
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J. Ma- diet as , atque Epiftolas Cl.Kir.Do~. 
billon, minici Laz.7~arint, & M. Antonii Gat - 
tt.Parif. 1707. 12 pp • 43p* C’cft 

un troifieme Ouvrage du P. Ger- 
mon , qui s’y eft propofe de repon- 
dre aux precedens. 

De veteribus Hareticis Ecceftaflico- 
rum Codictim corruptoribus. Partf. 
1713 . in 8°. pp. 629. C’eft un nou- 
vel Ouvrage du P.GVrw<w,pour fer- 
vir de reponfe a celui du V. Con flan t , 
qui lui a replique dans le fuivant 
Vindicu veterum Codicum confir- 
piaia 1 in quibus plures Patrutn atque 
Conciliorum illuflrantur loci , Ec cleft a 
de Trtna Deitate dicenda traaitio 
aperitur ; Ratramnus <& Gotefcalcus 
purgantur ab inj edits fujpicionibus ; 
& quad am Pynhonijmi feminanovi(fi~ 
me fparfa reteguntur & convelluntur . 
Partf. 1715. in 8°. pp. 720. 

Deffenfe d'un Acte qui fait foy 
qu’un Moine de S.Medard deSoijfons , 
nomme Guernon , fabriqua de faux 
Privileges aunom du S. Siege , en fa~ 
veur deplufteurs Eglifes vers le com* 
mencemcnt du 12c. fiecle , contre les 
Remarque s du R. P. Couflant , qui 
■pretend que cet Able efi fuppofe. In- 
fere dans les Memoires de. 
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Trevoux. Mars 1716. />. 501. J. Ma- 

Dominici LavLaririi Defenjto in P. billon. 
'Bart. Germontum edita fludto Cajeta- 
ni Lombard Pibilofophi & Medici Na - 
politani.Fenetiis 1708. in 12. pp. 41. 

C’eft une Replique de Laz2arini a la 
Reponfe du P. Germon ; il n’y a riea 
qui merite de l’attention. 

Scipionis Mar ant a Mejfanenjts Ex- 
po ftulalio inBartbolommm Germontum 
pro antiquis diplomattbus ac Codicibus 
Manufcriptis. Mejfana 1708. in 12. ■ 
pp-q 0 - Leftile de cette brochure eft 
fi femblable a celui de la preceden- • 
te , qu’on pourroit croire qu’elles 
viennent routes deux de la meme 
main. On y voir la meme aigreur 
& auffi peu de raifons-- 

Letfere ad un Cavaliere erudito * 
fopra i tre primi tometti del nuovo 
Giornale-de'Letterati d’ It alt a-, in <12. - 
pp. 251. C’eft une critique de- ce 
que lejournal d cFeni/e a dit enfavcun' 
du P .Mabtllonfk. contre leP. Germon. 

Hittoire des Contefidtions fur la diph — 
matique avec P Analjfe de cet Ouvraqe • 
cempofe parle R. P.D.ffean Malti 
Ion. Paris 1708. in 12. pp. 322. ■ 

9 0 . De re- diplomatic a Ltbri FT*- 
Tome FILL Gg. 
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J, Ma -j Editio 2a. ab ipfo autore recognita ; 

3JILL0N. emendata & autla Parif. 1709. fol. 

Lie P. Mabillon preparoit cette nou- 
velle Edition, lorfqu’il eft mort.C’eft 
leP. Ruinart qui 1’adonneeauPublic,. 

io°. De Lmrgia Gallicana Libri 
III. in quibus veteris Mijfa , qtu^an- 
te annos mille apud Gallos inufu erat , 
forma , ritufque erueutur ex antiquis. 
Monumentis , Letlionario Galltcano 
batlenus inedito , cum tribus Miffali- 
bus Tbomajianis , qua Integra ref eruri- 
tur:accedit difquijitio de curfu Gal- 
licano; feu de divinomm Offictonm 
engine & progreffu in Ecclejtis GaU 
lie anis. Parif 1685. in 4 0 . 

ii°. Mufeum It ah cum , feu Celle c- 
tio vetcrum fenptorum ex Biliiothecis 
It alias eruta : Tomus 1. in duas par- 
tes dijlintlus : prim a pars compleclitwr 
Iter litterarium , altera vero va- 
na Patrum Opufcula & vetcra Monte- 
tnenta cum Sacr ament ar.o & P.ceniten- 
tiah Galltcano. Parif \68 7. in 4 0 . 7o- 
mus II. completions antiques Itbros 
ntuales Santld Rom ana Ecdejta . , cum 
Commentario pravio in Ordinem Ro~ 
manum. Ib.1689.lt. Par f. in 24. 2* 
Tol. in 4 0 . 2 Edit. 

Reponfe des Meltgietix Bene- , 
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dittins de la Province dc Bourgogne a J. Ma- 
un ecrit des Chanoines Regulicrs billon. 
de lameme Pro vince, touch ant la pre- 
feance dans les Eti ts, 1687.1b/ 4 0 . 

1 j°. Replique des Religieux Bene - 
dittins de la Province de Bourgogne 
au fecond ecrit des Chanoines Regu- 
tiers de la memeProvince , 1687. ih 4 0 . 

Ces deux Memoires qui one etc 
reimprimes parmi les Oeuvres Po flu- 
mes du P. Mabillon , font moins des 
Fattums que des DsiTertations favan- 
tes ou le P. Mabillon traite de la • 
preeminence & de Panti quite des - 
deux Ordres. Ils ont dte traduits 
ea latin par le P. Herman Scbenck , 

Bchedidlin , Bibliothecaire de S. 

Gal , & imprimez en cette langue - 
a Cotfflance en 17c 6 1 in 4 0 . 

14 0 , Lettre touch untie premier injti- - 

tut deRemirem9nt.Paris.\68\'H<\°.Le. 

P. Mabillon s’eft propofe dans cet ' 

^erit de juftifier ce qu’il n’avoit die - 
qu’en pallant dans fa dip’^mat que , > 
que l’Abbaye de Remiremont etoit 
originairement un Monaftere de- 
Religieufes de POrdne de S.Benoifi, * 

& qu’elle n’avoit ete changee-* 
que long-temps apres fa fondarion * 
cn Abbaye Seculierc. - Gg-ij m 
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J. Ma- i 5°. Trait e oil ion refute la nou-- 
billon, velle explication que quelques Auteurs 
donnent aux mots de Mejfe & deCom - 
munion dans la Regie deS. Benoifl. 

\' Paris 1685). in 12. It. parmis les 

Oeuvres Cojlumes du P. Mabillon. 
Le P, Mabillon pretend contre lcs 
fentimens de M. deBarcos Abbe de 
S. Oran , 8c de Don Claude Lancelot, 
que ces mots fe doivent entendre 
de la Communion Euchardlique , • 
f * & du Sacrifice de la Mefle. 

1 6°. Traite des Etudes Monaftiques 
divife en trois parties , atvec une lifle 
des principals difficultet. qui fe ren- 
contrent ' en chaque Jiecle dans 
la letture des On gin aux , & un Cata- 
logue des livres cboifis pour compofer 
, une Bibliotheque EccleJiaJhque , Paris 
1691. in 4 0 . & 2 tom. in 12. It. Bru- 
xelles i( 5 pi. in 12 It. 2e. Edition re- 
vue &corrigee. Paris 12 2. 

tom. On a retranche dans cette edi- 
tion ce qu’il y avoit dans la premie- 
re en faveurdes Inflitut'tonsTheolo- 
giques d'Epifcopius. It. traduit en La~ 
tin parleP. Udalric Staudtgl Bene- 
dtftin de iAbbaye de S. Andecbs en 
B aviere ,8c imprint a Campten ett 
3702.Ee P. Herman Skcnck$iblio± 
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thecaire de 1 * Abbaye deS.Gal atra*? 
duit auflienLatin la lifte des difficul- 
tez-LeP. NicoLisferomeCepp! ,A\ig\i£~ 
tinmen a traduit en Italien la feconde 
partie , avec la lifte des-difficultez,8c 
Pa fait imprimerfousletitre de Lx 
Scuola Mahllonia\ in Roma 1701. 
in 8° Mats il a etc - oblige , pour 
obtenir les permifiions necellaires 
pour l’impreftton , de retrancher- 
tout ce que le P. Aiabtllon avoit dit 
de certains Livres deffcndus , done 
ilrecommandoit la lecfture. Ce quer 
M. l’Abbe de la Trappe avoit 
avaned dans fon Livre des Devoirs- 
de la Vie Monaftique , oil il interdit 
aux Moines toutes les Sciences & 
prefque toute autre ledture que cel- 
le del’Ecriture Sainte , & dequel-- 
ques Traitez de Morale, a donne '■ 
occafion a l’Oiivrage clu P. MabiL - 
Ion. Ses amis le preiferent ft fort de 
juftifier la pratique de fon Ordre* 
par rapport aux etudes, qu’il he pur 
le refufer a leurs inftances. Il y fair 
voir que les Sciences ne font point 
etrangeres a la Profeflion Monaf- 
tique;' il marque la qualite des 
etudes qui peuvent- convenir aux 
Solitaires les livres done ils. 


J. Ma- 
billok* 
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MA-peuvent fe fervir , & decouvre lcs 
billon, vues qu’ils doivent avoir en etu- 
diant. 

L’Abbe dc la Trappe crut de- 
voir defendre ce fentimcnt 6c pu- 
blia pour cela une Reponfe au Trai - 
tides Etudes Monaftiques. Paris 
i dp 2. in 4 0 . L’Ordre de S. Benoiil 
y dtoit trop maltraite , pour que 
le P. AiabUlon put refier dans le jfi- - 
lence ; on fit pour I’y engager bien 
des demarches dont on peut voir le 
detail dans le i. 'tome de fes Oa- • 
vrages Poftumes p. 36$. Mais enfin 
apres quelques delais , fa replique 
parut fous ce titre. - 

ip. Refiexions fir la reponfe de ' 
Air. I* Abbe de la Trappe au traite 
des Etudes Aionattiqua. Paris 1691. 
in 4 0 . It Paris i< 5 pj. in 12. 2. Pol. ’• 
La difpute n’alla pas plus loin. 

18. Lettre Circulaire fur la mart ' 
de la Aiere de B lemur Religion fe Be- - 
nediftine. 1696. m 4 0 . Etparmi les 
Outrages Poftumes to. 1. Cette Let-- 
tre eR ecriteau nomdela Prieure 
du Monaftere du' S. Sacrement » > 
eh demeuroit cette Religicufe. 
ip. La Regie de S . Benoift dr 
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Us flaws d* Etienne Poncher Eveque J. Ma- 
de Parismisen Francois , pour les Re- billon. 
ligieufes de CbelUs. Paris 1 697. 
in 8°. 

20c Eufebii Romani ad Theopkilum ’■ 

Galium Eptftola de cultu fanctorum 
ignotorum Par f. -I< 5 p 3 . in 4 0 . nova 
editio rscognita & emendata. Parif. 

1705. in 12. pp- 132. It Ultrajeclr ■ 

1707. in 12. -Cette Lettre a etc - 
reimprimde fuivant les deux edi- 
tions dans le if. Volume des Ou-> 
vrages Poflhumes du P. AiabiUon p. 

213. 11 s’en eft fait trois Traduc- 
tions differences , la premiere a 
paru a Pans en i< 5 p 3 . in 8°. />/>,"- 
63. La feconde fut imprimee la me- 
me annee a Grenoble chez Etienne ' 

B on, felon le titrejmais en effet a 
Tours chez Duval; la troifieme qui 
eft’ de Mr. I 5 Abbe le Roy , & qui 
eft faite fur la feconde Edition la- 
tine a paru kPdrisen 1705. in 12. - 
pp. 178. Le P. Mabillon dans un„ 

Voyage qu’il avoir fait a Rome avoir 
tach^ de s’inftruire des precautions 
qu’on y prenoit , & des regies qu’on 
y fuivoit au fujet des Corps Saints 
qu’on tiroix des catacombes , pom* 
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J.- Ma-Ics expofer ala veneration publique- 
jbillon. II avoir vifite lui-meme ces lieux 
&: avoir confult-e tout ce qu’il avoir 
trouve d’habilcs gens en cette ma- 
tiere.- ✓ 

Cinq ou fix aftnees s’dtoic ecou- 
l^es depuis Ton retour en France 
fans qu’il eur penf^ a faire aucurt 
ufage des Obfervations qu’il avoit 
faites fur ce fujet , lorfque vers l’an 
1692. il jugea a-propos de com- 
pofer le Train* dont je parle ; mais 
comme la matiere tftoit delicate * 
& que l’O uvragepon vo it deplaire 
a Rome , le P. Mabillon le gardar 
cinq ans entiers , fans lecommuni- 
quer qu’a une feule perfonne ; ce ne 
frit qu’au bout de ces'cinq ans qu’il 
l’envoya fousleTceau du fecrer au 
Cardinal Colloredo a Rome. II paroft 
par la re'ponfe He ce Cardinal, qur 
fe trouve dans le i. Tome des Ou J 
vrages- Pofirhumes du P. Mabillon , 
& qui eft du 29. Aouft i<5'9<5'. qu’il 
n’etoit pas d’avis quel’Ouvrage fut 
imprime dans l’etat ou il etoir. 
Cette decifion en fufpendit l’e'di- 
tion pendant plus dedix-huit mois, 
mais il panic enfin au commence* 

jnent 
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mcftC de i<f>p3. II fut affezmal re- J. Ma- 
a .Rowe , 6c les amis meme de billow* 
1* Auteur le defapprouvcrent,a eaufe 
des affaires qu’il pouvoit lui caufer. 

II parut auffi contre lui un petit 
Ouvrage intitule Reponfe a une let- 
tre deD.ffean MabiUon furies Saints 
des Catacombes. Cologne i6p8. in 12, 
th ?5- reimprime l’ann^c fuivante 
dans la meme Ville jouFon faifoit 
▼oir i°. Que la Lettre d *Eufebe 
&oit contre l’intereff des Benedic- 
tins meme, puifqu’elle aneantiffoic 
plufieurs des Reliques qu’ils avoienc 
dans leurs principales Eglifes, com- 
me la fainte Lame de Vendo{me , U 
Ceinture de fainte Marguerite de S* 

Germain des Piei.^ &c. z°. Que cette 
Lettre etoit injurieufe a l’Eglife 
Romaine. 

Le P. Mabillon y rdpondit au 
mois de Juillet i( 5 p 8 . parun ^cr^: 
latin intitule J. fjob. Mali Ionia com- 
monitori a Ep jt la ad D. Cl udmm 
Efiennot Procur.'.toem Gereralem 
Cong. S. Mauri in cur d Rmand , 
qui a^ imprimedans le 1. Vol. 
de fes Ouvr*g?s pofthwes p 322. 

Mais il s’y borne au fecond point 
Tome Vll H h 
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J. MA-de la Critique, comme au princi- 
billon. pal & au plus elTentiel dans l’affaire 
preftnte. 

Cependant on fongeoit a Rome 
afaire refuter la Lettre d’Eiifebe 
Romain i ^c Mr. Fabrett i , qui avoit 
Pinfpediion fur les Catacombes ; 
fut charge de cette Commiflion ^ 
mais Jes menaces quon lui fit de 
relever fa Critique d'une maniere qui 
ns lui feroit pas d’bonneur l’intimi- 
, derent, & fa more qui arriva peu de 

terns apres, rendirent cette Com- 
mifilon fans effet; un Ecclefiaftique 
Francois , fe chargea au defaut de 
Mr. Fabretti de repondre a laLettre 
d’Eufebe ; mais fon ouvrage qui pa- 
rut a Rome en 1700. y fut fore mc- 
prife. 

On vit encore en 1701. une nou- • 
velle Critique Fran^oife de laLet- 
tre d 'Eufebe , mais^ plus modefte 
que les precedentes. Elle eft de M. 
La. BcnaCte Chanoine de PEglife 
Collegiale d ’Agen. On n*y voit ni . 
raillerie, ni injures comme dans les 
autres : e’eft un Dialogue entre un > 
Miffionaire & un Neophyte , ou • 
celui-ci convaincu qu’on peut invo- 
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quer les Saints, doute feulement fur J, Ma« 
les principes de M. de Launoy 8c billon. 
d’Eufebe , fi tous les Saints qu’on 
honore dans l’Eglife peuvent etre 
invoquez. Ce petit Ouvrage a Ton 
merite , & le P. Mabillon parent ne 
1’ avoir point m^prife. 

Tout s’etoit jufques-latermine a 
des plaintes , a des murmures , 8c 
a quelques Critiques contre la Let-* 
tre d ’Eufebe. Mais enfin elle fut de- 
feree a la Congregation de Ylndex 
vers le mois d’Avril 1701 , 8c les 
chofes y prirent d’abord un fi mau- 
vais tour , qu’on eonfoloit deja 
par avance leP. Mabillon fur l’eve- 
nement , en l’affurant de la part de 
plufieurs Cardinaux, que la Cenfure 
de V Index ne ferviroit qu’a donner un 
nouveau relief a Eufebe. 

Mais 1 ’ Auteur qui ne fe foucioit ' 
pas d’un pareil relief, employa tous 
fes' amis pour parer ce coup; leur 
credit n’auroit pas cependant empe- 
che la condamnation , fi le P. Ma~ 
billon ne fe fut enfin rendu a ce qu’on 
lui propofoit depuis long-temps, 
qui etoit de faire une nouvelle Edi- 
tion de fa Lettre, ou en adouciflanc 

. H Eij 
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J, M a- qudques en droits de la premiere , 
I ILLON. & en rejettant fur les Dmciers fu- 
balternes ce qui pouveit fe corn- 
mettre d’abus par raport aux corps 
Saints qu’on tiroit desCatacqmbes; 
il n’cut pas de peine a contcnter 
desjuges qui eftimant fon Erudition 
.& fa vertu fembloient ne pouyoir 
fc refoudre a le pondamner. Ce fut 
ainfi que fijiij cette affaire. 

2i°. Lettre d'un Bene didin a M . 
VEveque de Blois , touch ant le difcer - 
tiement dcs anciennes ReVtques , au fu - 
jet d'une DiJfertation de M. Thiers 
contrela Sainte Lame de Vendomc. 
Paris 1700. in 8°. It. dans le 2e. vo- 
lume des Ouvrages ftfthumes du P. 
MabiUon , qui s’y propofe moins de 
juftifier la Relique de Vendome , que 
la bonne foy de ceux.qui en font les 
ffepofitaires. 

22 0 . La mort Chretienne dedie'e a 
la Reine d'Angleterre. Parts 1702. in 
12. Ce n’eft qu’une fimple traduc- 
tion de ce que d’anciens Auteurs 
ont ^crit de la mort edifiante de 
plufieurs Saints. 

2 j°.Annales Ordinis S. Eetieditti 
in qutbus non tnodo res Mondfttce * 
fed etiam Ecclejiaftice Hi ft one, non mi- 
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mma pars continetur. Tomus 1. Com - J. Ma- 
plettens libros 18. ab Ortti S. Bene- bilwoh . 
dittt ad annum 700. Parif. 170$. fol. 

Towns Il.Compleftens res gejlas ab an- 
no 701. ad annum 849. Parif. 1704* 

Tom. III. ab anno 85 a.ad an.9 80. Pa- 
rif. ijo6. fol. Tom. IV. ab an. 98 i.ad 
an. 1 066. Parif 1 707. fol.Tomus V. ab 
anno 10 6y.ad an. 1116. Parif. 17 1 3 * 
fol. le P. MabHion avoit cohipofe ce 
cinquieme volume 4 lorfcjuM eft 
' more. Le Pese Maffuet qui l’a don^ 
ne au public y a fait feulement quel- 
ques additions , & y a infere celles 
du P. Ruinart qui avoit 6z6 charge 
apres la mort de rAuteur de conti- 
nuerces Annales, mais qui eft mort 
aufli deux ans apres lui. 

14 0 . II eft rAuteur de YEprtri 
jDedicatohe au Roi qui eft a la tete 
de l’edition de S. Augufiin donnee 
par les PP. Benedi<ftins , & qui a 
dte aufti imprim^e feparement eri 
Francois & en Latin , & de la Pre- 
face du dernier tome. 

25°.- II fit dans fa jeunefie une 
Profe carr^e fur la mort de la Reine 
Anne d'Autrtche , qui fut imprimec 
en i<5<5<5 , & quelques Hymnes en 

H h iij, 
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J. MA-l’honneur de S. Adalard , de 
billon. Sainte Balthilde & de quelques 
autres Saints , dont on reve- 
re la memoire a Corbie, Scdont on 
a fait dans la fuite un Re'cueil, 
qui doit etre regarde comme fon 
premier Ouvrage. 

16 0 . II a eu part aux fept derniers 
volumes du Spicilege du P. d'Achery 
27 0 . II a fait la Preface Sc YEpitre 
Dedicatoire desOeuvres dePierredeCel- 
fej,qui parurent airmen 1671. i»4°. 
~~28°. Ildcriviten 1598. une Let - 
tre aux Catholiques d'Angleterre fur 
le bruit qui s’etoit repandu dans cc 
Royaume qu’il avoit change de Re- 
ligion. Ce bruit n'avoit pourfonde- 
ment que quelque forte de reffem- 
blance du nom du P. Mabillon avec 
celui d’un Apoftat qui s*appelloit 
Gabillon. Cette Lcttre fe trouve dans 
YAbrege. de la Vie du P. Mabillon par 
leP.Ruinardp.n 6 . 

-29°. Ouvrages poflhumes , recueillis 
par D .Vincent Thuillie. Pans. Briajfon 
1724. in 4 0 . $ tomes. L’Editeur 
qui y a joint les Oeuvres poft. du P. 
Ruinart , ne s'eft pas contente de 
faire entrerdans .ee Recueil les Let- 
tres Sc les petits Ouvrages du P. 
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.'JMabillon , qui n’avoient pas encore J. Ma- 
dte donncz au public , il y a inferd billon. 
aufTi plufieurs de fes Ouvrages qui 
avoient deja paru. 

V. UAbrege de fa Vie parD. Thier - 
ry Ruinart.Paris 170 9. in 12. Bibliot. 
desasduteursde UCongreg . de S.Adaur 
duP.h Cerf. Bibliotheca BenediRino- 
Mauriana Bern. Pez*. Lcs Prefaces 
de fesOuvrages pojlhumes parleP. 

Thudlier . Son Eloge par Ad. de Boz.e, 


JACQUES BRACELLI 

J acques Bracelli } naquit a Sar~ „ 
z^ane Ville de Tofcane* . foumife J* Bra 
a la Republique de Gennes. Les CELLI » 
dates defa vie font peut connues 
& aucun de ceux qui parlent de lui % 
n*a fongc a les marquer. 

Le Pape Nicolas V. qui etoit 
auffi de S arcane voulut l’attirer a 
la Cour de Rome en le faifant fon 
Secretaire. Mais Bracelli prefera le 
fejour de Gennes a celui de cette 
Ville. La Republique recompenfa 
fon attachement en Phonorant de 
la dignite de fon Chanceliet ou 

H iiij 
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J. Bra- Secretaire dignitd qu’il a pofle- 
C k JL L i, dee pendant plufieurs annees. Elle 
l’employa aufli en plufieurs occa- 
fions importantes j elle l’envoya en 
ArribafTade en 143$. au Pape 
Eugene IV. & a la Republiquc de 
Florence , pour leur demander du fe- 
cours contre Philippe Fifconti Due de 
Milan, dont elle avoit fecoue le joug. 

Voila a quoi fe re'duit tout ce 
que les Auteurs nous apprennent 
de ce f^avant Italien A dontla pof- 
terite a fubfifte longtemps avec 
honneur a Gennes. Son fils Etienne 
Bracelli etoit aufli ffavant , & a 
compofe quelques Ouvrages. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i°r De Bello adverfus Alfonfum 
Iterioris Hifpanu Regent a Genuen- 
Jtbus feliciter geflo. Parjtis i<>20. in 
4°. It .HAganoe, 15^50. in 4 0 . avec 
les flxlivres d e'Pontanus de Bello 
NeApolitano.lt. Rome. 1 $73. in 4 0 .. 
Vtjfius met mal^a-propos cettc Edi- 
tion en 1579. It. dans le 1. Volu- 
-me du Thefaurus Anti quit at tint & 
Hiftoriarum It ah a pjoannis Georgii 
Guvtt. Lugd.Bat, 1704 .fol. Cette 
Hiftoire qui eft en cinq livres s’e- 
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tend depuisl’an 1412. jufqu*a 1444 J* ® R A* 
Philippe Beroalde l’eftimoit fort, & c E L l 1- 
cn comparoit le ftile a celui de 
Cefar que Bracelli s’etoit propofd 
d’imiter. Paul pjove & Ubert Fglietd 
difent aufli qu’elle eft ccrite avec ef- 
f>ri‘t & avec fageflev& d’un ftile 
Elegant. 

2 0 . De Claris Genttenjibus . Irn* 
f>rime avec le livre precedent : Cet 
Ouvrage eft fort court ; Bracelli 
n'y park que des morts , encore 
le fait-il en fort peu de mots. 

3 0 . Or a Liguftiea defcriptio^\mipntti& 
avec les deux Ouvrages precedent 
Cette defer ipt ion eft foxt abregee* 

4 0 . Depracipuis Genuenfis Urbis 
familtis , imprimd dans le voyage 
d*Italie du P. Mabillon pp. 227. 

5°. Fpiilola. Parif 1520. in 4 0 . 

V. Foglieta elogia Gemtens. Pauli 
Jov'ti elogia. Voffius de HtBoricis lati- 
tiis. Journal de Venife to. 23. art. 1 1. 


BERNARDIN CORIO. 

B Ernardin Corio naquit a Milan g.Q 
en 1460. d’ime des plus tflu£* 
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B. GoRio.tres families de cette Ville. Son pe~ 
re Marc Corio avoir ete employe 
dans des affaires tres-importantes 
& avoir eu beaucoup depart a la 
faveur des Dues fes Maiftres. 

Bemardin parvint a eftre Secre- 
taire d’Etat des Dues Gale as Marie 
& Jean Gale as Marie Sforce. Le 
Due Louis i/0W,furnomme le More y ■ 
le choifitpour ecrire l’Hiftoire de 
Milan , & lui donna pour cela de 
gros appointemens. Les Archives 
& les Trefors les plus fecrets lui 
furent ouverts , & ll a eu occafion 
d’en tirer toutes les pieces necef- 
faires pour y travailler. 

On pouvoit attendre beaucoup 
d’ouvrages de fa plume > mais le 
chagrin coupa de bonne-heure le 
fil de fes jours. Les Francois s’e- 
tant empares du Milanois en 14 pp. 
& le Due Louis Sforce ayant ere fait 
prifonnier le 11, Avril del’annee 
fuivante, il en con$ut un tel de- 
plaifir , qu*il en mourut peu de 
temps apres. 

Fojfius le fait mourir en 1479.- 
avant qu’ileutquaranteansaccom- 
plis j ce qui ne peut pas eftre * ■, 
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puifque le Due de Aid an ne futB. Co Rio 
arrete que l’ann£e fuivante. Ajodtes 
a cela que fa femme 4gnes Fagnani 
mourut ea 1500. & qu’illui fitlui— 
meme dreffer une Epiraphe a faint 
Martin de Niguarda, Village k deux 
miiles de Milan , ou il demeuroit 
pendant la belle faifon, 

Paul Jove dit qu’U mourut avant 
fa foixantieme annee , de chagrin 
dela difgrace du Due Louts Sforcey 
ce qui reculeroit fa mort jufqu’en 
1519. mais il y a de la contradic- 
tion en cela ; puifqu’il auroit fur- 
vecu une vingtaine d’annde a cette 
difgrace , & qu’il auroit eu le temps 
d’en perdre la memoire 
Lcs feuls Ouvrages que l’on ait 
de lui font 

i°. Storia d't Milano. In Milano 
fol. Jove dit qu’il la fit im- 
primer a fes depens , ce qui le mit 
fort a l’e'troit. C’eft une nouvelle 
contradidion quife trouve dans le 
recit de cet Auteur ; car cela ne 
peut s’accorder avee ce qa’il dit de * 
la caufe de fa mort. Cette premiere • 
edition eft fort belle , je ne f^ai par 
quelle bizarrerie on y a mis ce titre 
latin ; Bernardini Corii viri clarijfimi 



Mem. pout fervir at Hitt oi re 
B. Cokio Mediolanenfisp atria Hittoria , qu oi- 
que tout l’Ouvrage foit en Italicn*' 
Les pages n*y font point chiffrees 
& il n’y apointde Tables, comme 
dans la pldpart des Livres qui s'inv- 
primoient alors. Ces defauts pa-* 
rurent dans la fu-ite fi incommodes, 
que Ton fit imprimer feparemenc 
une longue Table qu’on intitula : 
Repertarium Chroritco Bernardtni Co- 
ni' , avec un avertilfement par le- 
quelr onprioitceux qui voudroienc 
fe fervir de Cette Table de nume- 
roter a la plume Tes pages de leur 
Exemplaire. Mais cette Table 
avoit elle mcme un grand defaut* 

. puifqu’elle eft difpofee felon l’or-' 
drej du Livre,& non pas felon Pordre 
Alphabetique. Deplus le premier 
titre ayanr paru trop fimple,onen 
imprima en mcme temps un noir-* 
veau plus etendu , & con^ en ces- 
termes : Velio exceUentiffimo Orator e 
Mejfer Bernardino Corio Mdanefc Hif* 
toria continente da la origtne di Milan * 
tntti ligetti fattii detti preclare e le cofe 
memorande Milanejiin ftno al tempo di 
effo autore , con futnma fede in idiotkA 
Italico compofta 3 con il repertorio.C ette 
premiere edition eft tres-rare 6c 
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<res-recherchee a cauie des change- B.Co**« 
anens qu’on a fait dans les fuivantes. 

Elle a ete fuivie de trois autres in 
4 0 . faites , les 2. premieres a Venife 
cn 15J4. & 156; . £c la troificme a 
Padoue en 1646. Celle de 1 ’an 1 J54. 
eft aflez femblable ala premiere, 
ft ce n’eft qu’on y a change queiques 
mots qui fentoient un peu trop le 
jargon Milanois , & qu*on a re- 
tranche la Preface , les Epitres de- 
chcatoires & quelques autres Pieces 
qui precedoient ou fuivoient l*Hi£> 
t-oire dans la premiere edition, 
jyiais Thomas Porcacchi qui a eu foin 
.de cellede 1565. s’eft donne beau- 
coup plus delibertd, il areformc 
entierement le ftile ., qui a la verb* 
t6 eft fort impoli & grolfier , ce 
qu’on pourroit lui pardonner, mais, 
ce qui eft inexcufable , e’eft qu’il 
a retranche en beaucoup d’endroits 
des details curieux qui lui ont ap- 
paremment paru trop etendus. CV- 
toit cependant le fort de Carlo , qui 
jufque dans les moindres chofes af- 
fc&e une grande exactitude ppir 
rapport aux circonftance.s & aux 
dates , 8c qui a rendu par-la fon 
Ouvrage eftimable. 
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B.Corio a°. Le Fttedegli Imp radon da Giu - 
lo Cefare Jino a Federico BarbarojJ<u 
Ccs Vies font jointes a fon Hiftoi- 
rede Milan. Geftter dans fa BtbUo - 
tbeque Vniverfclle a fait une faute 
plaifante , qui cependant a etd co- 
piee par fes Abbreviateurs & par 
Ticinelli dans fo nAteneo de'Letterati 
MiUneJi , lorfqu’il a dit que Corio 
a compofe la Vie des Empereurs 
jufqu’a Henry XU. au lieu dc dire 
Henry VI. fils & fuccefTeur de Fre- 
deric Barberoujfe. 

“V.ffove Flogia. Fojfius de Htjlori - 
€ts Latinis,&Jour. de Fenife to. zj. 
Art. 1 1 . FoJJius ne Pa mis parmi les 
Hiftoriens Latins que fur la foy de 
Simler , qui apd etre trompe par 
le titre Latin de la premiere edi- 
tion de fon Hiftoire. 


DAVID ANCILLON. 

a A Tt\° T\AVID ANCILLON naquit 
N U a Mets d’une fort bonne famil- 
le le 18. Mars 1517. Son Pere 
Abraham Ancillon etoit un Jurif- 
confulte habile & fi experiment^ 
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dans les affaires , qu’ila pafle pen- 
dant fa vie pour l’Oracle de fa pa- 
trie. 

II commenga fes Etudes dans le 
College des Jefuites de Mets , 6 c 
s’appliqua des-lorsau travail avec 
tant d’ardeur, qu’ilfalloit fouvent 
employer l’autorite paternelie , 
pour y mettre des bornes. 

11 paffa a Geneve z n 1633. &cy 
fit fon cours de Philofophie fous 
M. du Pan , 6 c fa Theologie fous 
Mrs Spanhcim , Deodati 6 c Tronchin. 

Ces etudes finies en 1641. il alia 
fe prefenter au Synode de Cbaren - 
ton , pour s’y faire recevoir Minif- 
tre. On y fut fi content de lui , 6 c 
il fit voir tant de capacity dans fes 
Examens, que l’Aflemblee lui don- 
na la plus confiderable des Eglifes 
qui fuflent alors vacantes. C’etoit 
celle de Meaux , qu’il gouverna 
jufqu’a l’an 1653* 

Car il fut appelle cette anne'e a 
«Afff/,ouilfutMiniftre jufqu’en 1 68 
La revocation de l’Edit de Nantes , 
l’ayant oblige afortirde France , 
il fe retira a Franc fort. Un Sermon 
qu’il precha dans l’Eglife Franjoi- 


D# An- 
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D. A-N'-lede hanau prevint fi favorable- 
•U/irON. ment le peuple de ce lieu , qu’on 
l’en ^lut Miniftre , & il entra 
cn exercice fur la fin de cctte annde. 
Mais il ne demeura pas long-tems 
dansee pofte; fa reputation exeita 
bicn-tot l’envic des anciens Minifi. 
tres, qui n’oublierent rien pourlc 
decner.^wf»//o»craignant les fuites 
que leur mauvaife volont^ pou- 
voit avoir ., jugea a propos de fe 
retirer , & de retoumer a Franc * 
fort. 

Son deflein etoit de fe fixer en 
cette Ville , mais il avoit une fa- 
. mille nombreufe , qu’ilnepouvoit 
y etablir commodement. Cette rai- 
fon le determina a aller a Berlin 
ou il fut fort bien rejfi par l’Elec- 
teur de Brandebourg , & oii on lut 
donna une place de Minifire. 

II y eft mort le Septcmbre 
1692. age dey^ans. 

Il s’^toit marie. en 1649. aAfit- 
rie Macai-v , pendant fon fejour a 
Aieaux & il en a eu plufieurs en- 
fans ; entre autres Charles Ancillon , 
Juse des Francois de Berlin „ 6c 
David Ancillon Miniftre de lameme 

rillc 
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ville , & unc fille mariee a M. D. ' An* 
Cay art , lngenieur de lTEledleur de cillqk. 
Brandebourg- 

II avoit amafTd une Bibliotheque 
fort riche & fort curieufe ; mais 
elle fut difperfee, lorfqu’il for tit de 
France. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. II fit imprimer a Sedan in 4 0 . 
cn 1 <£$7. la Relation d’une Confe- 
rence qu’il eut avec M. Bedacier 
Eveque d 'Aout, & qui roula fur 
la matiere des Traditions. 

2, Apologie de Luther , de Zuin - 
g'e A de Calvin & de Bez,e. Hanau. 

1666. Ce n’eft qu’un morceau d’une 
Reponfe a la Methode du Cardi- 
nal de Richelieu , qu’il n’a pas vou» 
lu publier. 

2. Vie de Guillaume Farel , on 
Fidee du fiddle Mini fire deChrifl. Cet. 

Outrage qui a etd imprim^ en f 
Hollande fans l’aveu de l’Auteur v 
a ete defigure dans cette edition, 
par des fautes groffieres. 

• 4. Les Larmes de S. Paul. Paris * 
i6y6. in i2°. C’eft un Sermon qu’il.. 
prononpa a Mets un jour de jcune.. 

5 . Melange Critique de Litter ature* 

Tome VIL Xi 
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382 'Mem. pour fervir a VHiftoire 
C’eft Ton fils qui I’a donne au pu- 
blic. 

V. Sa Vie avec Jc Alelange Cri- 
tique. 


CHARLES ANCILLON 

C HARLES ANCILLON , na- 
quit a Mets le 29. Juillec 
2659. de David Ancillon , dont je 
viens de parler. 

II commenga fes Etudes dans fa 
patrie , & alia les continuer a Ha - 
vau. II fe donna ehfuite a la Jurif- 
prudence , & apres s’y etre appli- 
que a Marpurg , a Geneve & a Pa- 
ris , il fe fit recevoir Avocatdans 
cette derniere ville. De retour a 
Mets en 1679, il fuivit le Barreau , 
& commenpa a fe faire un 110m. 

Apres la revocation de l’Edit de 
Nantes , en 1 68 5. les Reformez de 
Mets le deputerent a la Cour pour 
y reprefenter , quails ne devoient 
point etre compris dans cette revo- 
cation. Mais tout ce qu’il put ob- 
tenir fut qu’on en uferoit a leur 
egard avec plus de douceur. 
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II fuivit fonpere a Berlin , ouC. A n- 
l’Eledteur de Brandebourg 1 ’era-ciLLON. 
blit Juge & Diretteur des Franc is 
qui etoient dans cette ville. Ce 
Prince lui donna en 1 695. de nou- 
velles marques de confiance , en 
l’envoyant en Suifle negocier quel- 
ques affaires importances. Le Mar- 
quis de Bade Dourlacb , qui etoit 
alors a Bajle , ayant eu occafion de 
le voir , congut tant d’cftime pour 
lui , qu’il le. choifit pour Ton Con- 
feiller , & prial’Elecfteur de Bran- 
debourg de le lui laifler pendant 
qu'elque temps. 

Ancillon nc retourna a Berlin que 
fur la fin del’annee 1 < 5 p<j, & il fut 
. alors etabli Infpedleur de tous les 
Tribunaux de Juftice que les Fran- 
cois avoient dans la Prufle , & 
Confeiller d’Ambaflade.L’EIecfteur 
qui s’etoit fait couronner Roi de 
Prufle le fit auflifonHiftoriographe, 

& lui donna la Surintendance de 
l’Ecole Fran£oife , qu’on avoit eta- 
blie a Berlin , fuivant le projet qu’il 
en avoit forme. 

II eft more dans cette ville le 
Juillet 171 5. age de 5 6 . ans*- 

liij 


Digitized by Google 



C. A «- 

CiLLON. 


384 Mem. pour fervir a tUiBoire 
Catalogue de fes Ouvrages- 

1. L'trrevocabilite de PEdtt deNan- 
tes prouvee par Its princtpes du droit & 
de la Politique: Amflerdam 1688. in. 
12*- pp . 22 6. 

2. Reflexions politiques par lef- 
quelles on fait voir que la perfection 
des Reformer efl centre les veritables 
interets de la France . Cologpe i< 58 < 5 . 
in 12. M. Bayle a mal" conjedhird 
que cet Ouvrage etoit de TAutem? 
des nouveatix interets des Princes , 
c’eft-a-dire , de Sandras des Cour - 
tits. 

3. La France intereffee a retablir 
VEditde Nantes. Amflerdam. idpo. 
in 12- 

4 . Hifldire de VEtabliffement des 
Francois Refiigtet. dans les Etats de 
Son Altejfe Electorate de Brandebourg. 
Berlin idpo. in 8°. Ce livre eft un 
effet de la reconnaiftance de M. An- 
cillon pour la bontd avec laquelle 
FEledVeur de Brandebourg regfit 
dans fes Etats les Frangois Rcfu- 
giez , & pour le bien qu’il leur a 
fait. 

Melange Critique de Litterature 
ucueilli dies Conventions de fen M. 
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Anctllon , avec un difcours fur fa vie C* A w- 
& fes dernieres beures. B afle i( 5 p 8 . cf elon. 
in 8°. 3. tomes. Charles Ancillori , 
qui a donne ce melange ail public, 
l*a compofe dc tout ce qu^il a vu di- 
re a’ fon pere , qu’il a fedige fous 
de certains titres. II contient un 
grand nombre de rcmarques utiles 
& curieufcs»Il y acependant quet~ 
ques rftdprifes. II s’en eft fait une 
nouvelle edition a Amfindain en 
lyoz. en un volume in i~z , que M. 

Ancillon a defavoiiee , parce qu*on 
y a fourrd plufieurs chofes , qui font 
tort a la memoire de fon pere St 
& a la fienne. 

6. Vijjertation furTufage demettre 
la premiere pierre au fondement des 
edifices publics , adreffee au Prince E- 
lettoraldeBrander&ourg , a I'occafion 
de la premiere pierre , qu’il a pofee lid 
meme an fondement, du Temple qu’on 
conjlruit pour les Franpois Refugiez . , 
dans le qj artier de Berlin nomine 
Friderichfiadt Berlin 1701. in 8°. 

H’9 8* L* Auteur apres avoir rap- 
porte tout ce que fes lumieres & 
fa ledlure ont pu Iui fournir furle 
fu jet qu’il traite , avoiie qu’il en eft 
a-peu pr& de cet ufage , camme 
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jg 6 Mem. pourfervir a VHiftone 
C An- des rivieres , dont on ne connoit 
cirLON pas la fource , quoiqu’on en voyc 
le cours & les progres. 

7. Le dernier trtotnphe de Frederic. 
Guillaume le Grand Eletteurde Bran* 
dcbourg , ou difcours fur la Statue 
Equejlre erigee fur le Pont-Neuf de 
Berlin , 1703. fol.pp. 75. Cette pie- 
» ce eft une Harangue &. une Dif- 
3? fertation tout enfemble 9 le ftiie 
» en eft un peu enfle, & l’Auteur en- 
j> tonne quelquefois un peu la trom- 
3> pette. 11 a f$u fairc entrer dans 
» fon difcours tant de remarques de 
j> Litterature , qu’il y en a aftez 
» pour une Diflertation en forme. 11 
» a recherche en effet tout ce qu’on 
?>peut dire fur les Statues Equeftres 
» & Pedeftres. C’eft le jugement 
que M. de Bauval porte de cet 

» 3> Ouvrage. Ouv. des Sav. 1703* 

Mars. p. 142. 

8 . Hifioire dela Vie de Soliman II. 
Empereur des Turcs. Roterdam iyo 6 . 
in 8°. pp. 270. Cette Hiftoire n’eft 
pas aflez change. 

9. Traite des Eurmques. Par. C* 
d’Ollincan 170 7. in 12, Ancillon fit 
cet Ouvrage al’occafion d’un Eunu- 

v<llf .Di { - ii Js. • * 

v U * 
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des Homines Illuftres ?8 7 
que Italicn , qui vouloit fe marier C. A n- 
Ildifcutelc droit de ces fortes deciLLON. 
gens par rapport au mariage , qu’il 
prouve leur etre abfolument inter- 
dit. II y a beaucoup de Litterature , 

& on y trouve quantite de remar- 
ques curieufes & divertiflantes. Le 
nom d’Olltncam qu’il prit eft l’ana- 
gramme du Hen. 

10. Memoires concernant les'Vies 
& les Ouvrages de plajieurs Mod ernes 
celebres dans la Republtque des Lettres 
Amflerdam 1709. in 12. Ces Me- 
moires font trop diffus. 

11. Hiiloire de U vie & de lamort 
de M. Lifcheid. Berlin. 1715. 

V. Le Didtionaire Flamand de 
Lujcius & Nouvelles Litteraires torn. 

2 p. 22 


GODEFROY OLEARIUS. 

G ODEFROr OLEARIUS na- Q o D E- 
quit kLip/tc le zj. Juillet 1672. F r o Y. 
defeanOlearitis qui y profefToit alors O l E A- 
la langue Greque , & qui depuis R 1 u s * 
a tx .6 Profefleur en Theologie. 

Dans fa premiere jeunefle, on re-» 
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$88 Ment. peurfervk k FHiJloirc 
G. OleA- marqua en lui un amour extraor-*- 
tius. dinaire pour 1’etude , & un genic 
capable d’y faire de grands pro- 
gres. 

Lorfqu’il eut acheve fes Etudes 
Academiq.ues , il fit un voyage en 
Hollande a l’age de 21 ans , 8c pat- 
la de la en Angleterrc. La reputa- 
tion de l’Acadcmic d 'Oxford 8c de 
k Bibliotheque Bodleienne l’attira 
dans ce Royaume ou il demeura. 
plus d’un an occupe du foin de le. 
perfedfionner dans La connoi fiance 
de la Philofophie , de la Langue 
Greque,8tdes Antiquitcz facrees. 

, De rctour a Lipjtc r il fut aggre- 

en 1 699 au premier College 
de cette ville , 8c y obtint peu de 
temps apres uneChairc de Profef- 
feur en Langue Greque & Lat ine . 

Il la quitta en 1708. pour pren- 
dre, celle de Profefleur enThcologic 
vacante par la mort de M. Seclig- 
man. 

Outre cet emploi , il eut encore 
cn 1709 un'Canonicat de Me'tjfen y 
& la diredbon des Etudians , 8c 
en 1714* laCharge d’Aflefieur dans 
k- Confiftoire Electoral 8c Ducal. 

II 
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J le Novemfare 

17' 5- <le Phtifie , age de 4J . ans . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

_ p'Prt**" & miracuh Pifcint 

Be ’^ f d t l p h - V ; '70tf. in 4 °. 

2 ' DlPertatlc Tbeologicn de Jdo- 
rttione De, Pmi S perf/efim Cbrijium. 

L,pjt* i 7 o 9 . in 4 ». okarim ' cn _ 
trepris de refuter ici u'ne des prin- 
opales erreurs des Sociniens , qui 
refufent a Jefus-Chrift l e titre & 
les fomfhons de mediateur entre 
Dieu Sc les- Hommes. II y expli- 
que fort nettement la neceflite dul- 
ler a Dieu par Jefus-Chrift , & C n 
quelle mamere nous pouvons , & 
nous devons adorer & pne r Dieu 
par Jefus-Chrift. 

3° r Phloftratorum qiu fuperfunt 
cmnu ex Mf codicibus recenL \- m - 
P er F ems tttuftravit , verfionem to - 
f e r re ” ovam fait Gottfridus Ole a. - 
r W ' l 7°9- foL Les notes qui 
i? nt a Peu-pres la m 0 iti6 de ce 

Xme™ C & f ° nl: IC Pks grand or - 

ncmint, & mettent cette edition 
beaucoup au-deftus de celles ou" 

on pre c edce.Les un esfontGra q m- 

maticales, les autres regardenc JTHif- 
Tmeru. Kk 


G.Olea- 

RIUS, 
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, 90 Mem. pour fervir a VHtftoWe 
G.Oi.fa- toire , la Fable , la Chronologic, 

R i u s. & la Geographic , & routes font 
ci’une main raaitrefle , exercee a 
numer les bons livres , & habile a 
cn recueillir tout ce qui pouvoit 
contrihuer a rendre cette edition 
parfaite.C’eftle Jugement que les 
Journaliftes de Trevoux portent du 

travail d ’Olearuis. 

a 0 . IPiftoria Philo fop i& , vitas , 

• opirtiones , refque geftas & dm Phi- 
lofophorum fitt* cujufv'ts complex. Au- 
torcThoma Stanleio,exAnglico fermone 
rln latimm'traflflata, emendata & va- 
rus Dijjertattombus atque obfervatiom - 
bus poghn man. Accept vita Auto- 
ns.LipJu J712. in 4 0 . pp • 1222. Cet 
Ouvrage excellent en lui meme , 
l’eft encore davantage dans la tra- 
dudion d 'Olearius , quiy a laitplu- 
fieurs corredbons Sc plufieurs ad- 
ditions conliderables. 

^°. Obfervationes facra in Evangc- 

lim Matthau Lipfi* I 7 1 ?* tn 4 °- 
pp. 77 <5. II y ade l’erudition dans 

ces Obfervations & 1 ’ Auteur y pa- 
roit verfe dans les langues f?a- 

ejefus-ChriJl le veritable Mejjie 
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( en Allemand) Ligfit 17,4. j„ 4 °.G.Olea- 
L Auteur ie propofe de prouver la r i us. 
neceilite de croire en Jefus-Chrift; 
il y a beaucoup de foliditd dans fes* 
raifonnemens. 

' 7°-C° l W»m Paflorale. (en Al- 
lemand ) Lip/ta 1718. in 4 0 . C’eft 
une inftru&ion pour les Minifies , 
qui y peuvent trouver tout ce qu’.U 
doivent favoir. ^ 

8°. Introduction a iHifloire Ro- 
nutjne , & a celle d' Allemagne , de- 
puts la fondation de Rome , jufqu*a. 

Van 1 5 pp. ( en Allemand ) Liplfc 
1699. in 8°. ' lJ 

9 0 . Hi florin Symbol! Jpoftolici , cum 
obfervationibus Ecclejiaflicis & Criti- 
cis ad Jingulos ejtts articulos . Lipfu 

1708. in 8°. Ccft une Tradition 
de l’Anglois de Pierre King. 

V. Ton doge. Nouv. Lit. to. 2. 
p. $87. Lipjic 1716. p. 2 Mif : 
cel. Lipjienjia. to. 2. g. 7 5 <5. 




K Ki j 
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5 p 2 Mem. pour fervir a I’Hi/loire 


AUGUSTIN PATRIZI. 

Augus- K.Ugujlin Patrizi , ( en Latin 
i i N p A _ Patrdus ) naqwit a Sienne , 
trizi. d’une familie illuftrej mais on ne 
fait point Tanne'e. 11 fit fes etudes 
dans fa Patrie , & un. de fes Mai- 
tres fut Fabiano Bend de MontepuL- 
dano , Profeffeur en Droit Canon, 
dont U ,a ecrit la ,vie. 

11 parviijr.en i^o. a etre Secret 
taire du Pape Pie II. qui le prit en 
affection , 8c lui en donna des mar- 
ques , en lui faifant prendre le fur* 
110 m de Piccolomint , qui etoit le 
ncm de fa familie , comme il avoit 
coutume d’en ufer a l’egard de ceux 
qui lui etant attachez , montroient 
plus d’habijete & de prudence que 
les autres. 

Ce Pape ^tant mort quatre ans 
apres , e’eft-a-dire en 1454. Pa - 
trill demeura au fervice du Car- 
dinal Francois Piccolomini , qui le 
prit pour fon Secretaire , & il Tac- 
compagna en cette qualite lorfqu’il 
alia en 1471. a la diete de Fatif- 
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bonne , corame Legat du Pape A. PA- 
jPaul II. t R i z i . ■ 

II fat fait fous Ie meme Pon- 
tificat Maitre des Ceremonies, 8c 
il exer^oit cette Charge en 1468.* 
lorfque l’Empereur Frederic III. aha* 
a- Rome pour la feeonde fois. Le 
P. Afabtllon s’eft trompe, lcrlqu’d 
a dit dans la deuxieme partie da 
1. tome de fon Muf&um It alienin' 
que Patrvu fat fait Mur- 
tre des Ceremonies fous Innocent 
VIII. 8c il auroit pu reconnoitre 
facilement fon erreur., s*il avoit re-* 
marque que dans l’Epitre dedica-i 
toire de fon Ceremonial a ce Pape 
ccrite en iqBtf. il lui dit , qu’il y 
,avoit plus de vingt ans qu’il etoit 
dans Temploi de Maitre des Cere- 
monies. 

Il a e'te aufli Chanoinc de Sienne ,• 
mais on ne trouve point dans quel 
terns cette dignite lui a ete donnee, 
il eft fur cependant qu’il l’a cue , 
puifqu’il en a pris le titre a la tete 
de quelquesi-uns de fes Ouvrages. 

Thomas di Tejla , furnomme de 
Plccolominl , pour la meme raiforv 
que PatrizJ , Eveque de Piertt a , 8c 

Kk iij 
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394 Mem. pourfervir a I’HiJivre 
A. Pa- de Montatcino , dont les Eghfe*- 
TRlzlt dtoient alors unies , etant mort en 
* 1482. Sjxte IV. lui donna Pannee 

fuivante 1483. pour fuccdTqur Au- 
guftin Patriot , qui a confer ve cette 
dignite jufqu’a fa mort, qui arri- 
va a Rome en 14 96. fous le Pon- 
tificat d* Alexandre VI. 

Plufteurs Auteurs fe font trom- 
pez en divifant en deux celui dont 
je parle , & en faifant vivre en mc- 
me-tems deux Augujlins PatriA nz- 
tifs de Sienne. Telsont tftelePere 
Labbe dans fa Bibliotheque des MSS * 
le P. Mab'tllon dans fon Muftum 
It ah cum, Henri IVarton dans fon ad- 
dition a BHifioire Litter aire de Cave , 
Jean Godefroj Olearius dans fa Bt~ 
bliotheque des Ecrivans Ec cleft aHique-s, 
& du Pin dans fa Bibliotheque des 
Auteurs Eccleft afttques. II eft facile 
de voir qu’ils fe font copiez les uns 
les autres. Mais tous les Auteurs 
de Sienne ne reconnoiftent qu’un 
Augujlin PatriA , a qui appartien- 
nent les titres & les ouvrages que 
les Etrangersfe font avifez de par- 
tager entre deux perfonnes. 

D’autres on t fait a fon egardune 
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faute d’une autre cfpece , iVarton 6c A. Pa- 
Oleams apres lui cn le ncmmant trizi. 
Fpifcopus Pojentinus , & PUccius 
en lui dormant dans Ton Theatre des 
Anonymes le titre d’Epifccpus Picen- 
ttnus. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Comment anus de Comitiis Im- 
perii Ratisbonm celebratis. Cet ou- 
vrage fetrouve dans toutes les edi- 
tions des Lettres du Cardinal Pic- 
colomin’u autrement dit lcCardinalde 
Pavie,6c dans le deuxieme tome des 
Ecrrvains de l’Hifloire d’Allema- 
gne doonezpar Marquard Freher. Ce 
n’eft que le commencement de ce 
que Patrizj avoit ^crit fur ce fujet, 
puifqu’on n’y voit que les rat- 
ions qui engagerent a charger de 
cette legation le Cardinal deSicnne , • 
fon depart pour l’Allemagne , 6c 
fon arrivee dans le Veronois. Le 
refte fe trouve en manufcrit dans 
la Bibliothcque du Vatican. 

7.. Defcnptio adventus Friderici III. 
Imperatoris ad Paulum Papam II. 

Le P. MabUlon a infere cette des- 
cription dans Son Aluftum Itahcum 
tom. 1. part. 2. p. 23 6. 

K K iiij 
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TRIZI. 


jp<5 Mem. pour fervir afHiJloire 

3 - Summa Conciliorum Bajileenjis , 
Florentini , Laufanenjis & Pifmi. 
Le P* Labbe a infere cet ouvrage 
dans le treixXeme tome de fes Cind- 
ies . Co/. 1488. 

4 * optimi ac integerrimi viri 
Fab'tani Bencii Pol'mdnenjts , Sacro - 
r«?» Canonum Prof efforts. Patriot ccri- 
vit cette vie apres la mort de Benxt 
arnv^e a Rome le, yo. Novembre 
1481. Le P. Mabitlon l’a publiee 
pour la premiere fois dans fon Mu- 
fitum It/licum. 

5. De Sen*, urbis ant'iquitate. Cet 
ouvrage, qui n’eft qu’un amas de 
fables, n’a point e'te imprime. 

6 . H'tjloriarum Senenjium libri. Cet- 
te hiftoire n’a pas ete non plus im- 
-prime'e, elle commence en iiStf. 
& finiten ijj8. Le Cardinal Pic- 
colomini y a eu quelque part , mais 
il faut qu’il n’en ait pas ete con- 
sent* puifqu’il en a compofelui- 
meme une autre , qui n’a pas <*te 
non plus imprimee. 

7. De Annatis. Cet ouvrage eft de 
meme que les pr^cedens en ma- 
nufcnt dans la Bibliotheque du Va- 
tican , 6c n’a pas ete donne au pt?- 
blic. 
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8 . Pontlf calls liber magna diligen- A.-Pa— 
• Ha Reverendi in Cbrijlo Paths , D. TRX56H- 
Auguftini Patncit de Piccolomimbus , 

Epifcopi Pientini & Ilcinenjis & ve - 
nerabilis viri D. gfohamm Burckardi 
Pr&pofiti & Canonici Ecdejia S. Flo - 
tenth Hafelacenjis , Argent'tnenfis 
Dioecejis , correttus & emendatus. Ra- 
ma 1485. in fol.. C’eft la premiere 
Edition de cet ouvrage , 011 PatritX 
n’eut pas plus de part que Burckardy 
&facque$ Labor Eveque de CajaiLiLOy 
qui y travaillerentavec lui. La deu- 
xi^me parut a Rome en 1487. & 

Lucio & Burckard y font nommez 
comme les principaux Auteurs. La 
troifieme futfaite a Lyon en i$ii> 
in fol. Dans ces trois editions on 
voit a la tete une Epitre d&lica<- 
toire de Patmd au Pape Innocent 
VJIL Le P. Albert C a fell an 0 Do- 
minicain de Venife fit dans la fuite 
des additions a ce Pontifical , qui 
fut imprim^ pour la premiere fois 
avec fes additions & fes corrections 
a Venife en 1 520. & depuis a Lyon 
en 1 542. II y eft fait encore men* 
tion de P atrini,dont le nom n’a plus 
paru dans les editions modernes-,-. 
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A. Pa- qui en ont e'te Faites. 

T-RI21. 9- Kuuum Ec cl ejiafti corum , Jive 

facrarum Coeremoniartim Roman a Ec - 
cleju librl tres. Ce fut par ordre d ’/»- 
nocent VUL quc Patriot travailia 
a rccueillir 8c a corriger ce Cere- 
monial, comme ll avoir fait a i’e- 
. ' garddu Pontifical ; 8c il le lui de- 
dia pour cette raifon par une Epi- 
tre date'e du i. Mars 1488. 11 y 
reconnoit qu’il a dte fort aide dans 
ce travail par Jean Burkttrd , qui 
£toit alors Maitre des Ceremonies. 
Ce Ceremonial n’a et^ cependanc 
imprime que long-tems apres la 
more de Patrixa, puifque la premie- 
re edition s’en eft faite a Fenife en 
1 < 16 . in fol. II l*a ere plufieurs fois 
depuis , comme on le verra dans 
Panicle de Clmfiopbe Marcel mais 
le nom de PatWLt n’y a jamais paru, 
ce qui a donne occafion de trailer 
Marcel qui Pa publi^ de plagiaire. 
La premiere edition eft tres-rare, 
parce quC Grajfi , qui fit tous Fes 
efforts pour faire fupprimer le livre, 
n’ayant pu y re'uftir , fupprima lui- 
merne tous lcS~ exemplaires qui lui 
tomberent entre- les mains. 
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V. Ton eWe. rfourn. Vcnife tom • 

345 - 


AD RIEN JUNIUS. 

A Brien Jukius ou de Jonghe 
naquit a Horn en Hollande 
le 1. Juillet 1 1. felon fa vie qui 

eft a la tete de fes Epitres , 6c en 
1512. felon Aleurjtus. Son pere ctoit 
un homme de merite 6c favant, 
tui avoir ^te cinq fois Bourgmai- 
qre de Horn . 

II fit a Harlem 6c a Louvain fes 
premieres dtudes ; apres quoi il fe 
mit a voyager. II vint d’abord en« 
France , oil il fut difciple dey*r- 
ques Houlier , celebre Medecin de 
Paris. De-la il paifa a Boulogne en 
Italie, oil il fe fit recevoir Dodleur 
en Medecine. 

Ayant enfuite parcouru l’Alle- 
magne , il alia en Angleterre en 
1543. Il y fut Medecin du Due 
de Nortfolk^ , 8c y compofa quel-, 
ques ouvrages. 

De retour en Hollande , il fut 
appelle en Danemarc , pour y etre: 


A. Pa- 

T R 1 2*1*- 


Adrtem 

Junius.- 
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4 C'o Mein, pour fervir a VtZ'ifiotre 
^ Precepteur du Prince Royal. Mais 
kius " n’ayant pu s’accomoder au climhf, 
ni au genie de la Nation , il enpa r- 
tit brufquemcnt , fans prendre con- 
ge du Roi ; une de fes lettresr fait 
croire que cela arriva en 1564. 

11 s’etablit a Harlem , oil il pra- 
tiqua la. Medecine , & fur charge 
du Redlorat de l’Ecole- Latine , cc 
dfe la ccmmifTion d’ecrire 1 ’Hifloire 
de Hollande conjointement avec 
d’autres Savans.,L/Auteur de fa vie 
ne le marie qu’apres fon retour de 
Danemarc, cn quoi il fe trempe 
certainement , puifque dans une let- 
tre de 1 5 59- Juritus parle de fa fem- 
me , &qu’il te'moigne dans une au- 
tre que le fejour du Danemarc lui' 
avoit deplu auffi-bien qu’a lui. 

Lorfque les Efpagnols eurent mis 
le Siege devant HArlem , il trouva 
le moyen d’en fortir , pour alkr 
voir le Prince d’Orange , qui avoir 
fouhaite de fe fervir de fes reme- 
des. 

La Villcayantete prife en 157ft' 
on p ilia fa Bibliothcque. & fes pa- 
piers. Il paffa en Zelande , oil la 
teccmmaidation du Prince lui pro * 
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Cura des appointemens pour prati- 
quer la Medecine dans Mtddelbourg. 
JVIais L’air du Pays lui fut contraire: 
il y gagna une maladie , qui jointe 
au chagrin que lui avoic caufe la 
perte de fa Bibliotheque,le fit mou- 
rir a Arwuiden pres de Middelbourg 
le id. Juin 1 575. a l'age de 64. ans 
felon les uns., Sc de d}. felon les 
aytres. 

Junius avoir naturellement unc 
memoire fort etendue, qu’il avoit 
ftu mettre a profit , en lui con- 
hant un grand fond de litterature.; 
car fans. compter la Medecine, qui 
etoit fa profeflion , il etoit Hifto- 
rien., Poete , Philofophe, Sc poffe- 
doit outre cela huit fortes de Lan- 
gues , la Grecque , la Latine , l’lta- 
lienne, la Franfoife, l’Efpagnole, 
l’Allemande , l’Angloife , Sc la Fla- 
niande.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

X. CaJJii naturales & Medicina- 
les Jguejtiones LX XXIV. circa ho - 
minis naturam &morbos aliquot latine 
Adriano Junto interprete , & Greet 
exemplaris cajligattone ad finem ad-> 
jefta. Farif. 154L. in 4 0 . 


A. Ju- 
nius. 
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401 Mem. pourfervira I'lJiJloire 
A. Ju- 2. Plutarchi Convivalium problem 
nius . rnaturn Decades V. cum Scbohis bre- 
vtbus. Lugduni 1547 . in 8°. • C’eft 
encore une traduction de Junius. 

3. Lexicon Guco-Latinum aucinm. 
1348. Ce DiCtionnaire auquel il 
travailla en Angleterre , & qu*jl 
augmenta de plus de < 5 $ 00 mots 
lui fit des affaires a Rome , ou l’on 
fut choque du titre de Roi qu’i] 
donnoit a Edouard VI. a qui il l’a_ 
voit dedie. Le livrefutmis a Yln_ 
dex , & 1 ’ Auteur note de CalviniC 
me & d’Herefie. Junius tacha d 
faire lever cette Cenfure par un C 
Apologie , & par des lettres de ree 
commandation qu’il tira du Cardinal- 
de Granvelle , & de LindanusEvc- 
que de Ruremonde , ou ils atteftoient 
qu’il dtoit bon Catholique , mais 
tout cela'neput faire revoquer la 
cenfure. On ne ffait s’ll a jamais 
abandonne la Religion Catholique, 
quoique la qualite de Profefleur 
-qu’on lui deftinoit dans J’Academie 
de Leyde , lorfqu’il mourut , puiffe 
le faire foup^onner. 

4. De anno & menjtbus Comment 
twins , Fajlorum liber & Calendar 
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rium. Bajilea 155 in 8°. Ir. dans A. Ju- 
lc huitieme tome des Antiquitet, nius. 
JRomaines deCravius. 

5. Philippe} s , feu carmen, JHcroicum 
in nuptias Philippi II. & A 4 a.ru Re- 
gina Anglia. Londtni 1554. in 4 0 . 

6. Remarques fur la piece fatyri- 
que de Seneque touchjmt la mart de 
PEmpereur Claude , imprimees avec ' 
es Oeuvres de Seneque 1 557. & 161 

7. Copiaccrnu , Jive Oceanus en 
arrationum Homeric arum ex Eufia- 
thii in cundem Comment ariis concinna - 
turn. Bafilea 1558. infol. 

8. Adagiorum ab Erafrno omijfo- 
rtim tenturu olio cum dimidta. Ba~ 

JiIca 1558. in 8°. Ir. aveclesv^**- 
ges d'Erafme. Paris 1 $79. in fvl. La 
Btbliotheque d’ Oxford metmal a pro- 
pos ce livreparmi les ouvrages de 
Francois fjunius. 

p. Phalli ex Fungortim genere in 
Holland'u fabuletis pajfim crefcentis 
deferiptio & ad vivum exprejfa figura. 
JOelphisi^S^. in 4 0 . It. Lugd. Bat* 

1601. in 4°i 

10. Nonius Marcel lus , & Fulgen- 
tius Placiades deprtfco Sermone refii- 
tutus. Antuerpia 1565. in 8°. C’eft 
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404 Mem. pour fervir aPHijhnre 
lA. Ju- la meilleure edition qu’on eut don- 
kius. nee jufques-la de ces Auteurs. 

11. Eunapius de vitis Philo fopho- 
ram & SojbiJlarum Grace & Latine. 
Antu rp’u 1 568. in 8°. It. Heidel - 
terga l 1596. in 8°. Void le Ju- 
gcn.ent que M. Huet fait des 
tradu&ions de f/unius. » Quojqu^l 
» fut habile , dit-il , dans les Hu- 
» manitez , il n’a pas rendu grand 
».fervice au public , par fes traduc- 
» tions , qui ne valent rien pour la 
» plupart. Car fouvent il prend le 
» fens d’un Auteur de travcrs , & 
» y donne une faufle interpretation. 
» Ainli dans la feule verfion du 
» petit livre d’Eunapius., il fe trou- 

ve un millier de fautes. 

12 . Marti alls Epigrammaton libri 
XII. Xeniorum liter unus & Apo~ 
phoretorum liter unus , eum Scholiis 
Hadriani </unii. Antuerpia 1568. in 
16.lt. Argent or at i i$p$. in 16. 

ij. Obfervationes in Plauti Coma - 
dias. Dans une edition de ce Poete 
publiee a Bajle en 1 $68. in 8°. avec 
les remarques de plufieurs autres 
Auteurs. 

14. Emblem at a & AEnigmata. 

Antuerpta 
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Antuerp'u 1569. m 1 6. It. cum Ap~ A. Ju- 
pendice. Lugd. Batav. 1595. in 16. Nius. • 
It. tradilites en Francois par^ic- 
ques Grevin. Anvers 1 570. in 1 < 5 - • 

1 5. He fy chins Mile jins de its qui eru- 

ditionis fama claruerunt. 1572. & 

161 in 8°. C’eft une traduction.du 
Grec. 

1 6. Nomen clat or omnium return- 
propria nomina variis Unguis expli- 
cata indicans. Panf. 1 5 66 . in 8°. It. 
Antuerpia. Plantin. 1 577. in 8°. It. 

Ibid. 1 583. in 8°. It. Londini 1 585'.. 
in 8°. It. Francofurti 1 59 6 . in 8°. 

Ce font la les premieres editions,- 
qui ont e'te fuivies de plufteurs au- 
tres. Cet ouvrage elt en fon genre 
un livre excellent , le choix des ter- 
mes en huit Langues n’y eft pas 
moinsune preuve de l’erudition de 
l’Auteur, que de fa patience infa- 
tigable; ce n’eft pasqu’onn’y trou- 
ve des fautes , 8c meme des fautes 
groftieres , mais c’eft: une chofe 
inevitable dans un ouvrage fi eten- 
du 8c ft varie. Colomies rapporte au 
-ffajct de ce livre une chofe defiu- 
nius 1 qui eft apparemment un conte. 

ILdit que^. Sambuc &ant alle en 

Tome VIL L 1 
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4o 6 Mem. pour fervir a FHi/loire 
A. Ju-Hollande expres pour voir Junius, 

Ulus* apprit che2 lui qu’il buvoit gyec 
des charretiers ; ce qui lui donna 
tant demepris pour lui , qu’il s’en 
retourna fansle voir .^Junius l’ayant 
appris , s’excufa fur ce qu’il ne s’e- 
toit trouve avec ces fortes de gens, 
que pour apprendre d’eux quelques 
termes de leur metier, qu’il vou- 
loit mettre dans fon NomencUtor . 

* 17 . Animadverfa & de Coma Com- 

ment anus Bajilea 1556* in 8°. It. 
Francofurti 1604. in 8°. eadem ab 
AuBsre innumeris in locts emendata & 
tnjtgntbus fupplementis lQCttfle.tata.Ac - 
cedit Appendix Hadriani pjumi ad 
animadverfa [it a , nunc primttm >■ ex 
Cl. V. Autographo in lucent edita ex 
Bibliotheca Cornelii Va Archel. Rot- 
terodomi 1708. in%°.npp. 6 ji. Les 
fix Livres d’obftrvations qui font 
renfermez dans ces volumes rou— 
lent fur divers points de critique; 
Junius yfait paroltre une connoif- 
fance profonde de l’Antiquite Grec- 
que & Romaine , une critique ega- 
lement fine & judicieufe , de la po- 
liteffe dans le Rile, jointe atcute 
la candour & a toute [la moddtia 
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dun Ecrivain qui travaille fince- A. Ju- 
r’emcnt-a de'couvrir la veritc. Lcnius. 
traite de la Clievelure eft cuneux 
& rempli d’erudition. • 

18. Joaniiis Ravijii Textoris F.pi- 
thetsrttm Epitome recognita & aiicia , 
in 1 2. Onpeut dire que Junius, ma- 
nioit cette matiere avec bitn plus 
d’habilete que Textor , qui y a fait 
des fautes groffieres. . 

ip. Batavia. Lugd. Bat. 1 588. in 
4 0 . It. Dordraci 16^2. in 8°. Cttte 
Hiltoire qpe Junius avoir cntrepris 
par ordre des Etats de Hollands 
feroit plus exadle plus limee, 
s’il avoit pu y mettre la derniere 
main ; mais fa mort Ten a empechcv 

20. Epijiola Lucani ad Calpurnium 
Pifonem emendata. Dans l'edition de 
ce Poete faite a Lipjic i<58p. in 8°. 

21. Adagiorum Compendium. Ge- 
neva 1 5pj. in 8°. 

22. Poemata pia & moralia. Lugd. 

Bat. 15P8. in 8°. 

23. Olfervationes in Peironii Ay- 
bitri Satyricon. Dans l’edition de Pe- 
trone farte a Francfort en i<52p, 
in 4 0 . 

24. BpiJlpU & Oratio de Avtium 

LI lj . 
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408 Mem. pour fervir a VHijlure 
A. Ju -liberalium dignitate. Dotdraci 
Kius. in 8°. La vie de fjurims qui eft a la 
tete de ce recueil n’eft point exadle 
& ne s’accorde pas avec fes lettres. 

V. cette vie. Meurjtus Athena 
Bat. Melchior Adam vita Med. Get, 
Val. Andreas Bibl. Belg . 


Tin du feptieme Volume. 


/ 
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1 ■ ' —m i ' 

APPRO BAT IO N. 

J ’Ai lu par ordre de Monfcigncut le Garde de« 
Sceaux le fcptietne volume des iKCemoiret 
pourfervsr a l’ Hi flair e des Homme 1 Illujires dans la 
Rcpubliqiie des Lessees , a vet unCaralcg*e raifonnc' d* 
(eurs Onvrage (. Je n’y ai rien vu qui me parur de- 
voir en empecbcr I’impreffion. A Palis 1* JO» No- 
yembte i7i8.iHARD10N» > 
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'•privilege do roy. 

i t O U IS, par la grace de Dleu.Roy de France# 

:J| jde Navarre: A nos a me z 8c feaux Confciller*, 

lei Gens tenans nos Coins dc Parlement, Malices 
des Requetes ordinaire* de notre Hotel * Grand 
Confeil.Prevot de Pans.Baillifs, Senechaux, Ieur* 
Lieutenans Ctvils.Sc autres nos Jufticitrs qu’il ap- 
partiendra Salut : Norre bien ame Aktoinh- 
Claodt. Briasson , Libraire a Paris , nou* 
ayant fait remontrer qu’il lui auroitete mis en 
main un Manufcrit , qui a pour litre : M tmoirt 

-pour fervir a i Hi (t tire des Htmmts iilnflres dan s 
laKc'publiquc des Ltttrcs , avec un Catalogue rat - 
forme de leurs Ouvrages , qu’il fouhaiteroit faire 
imprinter 8c donnet au Public > s’it nous plaifoit 
lui accorder nosLettres de Privilege fur ce neceflai- 
res , offtant pour cet effet de le faire imprinter 
en bon papier 8c en beaux carafteres , fuivant la 
fciiille imprimie 8c attachee pour model e fous le 
contre-fcel des prefente* i A ers Causes , voulant 
trailer favorablrment ledic Expofant, Nou* lui 
avons permit 8c permettons par ces Prefente*, de 
faire imprimer lefdits Memoircs 8c Catalogue ei- 
deflus fpedfies.en un ou plufieurs volume* , con- 
jointement,oufcparemenr,8eautant de fois que bon 
lui femblera, fur papier 8c cara&-res conformes d 
ladite feuille imprimee 8c attachee pour modele 
fous notredit contre-fcel , 8c de le vendre, faire 
vendre 8c dfcbiter par tout notreRoyaume, pendant 
le terns de hair armies confecuttves , a compter du 
jour de la date defj. Prefentes. Faifons defenfe*d 
route* forres de perfonnes de quelque qualiti 8c 
condition qu’clles foient.d’en introduce d’impref- 
fioneirangeredans aucun lieu de norreobeiflancei 
comme aufli i tons Libraires-Imprimeuts 8c au- 
ires.d’imprimer, faire imprimer.vendre.faire ven- 
dte, debiter , ni contrtfaire lefdits Memoires 8c 
Catalogues ci dell us expofes,en tout ni enpartie,ni 
d’en faire aucuns Extraits , fous quelque prEtexce 
quecc foit , d augmentation , corrc£lion,change- 
ment de Titte,ou autrentent.fans la permidioh ex - 
preffe 8c par ecrit dud. Expofant ou de ceux qui au- 
ronr droit de lui, a peine de confifcation desExem- 
plaires contrefaits , de trois mille Jivres d’amen- 
de contrechacun des contrevenans ,dont under* 
Nous , ua tiers a I’Hocei-Dtcu dc Tatis ,J l’autre 




\ 


I 


*€teri audit Ixpofant , 8 c de tom dipens.demmaw 
ges & intercts. A la charge que ces Pre femes fe- 
tont entegifttces toucau long fur lc Regiftre de la 
Comnnmaute desLibrairesSclmprimeurs dc Pari*, 
Sc ce dans trois mois dc la datre d’icelles, que 
i’imprelfion de ce .Livre fera faire dans notre 
Jloyaumc Sc non ailleurs , & qne I’Impretant fe 
conformera en rout aux Reglemens de la Libr. & 
noramment a celui du to. Av. 1715. Sc qu’avanc 
dc l’expofer en vente , le manufcritou imprime 
<pii aura fervi de copied l’inipreflion dudii Liv. 
fera remis dansle mime itat ou 1’ Approbation 
-y aura ere donnie , cs mains de p.otre tres cher Sc 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France le iitut 
Fieuriau d’Armenonville , Commandeur de nos 
Ordresi Sc qu’il en fera remis i exemplaires dans 
Xiotre Bibliothrque publique.un dans crlle de no- 
tre Chateau du Louvre , Sc un dans celle de norre 
tres cher Sc feal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fieuriau d’Armenonville , Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout d peine de nullite des 
-Prefentes, du contenu defquelles vous mandons 
Sc enjoignons de faire joiiir l’Expofant ou fes 
ayans caufe pleinement Sc paifihlenient.fans fouf- 
frir qu’il lcurfoit fait aucun trouble ou cmpeche- 
memt. Voulons que la copie des Ptefcntes qui 
fera imprimee tout au long au commencement 
ou a la fin dud. Livre foit tenue pour dttfc’roent 
fignifiee, 8c qu’aux copies collationnies par l’un 
de nos amez Sc feaux Confeillers Sc Secre- 
taires > foi foit ajoutee comme a 1’original 
•Cb.mm andon* au premier notre Huiffier ou Ser- 
gent.de faire pour l’exccution d’icclles, tom A dies 
•xequis Sc neceflaires > fans demander autre per- 
miflton , Sc nonobflant clameurde Haro . Charte 
Norniande , Sc Lettres d ce contraites : CAR tel 
• eft notre plaifit. Donne’ d Paris le vingt huitiS- 
me jour du mois de Novembre,l’An de Grace mil 
fept-cens vingt-fix.Sc de notreRegne ledouzieme. 
Parle Roy en fon Confeil , DE S. HILAIRE. 

Ajgiftrt fur le re V l.ie laChnmbre Rojalc des 

■ JLibraires & Jmprimeurs de Paris, ’K.t 5 jo. F. 41 1. 
tonformt'mtnt aux ancitus /{eglemens ccnfrmez. ’par 
ttlui du a8 Fevricriyi } . Paris It 3 ‘Dei. 1716, 
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